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Dégel 

franco -américain 

Tout va donc à nouveau pour 
le sdenx entre b France et les 
Etats-Unis. Samedi £8 Mp _ 
tembre. après un « hreakfaat » 
af(<[f président GeraM Ford — 
ipi nanlt pu encore reçu t sa 
table les ministres occidentaux 
venus lnl rendre visite ees der- 
nières semaines, — m. Sauva- 
gnaxg nés a déclaré que les 

malentendus » du .début h* 
¥aanée étaient dissipés et que 

- Famitlé franco-américaine était 
«restaurée». C’est nn euphé- 
misme et nn aven. N’avait-on pu 

. tosjeiixs affirmé que les âpres 
co n t r overses de Ffatver dernier 
^'entachaient nullement une 
‘ amitié séculaire? 

■ ; La diplomatie française et la 
... igÿbgtttie américaine vont main- 
tenant s'employer à organiser mi» 

. rencniitn Giscard-Foaed en ter- 
. min neutre. Déjà, « l’Humanité » 
prend ombrage de ces retrou- 
vailles. Pour René Andtfe a, 
racenell exceptionnellement favo- 
rable que le ministre français des 
affaires étrangères a reçu à la 
iSaison Blanche est le « salaire 
de raUgnement». 

. Qæ le gouvernement f rançais 
soit décidé à éviter tout affran- 

- louent avec Washington, c’est 
> c e rt a i n ; qu’il cherche à résoudre 
1 le grand problème du moment — 

lit crise énergétique — en accord, 
voire eu coopération, avec l es 
Apaéricalns, ce ne l’est pas moins. 
fraOUtors. nul ne doutait, d te 
Jfontvée de M. Giscard d'Estafcog 
IrlTtrfiée. que le rapprochement 
Jb» Washington serait Dm des 
«les de la politique étrangère de 
-If « nouvelle majorité » présiden- 

T Cela ne signifie cependant pas 
!que la diplomatie française ait 
bfcaugé d’objectif, n s’agit tean- 
pjùn d’assurer un masdmum de 
«tenrité, voire d’indépendance, i 
3a France par l’entente et non 
^affrontement avec ses parte- 
nairrs naturels : les européens 
lïhtrd, les Arabes ensuite. Q est 
significatif que les premières 
visites officielles inscrites au 
programme du président de la 
République ne soient pas. comme 
ce fut le cas avec le président 
Pompidou, pour Washington et 
Maseru, mais pour Alger et 
Varsovie. 

Le ton et même l’orientation 
du discours de M. Saovagnargnes 
i l’Olin sont nettement différents 
de ce qu'avaient dit. quelqu e s 
jours plus tôt. MM. Ford et Kis- 
singer. Pour le ministre fran- 
çais. ce n'est pas par la menace I 
da «gros bâton», mais par la 
coopération avec les producteurs 
do pétrole, que la France, rEn- 
■ xvpo et rOrcidrnt apureront leur 
approvisionnement en énergie et 
on produits de base. Le dialogue 
euro-arabe reste inscrit au pro- 
gramme de la diplomatie giscar- 
dienne. Mais le président de la 
République a gommé tout ce qui. 
dus cette entreprise, inquiétait 
les Américains. Comme le re- 
marque l'ambassadeur d’Israël. 
ML Ren-Natan. dans des décla- 
: ratio us an journal « Maariv ». 

U obt plus question de traiter, 
le cadre du dialogue euro- 
arabe, du conflit du Proche- 
Orient ni de l'approvisionnement 
pétrolier proprement dit. mais 
casealleUement des fournitures 
européennes aux marchés arabes 
et du «recyclage* des capitaux 
■ pétroliers. 

De son côté. M. Kissinger a mis 
dp i*ewt d»*** son vin. Mal remis 
de 1a démission de M. Ninon 
et- désarmai» fortement contesté 
ans Eutn-lluK il a renoncé à 

Institutionnaliser le» consulta- 

Uotu transatlantiques, son grand 
dessein de l’an dernier: U prête 
au moins nne oreille attentive à 
la tactique de la « main tendue » 
an Arabes, préconisée par h 
France et par les antres aines 
européen» dm Etats-Unis- 
fa fuit, ce qne découvre au- 
fnnnral l'Occident tout eaU *J; 
e’rat la gravité du danger q«TI 
affronte- I.a crise énergétique 
n’cot pas un mauvais moment a 
pâmer, c'est une crise majeure et 
de foague durée- Washington. 
Taris, et le* attire* capitales «o- 
drotalr» n>« douant plus rt 
dêrouvrent. à la 
sout dans lc même bateau et que 
nul ne sait lié» bien 
gouverner. Il y a. «-ff.-rtivement. 
nn rapprochement entre Paris et 
Wa «h ingtoit. mal» c’cst le rappro- 
rhmtent do désarroi. 
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a annonce qu’il démissionne •Le P. S. progresse 

dé la République portugaise 


« La crise et le chaos vont être inévitables » 


La général SpinoJa, chef de rztat porîu- 
a annoncé dans un dloooura prononcé 
“ i-tsbonna es lundi 30 septembre qu’il 
démissionnait de ses fonctions. Ls président - 
oe /a République-, porté au pouvoir à la 
suite du coup d’Etat du 25 avril, a ainsi 
tiré la conclusion du conflit qui vient de 
ropposer au Mouvement des forces armées. 
« a la gauche à propos de la manifestation , 
ae ia * majorité silencieuse » prévue pour . 
samedi à Lisbonne, et qu’il avait encouragée 
avant de sa voir contraint & l’interdira. Des 
rumeurs de démission du chef de l’Etat 
avaient couru â Lisbonne dans la soirée de 
dimanche, dès qu’il était apparu comme le 
ganrd perdant de la confrontation. 

Dans son discours, le général Spinoia a 
rappelé que le programme du Mouvement 

Usbanne. — Quatre heures du 
zziavzn ce lundi 30 septembre. 

L’hôtel Sberaton est investi par 
une foule de Jeunes gens, criant taires de 
leur joie et hurlant leur colère, viennent, 
brandissant les poings et s’aggtu- groupe dà 


des forces aimées prévoyait une évolution 
« sans convulsions • du pays vers là démo- 
cratie, mais que * la situation est désormais 
différente ». En effet, le chef de LEtaî porto-, 
gMs assura renoncer à sa charge- reu 
moment où. « dans un climat généralisé 
d’anarchie, la crise et le chaos vont être 
, Inévitables. Ainsi, dit-il, la formation d’une 
démocratie n’est pas viable, et je me trouve 
dans H rn possibilité d'être le fidèle garant 
'de râccom plissement ’ du programme des- 
forces armées ». 

Le chef de l’Etat a ajouté : « Je tiens à 
réaffirmer mon Indestructible attachement à 
l'idéal de liberté et de démocratie, et mon 
respect inébranlable de* principes fonda- 
mentaux d’éthique militaire, qui m'empê- 
chent de me prêter aux structures révolu- 
tionnaires envisagées. » 

De notre . envoyé spécial 


La général Spinoia a conclu : « Je me 
retire en emportant avec moi la certitude 
d'avoir tout fait pour maintenir intact l'esprit 
du. 25 avril, dont je me suis fait le défenseur 
et le ferme garant » 

Au cours du week-end, seuls le rentorce- 
ment du dispositif militaire é quelques 
points stratégiques, ainsi qu'une manifesta- 
tion, -samedi soir, de militants de gauche, 
avaient troublé le calme régnant ê Lisbonne. 
Le bilan des. troubles s’élèverait à deux 
morts. Il s’agit de deux manifestants de la 
« majorité silencieuse • qui avaient tenté 
de forcer un barrage. Une Intense activité 
politique, marquée par deux conseils des 
ministres et deux réunions du Conseil d’Etat 
— qui siège é nouveau ce lundi matin — 
avait précédé le discours du chef de l’Etat. 


grand balL a lin 


i porte 
térieur, 


des utili- 


taires des trois armes vont et 
vtttment, suivis & la trace par un 
groupe de journalistes bous l’oeil 
impassible du concierge, stoïque 
derrière son comptoir. L’ascenseur 


A Rassemblée do F.M4. 

M. McNAMARA INVITE LES PAYS RICHES 
A REDUIRE LEUR NIVEAU DE VIE 

piDJOL -ËK -, : 

L'raserçblée générale c^u Fends ^w.,tLnn,i et 

de la' Ëanqna nmdhli s^ nsi ouverte xandi' à Washington. 
M. MclTamartu président d* la Banque mondiale, devait lancer 
nn appel à une «réduction du niveau de vie» des pays riches 
si l'on ne vent pas que des cantames de millions de personnes 
soient « «posées i la mort 

La réunion des Cinq f >n T1, i t * 1 (Etats-Unis. Allemagne fédé- 
rale, Japon. France, Grande-Bretagne) destinée à préparer 
celte nmirm s’ôtait tenue pendant le week-end à Washington 
à canse du mauvais temps, et non pes à Camp-David. On a 
1 impression que les participants' s’acheminent, vexa une 
» consultation globale » entre pays producteurs et pays consom- 
mateurs sur le renchérissement du pétrole et ses conséquences. 
En attendant, le président Ford a annoncé que las Etete47ms 
ne réduiraient pas autoritairement leur «wmnnwriim» d’énergie 
et s’orienteraient pl u t ô t vers des mesures fiscales du budgé- 
taires. 

(Lire page 40 les articles de PAUL F AB RA. et HENRI PIERRE J 


est bloqué, gardé par deux soldats. 
Dans une suite an douzième étage, 
le général d'aviation Galvao de 
Md o. membre de la junte de 
salut national, attend. Le général 
était arrivé «3 début de soirée au 
Sberaton pour participer au ban- 
quet' de clôture du concours hip- 
pique international qui vient de 
s’achever à Lisbonne, a quelques 
photographes présents ib"* l’hôtel 
il aurait lancé, amer et désabusé : 
« fis m’ont vidé. Je vais partir en 
vacances et faire du chenal. » 
Le 27 septembre, le général Galvao 
de Melo avait fait publier un 
communiqué dans lequel ü prenait 
position' en f&veurde la mani- 
festation de la <- majorité- silen- 
cieuse >. Finalement, vers 
6 hemnes du matin, Q a pu quitter 
l’hôtel entre deux haies de mili- 
taires en armes. 

« La droite a raté son camp, le 
troisième depuis le 25 -avrü ! » : 
enfoncé dans son fauteuil, le ton 
neutre ët sec, le Dr Miller Guerra, 
ancien député lib éra l, fait froide- 
ment les comptes. Après l’échec 
des ■ manœuvres de M. Paima 
Carias, au mois de Juillet, et 
l’aventure avortée des « ultras » 
au Mozambique, r offensive du 
28 septembre a été, & ses yeux, 
« aussi grossièrement pensée que 
les précédentes ». Des centristes 
aux communistes, tel passant par 


LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE A VINGT-CINQ ANS 

CHINE : la nouvelle Longue Marche 


les dirigeants du Mouvement des 
farces armées, tout le monde, ou , 
presque, dresse maintenant le 
même bilan. Mais tous admettent 
aussi que. cette fois, l’alerte a 
, été chaude. Le soulagement n'en 
est que plus grand. . 

Désemparée et éparpillée après 
le soulèvement du 25 avril, la 
droite portugaise a mis du temps. 
& se redresser. Mais, depuis plu- 
sieurs semaines déjà, on la sentait 
revivre : de nouveaux journaux 
faisaient entendre sa voix, de 
petits partis — toujours « démo- 
cratiques », « libéraux » ou m*™» 
c progressistes » — lui permer- 
taient de se retrouver et de 
a’roçgqhlser. Les premiers .zegrou- 
- pemènts- commençaient à S'opé- 
rer. H ne manquait plus gu'une 
■ occasion pour se montrer au 
' grand Jour. 

(Lire la suite page U 

DOMINIQUE POUCHIN. 


AU JOUR LE JOUR 

Le premier tour des élec- 
tions de dimanche est-ü une 
séquelle de VUection prési- 
dentielle ou une avant-pre- 
mière des élections législati- 
ves? On peut en discuter, é 
Vrnfini. 

Quant & la signification et 
à importance immédiate du 
résultât, elles autorisent plu- 
sieurs interprétations. 

Les amis de M. Giscard 
dEstaing présents au pouvoir 
ont eu la discrétion et le tact 


MM. Piazra Messmex, ancien 
pxexxriex minwlrc, et Olivier 
Guichard, ancien ministre 
d'Etat ont tons deux retrouvé 
dimanche leur siège de député, 
m» 8 » a y a ballottage pour 
quatre autres anciens minis- 
tres de M- Messmer. MM. Torre 
et Guéna sont bien placés en 
Ardèche et en Dordogne, mais 
la partie est plus difficile pour 
M. Lecat en Côte-d'Or et sur- 
font pour M. Fontanet, sérieu- 
sement menacé en Savoie. 

La consultation, marquée per 
nn» poussée générale et sensi- 
ble de 1HGT. G JD -S. (socialistes et 
radicaux de gauche], donne à 
penser qn'nne importante frac- 
tion de l'électorat - réforma- 
teur » n’a pas définitivement 
opté pour le camp de la ma- 
jorité. 

Sur les 354 395 inscrits des six 
circonscriptions concernées, 
239 079 seulement se sont rendus 
aux urnes. Le pourcentage global 
d’abstentions atteint 32,53 au lieu 
de 17,70 lors des élections géné- 
rales du 4 mars 1973 et 14,55 lors 
du premier tour de l’élection pré- 
sidentielle de mai 1974. C’est la 
première circonscription de la 


Dordogne qui a le mieux voté, si 
ron peut mre (2432 % d’absten- 
tions), et c’est dans la troisième 
de la Côte-d’Or, où l’on vendan- 
geait, que la bouderie a été plus 
marquée : 4L31 % d’abstentions. 

RAYMOND BARRI LLON. . 

(Lire la suite page 9J 


Lire page 10 

LE PARADOXE 
DE L’ÉLYSÉE 

Par MAURICE DUVERGER 


INTERPRÉTATIONS 

d’accorder aux anciens barons, 
à défaut d’une existence 
gouvernementale, les chances 
d’une existence parlementaire. 
De ce côté -là, on touchait 
p lus au drame personnel qu’à 
la question nationale. 

La poussée de la gauche, en 
revanche, semblerait indiquer 
que VSectorat est satisfait 
des quatre premiers mois du 
septennat de M. François 
Mitterrand. 

BERNARD CHAPU1S. 


Le 1* T octobre 1949 était proclamée la Républi- 
que pop ulair e de Chine. Vingt-cinq ans après, le 
comportement de son peuple et son im me n s e 
effort collectif sont une source d’étonnement pour 
le visiteur. Au milieu de la campagne contre 
Lin Pi&o al Confucius, derrière les discussions 


politiques et philosophiques. C'est la vie quoti- 
dienne que Jean Houdari a observée au cours 
d'un voy ag e de trais qui hn a permis 

de visitez Pékin et planeurs villas de province, 
et de parcourir en train ou en car quelque 
4000 kilo mètr es. 


/. — <Une, deux, frais, quatre révolutions culturel les » 


c \Ui Salon d’automne 
peèô de Jlioocou 


Pékin — Des charrettes mon- 
tent en procession, péniblement, 
vers la digue du Fleuve Jaune 
que les blocs de pierres dont elles 
sont surchargées vont servir à 
renforcer. Dans les bran card s, 
des hommes et des femmes— 
Spectacle courant en Chine, où 
tes voitures à traction hu m ai n e 
jouent encore un grand rôle, du 


De notre envoyé spécial 
JEAN HOUDART 

moins en province, te donnent 
la mesure de reffort’ quotidien te 
de ce qui laste à accomplir. 

Elles sont bonnes à transporter 
n'importe quoi, ces charrettes, 
heureusement munies de pneus : 


L'ÉCOLE DES ATTACHÉS 
DE DIRECTION 

VOUS procure une situation dans les domaines les plus 
variés. 

Complétez vos études universitaires par une formation 
concrète et solide. 

Les titulaires d'une licence peuvent entrer directement 
en deuxième année. 

E _ enseignement supérieur privé, 

|j 8, nu Saint-Augustin - 75002 PARS. 

» #%- Téléphone : 742-66-24 - 742-60-50. 


troncs d’arbres, pièces de machi- 
nes. briques, fruits et légumes, 
carcasses de pores^ Elles encom- 
brent les routes aux abords -des 
villes, au milieu des innombra- 
bles et robustes vélos, souvent 
surchargés- eux aussi, quelquefois 
d'une famille entière '(père, mère, 
deux jeimès enfante), des attela- 
ges (où il arrive qu’un homme et 
un âne tirent ensemble), des ca- 
mions bondés de paysans ou de 
soldats qui se frayent on passage 
A grands coups de klaxon, dans 
une sorte d’ivresse de la course 
an travail 

Acharnement chinois : dans le 
sud du pays, un fleuve serpente 
entre les très nombreux et énor- 
mes rochers en pain de sucre 
haute chacun (Tune centaine de 
mètres, qui font de la région de 
Kwefltn « la plus belle sous le 
cite de Chine ». Grossi par les 
pluies, il est difficile & remonter 
même pour les sampans tirés par 
des remorqueurs. Ceux qui n’ont 
pas tro u v é ' de moteur restent-ils 
à quai ? Non, deux ou trois hom- 
mes ou femmes hâtent chaque 
hatean depuis le rivage; tandis 
que d’antres -le poussent de toutes 
leurs forces avec de longues per- 
ches sur lesquelles Ils appuient 
réparée quand Ils sont arrivés 
A l'horizontale sur le bord, ils 
n’ont pins qu'à reco mmen cer^ 
fUre la suite page 7 J 


■ < Quatre heures de liberté »... 
C’est ainsi que l'un des organisa- 
teurs a baptisé le curieux salon 
d'automne où une soixantaine 
d'artistes .soviétiques non confor- 
mistes ont pu exposer leurs œuvres 
sur une pelouse du parc d'Imaïtovo, 
le dimanche 29 septembre, dans 
la banlieue de Moscou. . . 

Le plus extraordinaire dans cette 
manifestation, c'est d'abord qu'elle 
ait eu lieu. Quinze jours plus' tôt, 
une première tentative s'était ter* 
minée par de pénible) incidents 
— dont les autorités prétendent 
tardivement et contre toute vrai- 
semblance pouvoir rejeter la respon- 
sabilité sur les peintres eux-mêmes. 
Non moins étonnant est le fait 
qu'une exposition d'art, n'ayant 
rien à voir avec les canons officiels 
du réalisme socialiste — qui régis- 
sent sans exception toute expres- 
sion artistique en U.ILS.S., — ait 
attiré une foule de plusieurs mil- 
liers de personnes. Au-delà ■ des 
étrangers résidant à Moscou, des 
amis des exposants et d'une intel- 
ligentsia plus ou moins oppasition- 
neHe relativement avertie de ce qui 
se fait à l'extétrieur du pays, des 
citoyens soviétiques ordinaires, sans 
autre culture artistique que celle 
qui leur est dipensée par le régime 
dans des limites bien déterminées, 
ont donc eu la curiosité de voir. 

Le pouvoir soviétique, qui se 
veut drague jour plus moderne; 


conserve en matière d'art des thèses 
d'un caractère si foncièrement 
rétrograde qu'elles l'isolent à ce 
point de vue de la plupart des pays 
socialistes européens et des partis 
communistes occidentaux. Un tout 
autre climat régne, par exemple, à 
Varsovie ou â Budapest, et le P.C.F., 
après les incidents survenus il y a 
quinze jours à Moscou, rappelait 
lui-même qu'à, son sens if ne pou- 
vait avoir de création artistique 
sans recherches, courants et écoles 
divers. 

K y a tout juste douze ans, à 
l'automne 1 962, une exposition 
. d'art échappant au carcan du 
réalisme socialiste avait déjà été 
organisée à Moscou. « Quelle salo- 
perie ! », s'écria M. Khrouchtchev 
lorsqu'il vit les œuvres réunies à 
la salle du Manège. Etait-ce un 
piège tendu justement par les 
adversaires de toute évolution ? 

M.. Brejnev, qui prend grand soin 
de ne pas commettre les mêmes 
erreurs que son prédécesseur, s'est 
gardé d'émettre un avis personnel 
sur la manifestation qui vient 
d'avoir lieu. Le régime qu'il dirige 
peut-il pour autant faire indéfini- 
ment la sourde oreille aux aspira- 
tions qu'elles révèlent et qui ne 
tiennent pas seulement aux cri- 
tiques formulées à l'étranger? 

A. J. 

(Lire en page 4 l'article de 
notre correspondant, Jacques 
Amollie J 
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LE SUCCÈS DES FORCES DE GAUCHE AU PORTUGAL 


Se soumettre ou se démettre 


La démission du général Spinola 


Pour la deuxième fois en deux 
mois et demi, la droite portugaise 
a perdu une bataille. Mais le 
retentissement de son revers du 
28 septembre peut être tel qu'il 
signifie, pour elle, -la perte de La 
guerre qu'elle entendait mener 
contre le marxisme. 

Dans les deux graves crises 
qu’a déjà, affrontées le régime 
Issu de la « révolution en fleur j* 
du 25 avril, le scénario a été 
comparable. Dans l'on et l'autre 
cas, le général Spinola, sans 
doute inquiet du poids pris en 
quelques semaines dans la vie 
publique par un parti communiste 
pourtant interdit depuis qua- 
rante-sept ans, a cherché & don- 
ner un coup de barre & droite. 
Dans les deux cas, il n'a réussi 
qu’à rendre plus manifeste le 
poids de la gauche et finalement 
a rendre inévitable son départ du 
patois de Belem. 

Le 8 Juillet, la manœuvre menée 
en liaison étroite avec le premier 
ministre, AL Falma Carlos, cousis- . 
tait sans doute — grâce à la 
démission des membres modérés 
du cabinet — à provoquer une 
sorte de haut-le-corps dans une 
partie importante de l'opinion 
publique au spectacle d'un gou- 
vernement soudain composé des 
seuls socialistes et communistes. 
Or, si les partis de gauche ont 
bien perdu quelques portefeuilles 
dans l’aventure, l'essentiel de 
l'opération a échoué. 

Le Conseil d’Etat — organisme 
où sont représentés la junte mili- 
taire, le Mouvement des forces 
armées et des personnalités 
civils — a refusé des élections 
présidentielles anticipées, qui 
auraient, de toute évidence, été. 
un triomphe pour le général Spi- 
nola. H a, d’autre pût, réussi à 
repousser le candidat que le pré- 
sident de la République souhai- 
tait voir remplacer le premier 
ministre démissionnaire : le colo- 
nel Mario Miguel, un technocrate 
considéré comme dévoué au géné- 
rai Spinola. 

Un chef de file inespéré 

Finalement, c'est le colonel 
Vasco Gonçalves — devenu depuis 
lors général — qui fut Imposé . 
par le Conseil d’Etat. Or c’est là 
un officier que tous les observa- 
teurs & Lisbonne s'accordent à 
considérer comme « teinté de 
marxisme s. Rien dans les termes, 
au demeurant très modérés, de 
l'interwiev du général Gonçalves 
que nous publions par ailleurs ne 
serait sans doute. - renié par r- 
M. Alvaro CunhaJL, secrétaire . 
général du parti communiste.. De 
surcroît, le Mouvement des forces | 
aimées, dont la majorité des mem- 
bres inclinent à gauche, a fait en 
Juillet une entrée en force au 
gouvernement, aines qu’il était 
resté jusqu'alors dans les cou- 
lisses du pouvoir. 

La gauche sort encore plus 
renforcée du nouvel affronte- 
ment qui a finalement conduit 
à la démission du président 
de la République. Ce sont, en 
effet, des militants communistes 
et des membres du Mouvement 
démocratique populaire, où les 
communistes sont influents, qui 
sont descendus dans la rue dans 
la nuit du vendredi au samedi. 
Certes, le gouvernement provi- 
soire avait, aux premières heures 
du 28 septembre, lancé un appel 
au démantèlement des barricades 
dressées par ces militants contre 
les manifestants de la « majo- 
rité süendeuse ». Mais, vers la 
fin de la nuit, les militaires sont 
venus prendre le relais des civils 
— et, en certains endroits, leur 
prêter main-forte — dans cette 
opération de contrôle routier : 
c'était, largement, la justifier 
a posteriori aux yeux de l'opinion 
publique portugaise. 

D’autre part, le ministre, socia- 
liste, des affaires étrangères, 

M_ Mario Soares. qui se trouvait 
au Conseil de l’Europe, à Stras- 
bourg, au moment des événe- 
ments. a pu y expliquer la crise 
devant l'opinion publique euro- 
péenne représentée en l’occurence 
par les parlementaires de dix -sept 
pays assemblés. Cette interpré- 
tation n'aura pas pu ne- pas peser 
d’un grand poids. 

Outre l'extrême droite nostal- 
gique du salazarisme ou du caéta- 
nlâne, la droite modérée et libé- 


rale elle-même sort très affaiblie 
des événements de ce week-end. 

Or, nombre d’observateurs s’ac- 
cordaient, fût-ce pour le déplorer, 
à donner les meilleures r.hknwaR 
lors des prochaines élections, & un 
regroupement d’apparence cen- 


penple en attendant que celui-ci 
ait pu se prononcer par des élec- 
tions. 

Jusque-là, les capitaines sont 
restés remarquablement unis mal- 
gré les aléas d'une très diffici le 
reconstruction démocratique. L’un 


triste, et en réalité conservateur des points fondamentaux de leur 


bon teint. La démission du géné- 
rai Spinola ce 30 septembre porte 
un coup assez sérieux à ces 
espoirs. 

Pour une droite qui. en qua- 
rante-huit années de fascisme, 
avait, dans son immense majorité. 
Uni par considérer que le Portugal 
ne connaîtrait plus jamais d'autre 
régime, le président de la Répu- 
blique était en effet un chef de 
file inespéré. Le gouverneur de 
la Guinée-Bissau, auteur du livre 
le Portugal et son avenir, limogé 
quelques semaines avant le 25 avril 
par M. Caetano, avait presque fait 
figure d’homme de gauche. En 
fait, il s'agit — la relecture de 
son livre comme ses cinq premiers 
mois de pouvoir le prouvent — 
d'un homme d’ordre, tenté par un 
certain populisme, mai» fonda- 
mentalement conservateur. Dê- 
misloanant de sa charge, le géné- 
ral Spinola ne va-t-il pas passer 
désormais pour une victime des 
« marxistes » et devenir, de ce 
fait, un excellent leader pour 
l'opposition de droite ? 

Dans ses deux tentatives de re- 
prendre la barre, le général Spi- 
nola a semblé être désespérément 
à la recherche d’une légitimité 
différente de celle que lui avait 
conférée le Mouvement des capi- 
taines lorsque celui-ci, au soir du 
25 avril, l'avait s fait roi s. En 
juillet, l’affaire Falma Carlos 
avait été précédée d'une « tour- 
née des popotes » du chef de 
l’Etat. Le 28 septembre, il a ga-n* 
aucun doute estimé que la mani- 
festation de la x majorité silen- 
cieuse » serait pour lui une sorte 
de plébiscite. Dans l’un est l'autre 
cas, le sens politique du général 
Spinola, fréquemment vanté par 
les observateurs, a été nettement 
pris en défaut. H ne restait plus 
alors au chef de l'Etat qu’à se 
soumettre ou à se démettre. En 
juillet, comme le 28 septembre, 
il est apparu que la légitimité 
au Portugal appartenait au 
Mouvement des forces armées, 
parce que c'est lui qui a assumé 
tous les risques du renversement 
du régime fasciste.' Lé Mouve- 
ment a toujours déclaré qu’il 
n'était que le dépositaire de cette 
légitimité, exercée au nom du 


programme — la décolonisation 
de l’Afrique portugaise — a, il est 
vrai, considérablement progr es sé 
en quelques mois avec lfndépen- 
dance de la Guinée, et celle, 
acquise pour l'année prochaine, du 
Mozambique. Dans une déclara- 
tion du 27 septembre, pa s sée un 
peu Jnanercue en raison des 
graves événements du. 28, le géeaé- 


f Suite de là première page. J - 

Comment aurait -elle manqué 
l’occasion que lui offrait « sur 
un plateau, a le général Spinola 
en personne, qui, le 10 septembre, 
appelait « la majorité süendeuse 
du peuple portugais à se défendre 
activement contre les totalitaris- 
mes extrémistes s ? En répandant 
'avec empressement & cet appel 
par une manifestation de masse 
devant le- palais présidentiel, la 
droite espérait marquer des points 
décisifs pour se réinsérer dans la 
vie politique nationale. Elle vou- 
lait, ce samedi-là, « avoir son 
1" mai 

- Que, profitant de cette offen- 


Splnola a-t-il vraiment pris les 
pleins pouvoirs pendant quelques 


rai Spinola avait, d’autre part. lé^ ^ 

aiœ t S «tol'aintem 


pleins pouvoirs pendant quelques 
heures? Le premier ministre, le 
général Gonçalves, et le général 
Gtelo de Carvaiho, gouverneur 
militaire de Lisbonne, ont-ils bien 
été arrêtés. -ou tout au -moins mis 
sous surveillance étroite pendant 
deux ou trois heures comme le 
bruit en court avec insistance? 
On ne peut- encore en être abso- 
lument sûr. Mais ceux qui l'af- 
firment sont plus à Taise pour 
expliquer ensuite que le plan 
consistait pour le chef de l’Etat 
à < prendre le potuxir, écarter les 
gêneurs et se . foins plébiscita- 
aussitôt après par une Joule en 
liesse sur la puce de F Empire ». 


déclaré que, aussitôt le cessez-ie- 
feu acquis en Angola, un gouver- 
nement provisoire serait Sonné où 
seraient repré se ntées toutes les 
tendances, y compris les mouve- 
ments qui combattent aujourd'hui 
par les armes le colonialisme por- 
tugais. Sa TntHwinn serait de 
conduire le territoire à nn dépen- 
dance avant octobre 1975. 

Le Mouvement restera-t-il aussi 
uni après la démission du chef de 
l'Etat? Nombreux sent, en son 
sein, les « spinoUstes ». peut-être 
d’ailleurs moins Impressionné par 
les opinions politiques du chef de 
l’Etat que par le prestige m ilita i re 
d’un chef clairvoyant, avant d’au- 
tres, sur l'avenir du Portugal et 
de ses territoires d'outre-mer. 
D’autre part, les officiers de gau- 
che ne peuvent que sortir ■ r&di- 
calisés » d'une épreuve au cours 
de laquelle Us ont vu pointer à 
nouveau le spectre du fascisme 
honni. Le «printemps du Portu- 
gal » s'appret sens doute à vivre 
un automne agité. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


complot qui permettait de retrou- 
ver plus vite ou plus sûrement le 
chemin du pouvoir, est chose 
plausible. Des armes, dit-on. ont 
été teouvêes dans des voitures 
qui se dirigeaient vers Lisbonne 
le Jour de la manifestation. Un 
fusil à lunette a mèmè été dé- 
couvert Installé derrière une ver- 
rière dans l’ex -résidence du pre- 
mier ministre. Dans la même 
maison, les militaires disant avoir 
mis la main sur un abondant 
matériel de propagande signé d’un 
« Mouvement d’action portu- 
gais » qui reprenait les thèmes 
classiques de l’ancien régime en 
faveur d’un « Portugal phiri- 
contînental ». 

Il est pourtant encore difficile 
d'en déduire l’existence d’une 
conspiration minutieusement mise 
au point. U faudrait auparavant 
connaître en détail ce qui s’est 
déroulé derrière les murs du pa- 
lais de Belem au cours de la 
longue nuit du vendredi 27 au 
samedi 28 septembre. Le général 










( Dessin de CHEtt&ZJ 


Un tel scénario, reconstitué 
après coup, laisse dans l’ombre 
l'élément peut-être le plus décisif 
dans là succession des faits : quel 
est donc l’obstacle que n’auz&lt 
pu franchir le général Spinola, ce 
grain de sable qui aurait enrayé 
une mécanique parfaitement hui- 
lée ? Qui donc a permis le retour- 
nement subit de la situation? Il 
sera bien difficile d'approcher la 
vérité : tout s’est, en effet, passé 
entre militaires, après une réu- 
nion orageuse du conseil des mi- 
nistres au cours de laquelle le 
chef de l’Etat a violemment pris 
à partie le parti communiste et 
son secrétaire général, M. Alvaro 
Cunhal,- présent à la- table en sa 
qualité de ministre d’Etat. 

Le « bras armé » 
du Mouvement 

Après la démission du géné- 
ral Spinola, le Mouvement des 
farces armées apparaît plus 
puissant que jamais, maître 
du pouvoir et décidé à le garder. 

U a prouvé quH était capable de 
résist er à une période d’extrême 
tension, de conserver ou de re- 
prendre le contrôle d’une situation 
soudain difficile. U a surtout 
montré l’efficacité de l'encadre- 
ment quU s’est lui-même donné 
au mois de juillet, pour garan- 
tir l'application intégrale de son 
programme : le Commandement 
opérationnel du continent' 
(COPCON). Ses troupes, comman- 
dées par le Jeune général Otelo 
Saralva de Carvaiho, ont effec- 
tivement agi comme le' « fin» 
armé du Mouvements , reprenant 
au moment opportun le contrôle 
des points stratégiques et des 
émetteurs de radio-diffusion. 

Ce sont aussi les soldats du 


L'ordre démocratique devra être respecté par tous 

déclarait le 15 septembre’ le général' Gonçalves, premier ministre : , 


Nous publions ici une inter- 
view accordée le 15 septembre, 
moins de deux semaines avant 
les graves événements de ce 
week-end, par le premier mi- 
nistre portugais, le général 
Gonçalves, à nas confrères 
Pierre Audibexl et Daniel Bri- 
guas, auteurs du livra « Por- 
tugal : les nouveaux centu- 
rions », à . paraître celle 
semaine aux éditions Belfend. 

Cette interview - exclusive 
est la première accordée à 
ce jour par le chef du gou- 
vernement de Lisbonne. Celui- 
ci, par tempérament comme 
du toit de sa situation politique 
délicate, ne s'exprime que ra- 
rement. Les récents événe- 
ments ont fait de ce membre 
éminent du Mouvement des 
forces armées l'un des princi- 
paux maîtres du jeu politique 
dans le pays. 

a Quels changements ont 
été apportés par l'arrivée au 
gouvernement d’éléments du 
Mouvement des forces or- . 
mées ? S’agtt-ü d’un renfor- 
cement du pouvoir militaire? 

— L’arrivée de militaires au 
gouvernement a pu paraître aux 
yeux de secteurs moins informés 
1 de l’opinion comme un renforce- 


d 'éléments militaires an gouver- 
nement a traduit le besoin de 
garantir avec fermeté l’exécu- 
tion du programme du Mouve- 
ment du pouvoir militaire; cela, 
tion qui, à un moment donnée fut 
mise en cause par certaines- per- 
sonnalités politiques fàisant par- 
tie du premier gouvernement 
provisoire. 

— Avec quelle politique 
économique aUez-vous finan- 
cer la démocratie ? Que pro- 
posez-vous pour assurer rùi- 
dépendance. économique du 
Portugal, et pourquoi avez- 
vous laissé monter le prix du 
pain, du lait, des produits de 
première nécessité ? 

— La démocratie ne peut être - 
établie et consolidée au Portugal 
qu'avec une politique économique 
qui, aux tannes du programme 
du Mouvement des forces armées, 
soit au service du peuple portu- 
gais, en particulier des couches 
de la population jusqu’ici les. plus 
défavorisées, et qui ait pour pré- 
occupation Immédiate la lutte 
contre l’inflation et la hausse ; 
excessive dû coût de la vie, ce 
qui entraînera nécessairement 
une stratégie anti-monopoliste. 

» Le gouvernement provisoire, 
tenant compte du fait que c'est 
au peuple portugais qu’il appar- 
tient de faire les choix essentiels. - 
par le truchement du suffrage 
universel, a commencé à défi- 


commencé 


ment du pouvoinnHitalre; ceci, nir et à exécuter cette politique 


— Le programme du Mouvez 
ment -dés- forces armées, comme 
vous le savez, ne comporte pas de 
réformes de. fond ni de change- 
ments substantiels dans le système - 
économico-social dans lequel nous 
vivons; avec les limitations dé- 
coulant de ce Sait, notre politique 
sociale, dans tous les domaines, 
aura essentiellement «mthtm» objec- 
tif la défense 'des intérêts des 
classes travailleuses et l’augmen- 
tation progressive, mata accélérée, - 
de la qualité de vie de tous les 
Portugais. 

» Je considère que les expé- 
riences de cogestion eont préma- 
turée^ dans le cadre de l'écono- 
mie ou nous vivons. Je considère 
encore que ces expériences ne. 
constituent pas; On objectif pri- 
mordial. .ni ne. Te 

processus démocratique dans 
lequel nous gommes engagés; 
dans cette optique. Je gouverne- 
ment ne Leur apportera ni soutien 
ni encouragement. 

— Au- niveau de . l’opinion 
internationale. Ta nomination 
du gouvernement a été. consi- 
dérée . coiRTne un virage à 
■ gauche du nouveau régime. 

. portugais L- En même temps , 
certaines mesures' de ' fer me té 
vis-à-vis . de l’extrême gauche 
. Ont eu un certain retentisse- 
ment. Ces deux aspects s ont-ils _ 
contradictoires? ■ 

— Il ne . m’appartient pas de I ; 


— Je reconnais que, dans je U est incontestable que les 
domaine de -l'Information, fl. « brigades de vigilance » postées 
y a eu en effet certaines lacunes ; au pourtour de Lisbonne pour 
voici encore un secteur, &. l'exem- empêcher rentrée d’armes dans 
de tant d'autres, -où nous souf- la capitale oxxtnétâ efficaces non 
frons toujours des conséquences seulement militairement, mai» 
de quaranterhuit ans de fascisme, aussi politiquement : piW ont 
De toute façon, l'information est démontré la force organisée dont 


i COPCON qui, dans la.mdt.déci- 
r sive, ont arrêté plus de deux cents 
personnes, décapitant ce qui 
L aurait pu être la tète d'une 
adroite revancharde b. A consul- 
ter la liste des nouveaux détenus, 
on ne peut s’empêcher de remar- 
quer que le Mouvement n’a pas 
fait de détail. Une vingtaine cror- 
ficiers supérieurs, dont le général 
Kaulza . de Arriaga (considéré, 
même sous le régime précédent, 
comme un des chefs de filé des 
s ultras», et qui avait, en dé- 
cembre 1973, entrepris un complot 
d’extrême droite contre M. Cae- 
tano) ; un bon nombre d’anciens 
ministres de MM. Salazar et 
Caetano : plusieurs détenteurs des 
plus belles tartanes du pays, et 
quelques gros propriétaires de 
l’Alentejo, qui ces dernières semai- 
nes, avaient coutume d’organiser 
des dînera intimes réunissant des 
dizaines de convives : voilà, à 
peu de chose près, l'essentiel de 
la rafle opérée par les «hommes 
du Mouvement », fiers de leur 
vigilance. 

Zls ne semblent pas décidés à 
s’en tenir à la démtetan du géné- 
ral Spinola.- Dimanche, dans la 
journéeTon disait à Lisbonne qu’ils 
étalent déterminés à arracher des 
démissions, à a épurer » la junte 
et le gouvernement Trois mem- 
bres de la Junte seraient visés ; 
les généftux Sfiverlo Marques, 
Dingo Neto et Qahrao de Mêla 
Ce dernier suscite particulière- 
ment la colère des capitaines : 
n’a-t-il pas, fl y a quelques 
semaines, déclaré que « le commu- 
nisme n’itatt pas meilleur que le 
fascisme ». Les responsables du 
- Mouvement s'oppo sera ient aussi 
au maintien au- sein du gouver- 
nement du lieutenant - colonel 
Mario Ftrrulno Miguel, ministre 
de là défense et homme de 
confiance du général Spinola, et 
du major Osorlo Sanches, mi- 
nistre de l'information. 

fin poussant ainsi leur avan- 
tage, les capitaines répandraient 
sans aucun doute an désir avoué 
de la gauche, et surtout du parti 
communiste, qui, dimanche, izuds- 
tait fortement sur la nécessité 
« d’accentuer la victoire » pour 
que la « réaction » ne passe de 
nouveau bientôt à l’offensive. 
Cette concordance entre l’action 
du Mouvement des forces armés 
(MF-AJ et la volonté politique 
de la gauche portugaise est peut- 
être la conséquence la plus direc- 
tement visible de la crise qui 
vient de se produire. En effet si. 
lors du soulèvement du 25 avril, 
tout ou presque a été le fait des 
militaires, oette fois, le rôle des 
' fonces populaires a été détermi- 
nant. La mobilisation très active 
de la gauche et surtout du 
P.C- — contre l’offensive de la 
«réaction » a poussé les militaires 
du MJF-A- à agir vite.. 

U est incontestable que les 
« brigades de vigüasiçe » postées 
au pourtour de Lisbonne pour 
empêcher l’entrée, d’armes dans 


un secteur qui mérite toute notre 
attention, et je suis convaincu que 
le gouvernement réussira sous peu 
à résoudre et dépasser cette situa- 
tion .... 


pouvait disposer la gauche pour 
faire échec à une. éventuelle sédi- 
tion. La jonction d'une telle force 
avec les soldats du COPCON suf- 
fisait à rendre très difficile, sinon 


a : cependant certains! illusoire, tout renversement de 


sujets, notamment des aspects du 
processus de décolonisation, qui, 
étant extrêmement complexes et 
concerne ces sujets. U ne fait pas 
être tenus confidentiels ; en ce qui 
cocerne ces sujets, il ne fait pas 
de -doute que « la politique du 
s ile nce est nécessaire à l’instaura- 
tion' de la démocratie », pour re- 
prendre vos propres termes, 

— Maintiendra à-vou s 
réchéànce- êlec tarai e [du 
31 mais 1976] prévue par le 
■ programme du Mouvement 
des forces, armées' ? 

— Cela est un point dlumneur 
du programme du Mouvement des 
forces . armées que le gouverne- 
que Je préslde ne manquera pas de 
respecter. » - 

f Propos recueillis par Daniel , 
Brignan et Pierre AiuuberL) ■ 


l’ordre établi par la * révolution 
des œillets ». 

Pendant près' de vingt-quatre 
heures, les Portugais ont eu peur, 
même si apparemment la vie 
était restée normale. Privés de 


vers les radios qui donnaient 
l’inf ormat io n officielle au compte- 
gouttes. Dimanchç «««fin ris ont 
respiré. Le soir, entre deux spots 
publicitaires, un speaker de la 
télévision assurait, le ton enjoué 
sur un fond sonore de José 
Afaoso, le plus célèbre chanteur 
engagé du Portugal : « Le Jtfou- 
v muent des forces armées appli- 
quera rtntéçraUté de son pro- 
gramme. Le fascisme ne passera 
pas. » 

• DOMINIQUE POUCHIN. 


cependant, ne correspond pas à 
la réalité. Le but de l’entrée 



xemplQ ires 


vendus 


s 

les 

intellectuels 
en chaise 
longue PL0N 


dans des conditions 
dues au poids de l’héritage reçu 
et à la conjoncture économique 
mternattonale défavorable. 

» Un débat de réforme fiscale 
a été engagé dans le but de ren- 
dre plus juste la redistribution 
du revenu. Le crédit a été aug- 
menté et sa sélectivité améliorée. 
La construction sociale a été 
encouragée^ Le déficit budgé- 
taire- s'oriente dans le sens d’un 


— xi ne m'appartient pas de g IK g > -, 

&2SS La P fess * espagnole : la gauche n a pas fait preuve 

que Je puis que de capacité de dialogue 


ont de la réalité portugaise. Ce 
que je puis *ffirrn»r c’est que 
rentrée des militaires au gouver- 
nement . doit - être - interprétée 
comme le ferme -propos d'exécuter 
le programme du Mouvement des 
forces armées. 

» fi - est évident que le pro- 
gramme du Mouvement des forces 
armées, - compris w*™™* pro- 
gramme de renversement du ré- 


De notre correspondant 


plus grand dynamisme de l’éco- 
munie. Les conditions de relance 

de l’industrie et de l’économie ÏÏSÏÏS 


'font l’objet d'une définition en 
termes .généraux. 

» L'augmentation du prix de 
certains produits de grande 
consommation était une mesure 
indispensable à l'assainissement 
économique et - financier. En 
effet, sous- le. régime précédent, 
' ces. prix étaient des prix poli- 
tiques, entretenus artificiellement 
par des - subventions à la consom- 
mation. ce qui entraînait un 
déficit du secteur public et cons- 
tituait une- cause directe de l'in- 
flation; La politique .économique 
en cours de définition et d'appli- 
cation assurera aux Portugais la 
possibilité de choisir librement 
I leur avenir. 

— : Vers quû tgpe dé relations 
■sociales peut-on S’orienter au 
sein -des entreprises? , Des 
expériences de cogestion se 
sont manifestées; seront-elles 
encouragées par votre gouver- 
nement ? 


contenu de. progrès. Les mesures 
de fermeté prises contre certains 
groupes d’extrême gauche l'ont 
été afin ds défendre le- processus 
de décolonisation, en coure et 


. Madrid. — « Le communisme 
s’impose an général Spinola ». 
titrait, lé 29 septembre, le quo- 
tidien Arrtba. organe national du 
Mouvement, commentant l'inter- 
diction- de- la manifestation de la 
« majorité süendeuse » à Lis- 
bonne. Le titre du quotidien pha- 
langiste, à quelques nuances près 
reflète l'opinion de l'ensemble de 
la preste espagnole, qui semble 
prendre ses distances à l’égard 


consolider les conquêtes démocra- -du nouveau- régime portugsüsfAu 
tiques devenues pabimolnc _du .manant de 3* révolution du 
peuple portugais depuis te 25 avril. ^5 avril », tes Journaux espagnols 

compte avec objectivité, 
et parfois avec enthousiasme, B 
de la démocratie seront àpnlf- succès, du Mouve men t des forces 
quèes ï contre tous ceux : qri essaie- armées ; depuis lors. Us sont peu 
«S1&22S5 à .peu dCTB.m. pto .rédçÆ. 


mer que des mesures de défense 
de la démocratie - seront appli- 
quées contre tous ceux qui essaie- 
raient de soulever des difficultés à 
l'institutionnalisation de la démo- 
cratie. au Portugal. ‘ Quels on’Hs 

büratans .cmT «* 4eutfe#l 
appartenance idéologique. L ordre p o uv oir. 

démocratique que nous nous n est à cet égard, révélateur 
acharnons à édi fi er devra être que, le 29 septemore; deux* lour- 
Ë£5‘B du . 64 rcspcrté par iaus ^ nanx aussi éloignés en politique 
Portugais. intérieure qu’Arrtba 'et te quoti- 

— L’expérience portugaise dten catholique conservateur 7a 
suscite beaucoup despofr. Mats aient publié des commentaires 
.- depuis le -25 qeriZ, VaùsçnCB convergents sur tes derniers évé- 
dtnformation. semble., être' la nements au Portugal Tons deux 
règle. Cette pdHÜque du sîuince affirment, en effet, que les com- 
est-eUe nécessaire à Tmstaara- munis tes et les socialistes portu- 
tton de la- démocratie? - î gais, « au nom de la démocra- 


tie », ont réussi à empêcher une 
man ifestation qui voulait espri- 
841 Président de 
la République; 7a ajoute : c. La 
gauche portugaise n’a pas fait 
preuve de . capacité de ciaUmte 
Attribuer le nom. de fasSstesà 
tous ceux qui ne la secondent 

L? ne d'eréftuftoisine 
totalitaire, analogue à celle que 
Fan manifestait à F époque de 
Sàk&ar , en traitant de ecmnnu- 
nfsféa tous tes opposants. La 
ffû&cfte a commis ime erreur po~ 

titique et. a démontré sa peur. » 
La réaction de la -presse espa- 
gnole est explicable. Un mouve- 
ment militaire comme celui du 
25 avril, qui mettait fin à une 


a peu devenus puis réticents, dictature nour norteê à 
notamment depuis que M. Cartes denoedl i» i 

Falma et sesi>Iua - fidèles colla- “ 

hamtenrs . rat ' éte éraSéT^’ ~ ^««nHtteur » que 


est-eUe nécessaire à Tmstaar» - 
tton de ta- démocratie? - -- 


ELStenoia. était tenu pour « «*- 
pertoôte» à Madrid. Lorsque le 
a travers les diverses 

Grises» plUS OU mnlrre bien ronrmftg 

en Espagne, que le Portugal a 
œnmws, depuis le 25 avril, a in- 
rensiflé son appui à la gauche, 
la majeure partie ût la prftsâe 
espagnole en est arrivée à la con- 
clusion que ce mouvement visait 
réellement e changer non seule- 
ment te régime, mais' encore le 
système. _ j.-a. n. 


m wjv. 


■'■îii:,- .- . 

'*ii: .> . ’ 

■ -, • 

* p - «t- « 


: - , 

^ .... 


b- , ’ 

'M- 


•U T. . 

" p-'" ' 

v ,V! ‘ • • ■ 

^ u U 

'■Ci- . i . 

<ir"' 

L- . 

:: i ■ 

7 a- • •• - , 


, u çr.. i .. . . 

H-*' ' 

îil,. r ’i'i i; 





•LE MONDE — 1" octobre 7974 — Page 3 


EUROPE 


Grète 


PRÉSENTANT SON NOUVEAU MOUVEMENT POLITIQUE 

M. Caramanlis demande aupeaplede «s’nnir 
aassi bien contre le communisme que contre le fascisme» 

De notre correspondant 


Athènes. — Dans une pro- 
cl «nation an peuple qf^!_ 
M. Constantin Caramanlis a an- 
nonc é. samedi 26 septembre, la 
formation, de son nouveau mou- 
vement politique Démocratie nou- 
velle, qu*0 a présenté comme 
échappant aux - traditionnelles 
quali fi cations de « droite, centre 
et gauche ». Affirmant qu’une 
a dernière chance » se présentait 
aux Grecs de mettre en place 
démocratie authe ntique et de 
« sortir des errements du passé », 


Première quinzaine de novembre 
tte ffluanche 10, selon toute vrai- 
La date précise de la 
con^ütatljm ne sera rendue pu- 
le retour A Athô- 
5® dp ministre des affaires 
Mavros, actueHe- 
aux Mations unies, & 2Tew- 


. î ■ rrrr — — », «Mf^atibn est déjà tox- 

le premier mini stre a souligné la ««testée per la gauche 


nécessité pour le peuple s de 
s'unir en une organisation faite 
afin de protéger le régime aussi 
bien contre le communisme que 
contre le fascisme ». 

La déclaration de M. Cara- 
w,anita ouvre la pjiwpagn» électo- 
rale. B se confirma, en effet, que 
les Grecs voteront au cours de la 


L'AUTONOMIE 
DE L'ÉMISE ORTHODOXE 
PAR RAPPORT 
AU POUVOIR TEMPOREL 
EST RESTAURÉE 

VSglise grecque a recouvré «a 
liberté à r égard, dn pouvoir tempo- 
rel- Par décret-loi signé le 27 sep- 
tembre, la charte de l’Eglise grecque 
orthodoxe de février 1569 a été 
annulée et celle qui datait du régime 
précédent remise en vigueur à titre 
provisoire. 

la charte e onstltutl ouneUe de 
1963, qui augmentait le contrôle 
exercé par l'Etat sur rsgUse, avait 
été acceptée par Mgr Hleronymoa, Su 
archevêque d’Athènes en 1967 sous 
la pression du régime des militair es 
p ali contraint de an 

décembre dernier, après la renverse- 
ment du colonel Papadopoulos par 
le général GhlzlKis. 

Depuis lors, le nouvel archevêque 
d’Athènes et primat de Gr èce, 
Mgr Séraphins, multiplie lès attaques 
centre son prédécesseur, qu'il accuse 
d’avoir conduit rEgllse A une «rtiy 
sérieuse dans le but d’asseoir son 
propre pouvoir, et se déclare décidé 
& « rétablir l’ordre a dans l’Eglise. 
En annonçant la décision de restau- 
rer les droits de l’Eglise, M. Constan- 
tin Caramanlis, premier ministre, 
l'est adressé au primat en souli gnant 
sa satisfaction de ce que « l’Eglise 
obtienne les bases nécessaires lui 
permettant d’accomplir sa haute 
mission dans un esprit de concorde». . 


et divers milieux de la, droite et 
Qu centre. Lee adversaires sou- 
tiennent que le délai de quarante 
Jours précédant les élections est 
tiop court pour mm n«r des élec- 
tions vraiment a. Irjépro taiphlf w » 
etqnele mode de scrutin est un 
peu trop taillé aux mesures de 
démocratie nouvelle. 

Ces mêmes mniMir auraient 
egalement voulu que le go uv erne-, 
nient procède d'abord & te liqM- 
datian., des séquelles de la dlctà- 

ÆSP ta 5?î_ an «registre id 
n ne réelle épuration des forces 
armée s et d e l’appareU de l’Etat 
i«j^OTes en oe sens auraient 
affecté soixante mille personnes 
et 1 ouverture d’une enquête sur 
jss responsabilités et Lia fartai- 
» des anciens dirigeants. Le 
bilan présent é dans ce domaine 
par le gouvernement ne satisfait 
pas encore l'opinion grecque. Pour 
« réconciliation entre le 
peuple et V armée » ne sera pos- 
sible que lorsque l’ancien dicta- 
teur Papadopoulos et le général 
Ioanmdjjs auront été régulière- 
ment jugés. 

la question du régime, si. en 
théorie, elle est laissée en sus- 
pens, se trouve bel et bien posée. 
Cens la capitale, des kiosques 
vendent des posters de l'ancien 
roi Constantin et, d»na certains 
TTiagydn s, des photos de la 


quelques mo is. Toutes les fc-mfiTw» 
politiques ont besoin de se mieux 
redéfinir en fonction de la réalité 
créée par sept années de dicta- 
ture et fatalement depuis les 
dernières élections de 1964, les 
pièces sur r échiquier ne sont 
plus . les mêmes. Il y aura 
766 000 nouveaux électeurs. Or 
tout indique que les Jeunes 
sont fortement tentés par là 
gauche. 

Toutefois, la gauche grecque est 
encore loin d’etre homogène et 
ne peut réaliser un regroupement 
qui aurait posé un - sérieux pro- 
blème aux deux grands partis 
bourgeois. Démocratie nouvelle et 
Union du centre. D'autant pins 
que l’extrême gauche n’a pas 
encore. Jeté tua pont en direction 
de>2a socdal- démocratie en gesta- 
tion. La polarisation est R )r»ri 
évitée et les partis boureeois se 
trouvent à l’abri d’une éventuelle 
surprise : celle qu’aurait pu leur 
réserver un t - ***** 1 mhVnwnt: de 
toutes les forces de gauche. 

La première placé se disp u t er a 
donc entre Démocratie nouvelle 
et rUnion du centre. Mais, ce 
dernier parti ayant le vent en 
poupe. Ü faudra tout le prestige 
de ML Caramanlis pour a ss urer & 
son parti un net succès électoral 
MARC MARCEAU. 


Italie 

SELON LE MINISTRE DE LA DÉFENSE 

l’extrême droite a préparé trois fois m coup d’Etat depuis 1970 


Rome. — Les' deux hypothèses, qui 
agitent depuis des mots la classe 
politique Malienne — risque d’un 
coup d’Etat d’extrême droite et par- 
ticipation des communistes au pou- 
voir — viennent de ressurgir ensem- 
ble au premier plan de -l'actualité. La 
première avec dea révélations Inat- 
tendues do ministre de la défense, 
M. Gui Ho AndraotU : la seconde à 
l’occasion de la visite que le prési- 
dent de la République, M. Giovanni 
Leone, a faite, du 23 au 29 sep- 
tembre, aux Etats-Unis. 

Officiellement, M. Andreottl n’a 
rien « révélé ». Il s’est contenté de 
remettre au procurer de la Répu- 
blique de Rome un volumineux dos- 
sier, préparé par. le Service Infor- 
mations défense (SID). Très vite, 
cependant, on devait apprendre qu’il 
y était question de trois « tentatives 
de coup d’Etat » : là première en 
décembre 1070, la deuxième en 
février 1074 ; et le troisième au début 
du mois d’août Dues à l’extrême 
droite, elles seraient directement 
fiées aux nombreux attentats qui ont 
ensanglanté le pays ces dernières 
années et sur lesquels des magistrats 
continuent d’enquêter dans diverses 
villes Maliennes. La « piste 'noire » 
ne conduirait donc pas seulement à 


De notre correspondant 

quelques jaunes excités ou déséqui- 
librés. De hautes personnalités poli- 
tiques et militaires seraient nommées 
dans le rapport du SID; AL Andreottl 
a nM, dans un communiqué, ce der- 
nier-point en prenant la défense des 
* forces armées et de leurs services, 
qui ont été, sont et. seront étrangers 
à une quelconque Intrigue politique ». 

Le ministre n’en a pas moins 
confirmé la gravité des faits, laissant 
entendra que, des trois tentatives 
présumées de coup d’Etat, la plus 
sérieuse serait cefle de décem- 
bre 1070. La presse olte è ce propos 
le nom de Valerio Borghese, ancien 
président du Front nation ali, décédé 
le . mois dernier et que le Stampa 
considère comme « le ' pivot de 
toutes les conspirations noires ». 

Las députés, qui ont appris par fa 
presse l’existence du dossier, récla- 
ment d'urgence des éclaircissements. 
Accusé d’avoir omis d’informer la 
Chambre, le gouvernement a été 
durement pris à parti par— le prési- 
dent du groupe démocrate-chrétien. 
M. FTamlnto Piceoll — ce qui 
conduit -le Cordera délia serà à 
juger ■ étrange » toute l’affaire en 


lama Te royale ont fait-leur réap- 
parition. Tout récemment, à 
Satanique, des tracts ont été dis- 
tribués, qm prétendaient : s Seul 
le rai a- le droit de parler au 
nom du peuple.» De rnêma des 
groupuscules royalistes s’orga- 
nisent dans le pays et ont déjà 
pignon sur rue, alors que divers 
Journaux et publications soutien- 
nent ouvertement la monarchie. 
Selon certaines estimations, le 
camp royaliste représenterait 
actuellement entre 15 et 3» % 
du corps électoral 
L'organisation de partis poli- 
tiques structurés pose un pro- 
blème qui ne peut être résolu 
en quelques semaines ou même 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS BRITANNIQUES 


Allemagne fédérale. 

AU CONGRÈS DE HAMBOURG 

Les candidatures rivales de MM. Fridericfas 
et Maihofer à la vice-présidence 
traduisent la division du parti libéral 

De notre correspondant 


Bonn. — Le congrus du parti 
libéral ouest-allemand (PJDP.l. 
qui commence ses travaux ce 
lundi 30 septembre à Hambourg, 
avait été préparé de longue date 
par de nombreuses réunions du 
comité directeur. Le renouvelle- 
xnam des instances dirigeantes du 
parti, rendu nécessaire par l’élec- 
tion de M. Walter ScbecI a la 
présidence de la République, avait 
été prévu dans tous ses détails. 

Le scénario devint être le 
suivant : M. Genscher, vice- 

chancelier, qui a exercé les fonc- 
tions de président par intérim 
depuis le mois cio mai dernier, 
devenait président à part en- 
tière ; son poste de v:oe- president 
était occupé par M. Maihofer, 
ministre fédéral de l'inferieur, et 
M. Bangemann, président du 
F.DP„ du as le Bade -Wurtemberg, 
était élu secrétaire général. 
M Gensc hor. qui passe pour 
apfxutenlr à la droite du parti, 
était encadré de deux collabora- 
teurs ayant la réputation de 
re p résenter In gauche. Ainsi les 
chrigcania liberaux pensaient -ils 
éviter les rivalités de personnes 
qui avaient rnipnisnnnë la vie au 
FJJP. avant que M. SchecI nen 
prenne, en lMfc hi direction. 

Ce schéma a vtv bouleversé au 
dernier moment par la ^maioa- 
ture au poste de vice-président 
de M. Frldcnchu ministre fédéral 
de lÏTonomiv. qui n’u pris cache 
la signification tic wn pvête : u 
se présente contre M. 
et nun contre les deux autrvs 
vice-prësidenta. qui uoivent cire 
également renouvelés. Cctic ran- 
didaturc imprévue pourrait coûter 
quelque» voix a M- Gonschc.. 
dont lêkvîion ik- . fait P*^ de 
doute, nu» la qui ivperuit unir fjur 

son num la quas; -totalité 

nnndstx 

Le due] KhterirliN - 
Symbol tr-t-il !a ImJîo ** ta «°iï? 
et de la fTuurhc du F OP . . - te 
sera:! oublie:' que M- 
QU. fut daiîi- le. années ™ secré- 
taire- |:éiH.'nt!. a pris 
prepomii-r.il itv anv vli;mgements 
d’orientation »lc mki „ ‘Îw. 
hofer, de.ua» rfse. numtre. 


Gen- 
intt'rieur. 


un partisan tout aussi forme de 
la loi et de l’ordre que son pré- 
décesseur. H n’en demeure pas 
moins que l’un et l’autre sont 
soutenus par des courants diffé- 
rents Les Jeunes Démocrates, par 
exemple, qui défendent des thèses 
parfois plus radicales que les 
Jeunes Socialistes, ont fait de 
M Màihofer leur porte-parole. 

Cependant ses récentes déclara- 
tions en faveur du maintien de la 
coalition libérale & Bonn au-delà 
de 1976 risquait de faire perdre 
des voix au ministre de l’intérieur. 
Le climat au sein du gouverne- 
ment fédéral ne s'est, en effet, 
pas amélioré après les départs de 
■utm Braxidt et Scheel et leur 
remplacement par MM. Schmidt 
et Genscher. Les libéraux se sen- 
tent un peu brusqués par leurs 
alliés sociaux-démocrates et sur- 
tout chancelier. La décision 

du cabinet de refuser l'augmenta- 
tion des prix agricoles europems 
prise contre ravis de SL ErtL 
ministre de l’agriculture (liberal}, 
et en l’absence de M. Genscher, 
n’est pas faite pour rassurer le 
P DJ 

U. Schmidt a une part telle 
dans la détermination et la con- 
duite de la politique extérieure et 
en particulier européenne que 
M. Genscher éprouve quelques 
difficultés à s’affirmer en tant 
que ministre des af faire s étran- 
gères et en tant que président du 
parti libéral Plus g&éralement. 
le F.D.P. s'interroge sur la fina- 
lité de sa participation au gou- 
vernement. H s'es t tou j o urs prê- 
sente comme un « correctif « sinon 
comme le « frein » d’une poétique 
par trop socialiste. Or ee pôle lui 
a été confisqué par le chancelier 
Schmidt lui-même, qui a repoussé 
aux calendes grecq ues tas réfor- 
mes promises par son prédéces*- 
Sur et décide de mener une 
politique bten fa£te pour 
les électeurs centristes. Les parti- 
ons de M. Maihofer. c omm e ceux 
d?M Friderlchs. qui passe pour 
entretenir des^relattons ti-ès étroi- 
tes avec M. Helmut KohL 
dent de l’Union ebrétirane déiiM- 
crûte. assurent que réfection de 
l’un ou de l’autre rrt “ 

rien de l’attitude des Ub&rauxjm 
moment des élections législatives 
de 1976. — D. Vt 


LE FRONT NATIONAL 
CONTRE LES IMMI6RÉS 
ET LES «.RYTHMES NÈGRES 
A U BJ5.C 

(De notre correspondant.) 

Londres. — Le Front national 
— héritier de divers groupes fas- 
cisants — accentue son effort 
afin de sortir du ghetto politique 
dans lequel fl a été confiné Jus- 
qu’à présent Cette organisation, 
dont le programme est un mé- 
lange de racisme et de pouja- 
disme, entend présenter cette 
f cris-ci près de quatre-vingt-dix 
candi fi afc, alors qu’elle n’en avait 
que ctoquante-quatre en f éviter.. 

A la différence des' antres par- 
tis, le Front national n'a guère 

mwllfiA «mw prrng rarrrm» Le lUBr ' 

nifeste, puhüemardi, accorde tou- 
jours la remière place an rapa- 
triement progressif et s humain» 
de tous les immigrants de couleur, 
ainsi que de leurs descendants, H 
précise même que la B3G. devrait 
éliminer tous les « rythmes 
nègres s sur ses ondes. 

D'aubes chapitres du pro- 
gramme prévoient le rétablisse- 
ment de la pendaison et du chat 
à neuf queues, la rupture avec 
le Marché commun comme avec 
les Nations unies, routarde pro- 
gressive d mm 2e domaine indus- 
triel et agricole ainsi que l’éli- 
mination des «parasites» et des 
spéculateurs, même s’il faut pour 
cela abolir le Stock Exchange. 

Au mois de février, tons les can- 
didats du Front national avaient 
perdu leur caution, ce qui repré- 
sentait' un total de S 100 livres. 

Mais, riariB les Hrrrtncr- rfji Wnrtg 

des MiddlandB et de l’est de 
Londres, où vivent beaucoup 
d^mmigrants de couleur; le Front 
avait frôlé la barrière des 8 %. 

J. W. 


En Écosse avec les nationalistes 


De notre envoyée spéciale 


G] 

mille 


quinze 


a l'apparence 
morose de ces petites villes écos- 
écossaises nées de la révolution 
industrielle. Msis, autour, la cam- 
pagne d’automne est encore 
luxuriante, avec ses poneys poi- 
lus dans l es prés. 

M. William Wolfe. leader du 
parti nationaliste écossais, ha- 
rangue ses Secteurs potentiels 
sûr la grand-place. H a loué 
son emplacement à la tnunici- 
palité travailliste pour l’après- 
midi de samedi, jour où les 
ménagères viennent faire leurs, 
com' i L cs » * 

Le leader nationaliste n’a rien 
d'un extrémiste : expert-comp- 
table de formation, directeur 
trusta e, il porte une cinquantaine 
discrète et il est végétarien. Une 
cacarde violette à la boutonnière 
et un porte-voix à la mafn , u 
rappelle les iniquités dont les 
Ecossais sont victimes depuis la 
perte de leur indépendance en 
1707. Us s subventionnent » 
l’Angleterre depuis des générations 
en payant de lourds impôts et 
en exportant une 
à bon marché. Marché commun ? 
Les Ecossais -y ont toujours été 
opposés, à moins d’obtenir une 
voix à Bruxelles, comme le 
Luxembourg, par exemple, qui 
n’a pas- autant d'habitants et 
sûrement pas les ressources 
pétrolières de FEcosse. 

L'insigne du S-NJP. — une croix 
de Saint- André et un chardon 
stylisé — parsème les murs de 
Bathg a te. mais le citoyen moyen 
ne parait nue modérément *rwn 
par l'énoncé des ' « scandales ». 
Non pins que par la brillante 
perspective ae voir un Jour — par 
la grâce de l'alphabet — l’Ecosse 
çfégerjanx Nations nrnas « entre 


L'Ulster a conscience de passer 
au second plan 

L’IRA provisoire a essayé le samedi 28 septembre, pour la 
deuxième fois, de bombarder par avion une position de Tarmée bri- 
tannique en Ülster. Quatre hommes armés ont obligé un pilote sud- 
irlandais & charger son aokm d'explosifs et à se diriger vers le nord. 
L'entreprise a échoué. 

De notre envoyé spécial 


Belfast. — A l'approche des 
élections législatives, les paroles 
prononcées le mercredi 18 sep- 
tembre par l’évêque catholique de 
Londonderry résonnent à travers 
le pays : « H faut que tout le 
monde Munisse activement et ou- 
vertement contre le t errorisme. • 

Cette opinion est partagée par 
la majorité des membres des 
deux communautés, protestante 
et catholique. Mais dans les 
ghettos populaires des grandes 
villes, et particulièrement ceux de 
Belfast et de Londonderry, les 
protestants croient toujours que 
la population catholique soutient, 
sinon ac tiv ement, du mo- 
ralement. la « mili- 

taire » de l’aile nrovisGiiu de 1TRA 
et craignent toujours que son 
seul objectif ne soit la réunifica- 
tion de l’Irlande. 

Pour leur part, les catholiques 
sont convaincus que les protes- 
tants désirent avant tout un 
retour à la situation où leur parti 
gérait seul les affaires de la pro- 
vince. 

Ils entendent axer sur c-e thème 
leur campagne électorale pour les 


le g o uv ern e ment britannique, les 
affaires de l'Irlande du Nmd pas- 
sent aU gwut fiten 

Les partis loyalistes , le V an- 
guard de M. Craig CVUP), le 
parti démocratique de M. Faisley, 
le parti unioniste officiel de 
ML West, regroupés dans une coa- 
lition, auraient préféré se rendre 
à la Convention avec le prestige 
que leur a conféré leur victoire 
retentissante du mois de février 
lorsqu'ils ont remporté onze des 
douze sièges à Westminster. Mais 
l’union riev trois partis a été diffi- 
cile à maintenir et la formule 
qui avait assuré leur succès en 
lévrier — la présentation d’un 
candidat unique rismn chaque cir- 
conscription — ne pourra sans 
doute pas être adoptée cette fols- 
ci. Déjà, dans les circonscriptions 
de Belfast-Sud et de Belfast- 
Ouest. deux candidate loyalistes 
se présentent 

Le SJ3.LP., qui représente la 
minorité catholique, pourra tirer 
profit de cet état de choses pour 
obtenir d’autres sièges en plus du 
seul qu’il détient déjà à West- 
minster (celui dn leader du parti. 
M. Eïtt), mais dans certaines dr- 




Parlement de Lo ndres. Mais les 
habitants de mister, qui ont pu 
noter, le 18 septembre, l'absence 
de toute référence à leur province 
riarw l'allocution télévisée du 
premier ministre, M. Wilson, com- 
mencent à comprendre que. pour 


sieurs catholiques se présentent. 
C’est le cas à Fermanagh-Bouth- 
Ty ron e, où M. Frank McManns 
a refusé de céder la place au can- 
didat dn &DLP. 

JOE MULHOLLAND. 


F Arabie Saoudite et le Sénégal». 

A Govan, le quartier des chan- 
tiers navals de Glasgow, la can- 
didate du BLNLP^ Mme' Margot 
MacDonald, est un personnage 
plus haut en couleur : jolie 
blonde de la trentaine, 
professeur d'éducation physique, 
elle a « fait un malheur » à l’élec- 
tion partielle de 1973L Elle a perdu 
son . siège- en février dernier an 
profit du traditionnel candidat 


travailliste de la circonscription. 
Cette fois-ci, elle a de nouveau 
ses chances, paraît-il. 

' Maniant avee autant - d’aisance 
les chiffres des économistes que 
le* parier rocailleux des docks de 
Glasgow, passant de r assurance 
tranquille du vieux routier à la 
faconde du tribun, c la reine 
Margot. » pourrait avoir un bel 
avenir politique. Ecosse indépen- 
dante ou pas I 

NICOLE BERNHEIM. 


y subodorant des manœuvres poli- 
tiques. 

Le ministre de la défense s'est 
entendu accuser par son collègue 
socialiste, M. ' Glolittf, ministre du 
budget, de n'en avoir rien dit eux 
autres membres du cabinet On 
annonce, per aldeure, — en un Heu 
et à une date qui sont tenus secrets 
pour des raisons de sécurité, — une 
réunion de tous Lee magistrats qui 
enquêtent sur les « pistes noires • 
à Rome, A Milan, è Turin, A Brescia, 
A Rleti, A Padoue et A Bologne. Cette 
réunion, convoqués par le procureur 
da la République de Roms, déviait 
permettre -une première mise en 
commun des infor ma tions recueillies 
depuis quatre ans. 

Ce sont des- craintes d'une tout 
autre nature qui ont été exprimées 
A Washington et A New-York par les 
Interlocuteurs du président Leone et 
du ministre des affaires étrangères, 
M. Aldo Mono, qui' sont rentrés ce 
lundi matin A Rome. Les Américains 
semblent eri -effet assez Inquiets 
d'une éventuelle participation des 
communistes au pouvoir en Italie. 
Le président Leone s'est employé, 
de toute - évidence, A rassurer 
M. Ford et M. Kissinger, en leur 
affirmant que le • compromis histo- 
rique » (entre la démocratie-chré- 
tienne et le P.CJJ n 'était pas vral- 
. ment une question d'actualité. 

Le but essentiel du voyage de 
M. Leone était de présenter l’Italie 
comme un pays sérieux, traversant 
certes des difficultés, mais capable 
d’en sortir ai tant est qu'on voulait 
biBn l’aider. On nie formellement du 
côté italien qu'il ait été question A 
Washington d'un marché un peu 
sommaire du type : des bases mili- 
taires contre de l'argent 

Dans un communiqué commun 
publié A l’Issue des entretiens, 
l'Italie réaffirme ea fidélité A l'alliance 
atlantique! Mais sans doute A sa 
demande, l’Union européenne est 
présentée comme le compTément 
nécessaire de l'OTAN. Ainsi Rome 
ne pourra être accusé de faire cava- 
lier seul en cherchant à régler 
directement ses problèmes avec les 
Etats-Unis. 

Ceux-ci n’ont pris, A vrai- dire, 
aucun engagement précis. Dé ma- 
nière assez vague, ils se déclarent 
« disposés A louer un rôle appro- 
prié, constructif et responsable pour 
le rétablissement d’un équilibre éco- 
nomique en halle ■ ' dans l'attente 
peut-être de plus solides garanties. 

ROBERT SOU. 
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Usez gratuitement 
loi* volume: 


le monde fascinant 
et mal connu des 


FINANCES MODERNES 


IJ n’eôB Mf t pas encore de < bibSothè- 
que» qui rassemble tous les éléments 
des € screnc8s_da faction» et dont 
Iss oovragas permettant ds connaître, 
de comprendre et de «manier» le 
- monda modems. 

Ces ouvrages sont réalisés par des 
experts et des praticiens de valeur 


Premier volume: 
les Finances modernes 
■ 500 mots expliqués: les Q.P.A., 
Iss monnaies flottantes, les cash-flow, 
etc. ■ 9 études de fond: la monnaie, 
le tôle <te la banque, la- gestion de 
• l'entreprise, la bourssu. et même le 
budget des ménages. 
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Chypre 

Plusieurs dizaines de milliers de Chypriotes grecs 
réclament le retour de Mgr Makarios 

' De nôtre correspondant 


Nicosie. — Plusieurs dizaines de 
miniers de personnes se sont réu- 
m'ftB günrifmrfm 29 seotambre. à, 
17 heures sur la place Gvégodxe- 
Axendion à Limassol, pour récla- 
mer le retour immédiat à Chyme 
de Mgr Makarios. L'atmosphère 
tendue — une manifestation hos- 
tile & l'archevêque s’était déroulée 
quelques Jours plus tôt — devint 
enthousiaste lorsque se déroula 
lentement sur la façade d'un im- 
meuble un gigantesque portrait de 
l'ethnarque, les organisateurs ont 
rediffuse le premier message que 
l’archevêque avait adressé* & la 
population de 111e le soir du coup 
d'Etat du 16 juillet 
Parmi les slogans scandés par 
la foule, on entendait de vives 
attaques contre F OTAN, M. Kis- 
singer, la CJLA. et, pour la pre- 
mière fois : « Vive Vanité du 

peuple et de Formée s. Malgré la 
nouvelle qui commençait à cir- 
culer du meurtre en début 
d'après-midi, deux heures avant 

la mft.nl te g fcaiHwn , rl*im partisan 


du dirigeant socialiste et ancien 
confident de Mgr 
M. Vaasos Lyssarides, par des 
membres de FEQKA-B, la mani- 
festation s'est achevée dans le 
calme, après la lecture d'un télé- 
gramme adressé à l’archevêque et 
le priant de regagner lHe dans 
les plus brefs délais. 

Parallèlement, un message était 
adressé au président intérimaire 
M. Glafcos Clérldès et au premier 
mlistre grec, M. Caramazüis, leur 
demandant de soute ni r «ce vœu 
unanime du peuple chypriote des- 
tiné à restaurer l’unité dans Füe 
par le retrait des troupes étran- 
gères et la démüttarisation s. 

MM. déridés et Denktasch. 
chefs des deux communautés 
grecque et turque, dévalait se 
réunir ce lundi 30 septembre dans 
la matinée & l'hôtel Ledxa, à 
Nicosie, pour discuter des «pro- 
blèmes humanitaires », dont la 
reprise de réchange des prison- 
niers suspendu depuis Jeudi der- 
nier. 


Union soviétique , 

. Quatre heures de «salon d'automne» à Ismaïlovo 

L’autorisation d’exposer donnée 
aux peintres soviétiques «antisociaux» 
est an geste à l'intention de l'Occident 

De notre correspondant 

Moscou. — Les peintres « non officiels » soviétiques ont sans doute 
remporté une bataille, le dimanche 29 septembre,, mais Üs n’ont pas 
pour autant gagné la guerre qui les oppose aux tenants du réalisme 
socialiste. Le succès qtVÜs ont remporté — d’une manière éminem- 
ment pacifique — n’en marquera pas moins une date importante 
dans F histoire delà oie culturelle en U JUS JS. Pendant quatre heures, 
cinquante-huit artistes « marginaux a ont pu en effet présenter leurs 
oeuvres à plusieurs miniers de Soviétiques. 


Ce second salon de l'automne 
1974 — pour le distinguer du 
premier, dispersé voici deux 
semaines par des policiers en civil, 
équipés de bulldozers et d’arro- 
seuses municipales (le Monde du 
17 septembre 1974) — s’est dé- 
roulé aucun incident dans 
le parc dTsnmSovo, & la péri- 
phérie de Moscou. La manifes- 
tation avait finalement été auto- 
risée par la municipalité de la 
capitale, après de lo ng ues et fort 


AMERIQUES 


Chili 

ANCIEN MINISTRE D’ALLENDE 

Le général Frais a été assassiné à Buenos-Aires 


Le général Carlos Frais, ancien commandant 
•n chef des forces armées chiliennes, ancien mi- 
nistre de TmloTieuz puis de la défense dn pré- 
sident Aliende. a été assas si né lundi matin 30 sep- 


tembre à Buenos-Aires, où U vivait en ex£L Sa 
femme a également été tuée pas la bombe qui 
explosé dans la voiture dn général alors que 
celui-ci regagnait son domicile. 


UN MILITAIRE LOYALISTE 


Agé de cinquante-neuf ans, le géné- 
ral Carlos P rats était diplômé de 
l’école d’état-major de Fort-Leven- 
worth, aux Etats-Unis. C'est en octo- 
bre 1970 qu'l] devint une des per- 
sonnalités militaires et politiques les 
plus connues du Chili. M. Aliende 
venait alors .d’étra élu à là téta de 
l'Etat, mais M. Frai était encore en 
fonctions. Celui-ci nomma le géné- 
ral commandant en chef, des forces 
armées après l'assassinat par 
F extrême droite du général Schnei- 
der. Officier Intègre, intelligent, îî 
donna alors de nombreuses preuves 
de son loyalisme au régime. *11 est 
Illégal d’utiliser la force des armes 
contre le style de vie démocratique », 
dlt-!1 un jour, il eut i'oocasion de 
repousser les propositions de mili- 
taires et de civils désireux d'agir 
par la force contra le gouvernement 
d’Unlté populaire. 

Aliende fit de lui, en novem- 
bre 1972, son ministre de l’intérieur, ' 
et donc le second personnage de 
l'Etat, puisqu'il devait assurer l'Inté- 
rim du président en ces d'absence 
de ce dernier. C'était l'époque à 
laquelle le régime devait faire face 
à la grande grève — alimentée par 
les soins de la C.I.A. — des camion- 
neurs et des commerçants. * Le par- 
ticipation des forces années au gou- 
vernement n’est pas un compromis 
politique, ma/s une collaboration - 
patriotique an laveur du bien-être 
social et de la paix cMla», déclara 
alors le général. Il fit preuve de 
fermeté à l’égard des grévistes, tout 


en leur accordant d’importantes 
concessions. Le mouvement prit fin, 
mais les attaques de l'extrême droite 
et de la démocratie chrétienne centre 
le -généra! Prats ne cessèrent pas 
pour autant 

A In. suite des élections généra- 
les de mars 1973, Attende ras- 
sura les classes moyennes en. rem- 
plaçant au gouvernement les ' mili- 
taires par des ministres modérés. Le. 
général Prats demeura cependant 
commandant- en chef et, à ce titre, 
fit en mal un long voyage qui le 
mena k Washington, puis à Londres, 
Moscou, Belgrade, Paris, Rome et 
Madrid. Au Chili, partisans et adver- 
saires de l'Umté populaire s'affron- 
taient en Juin. L'état d'urgence tut ' 
proclamé dans ia province de San- 
tiago A la suite de ce qui fut qua- 
lifié de « tentative d'enlèvement et 
d’assassinat de la part de commandos 
terroristes » contre la personne du 
général Prats: des civils l'avaient 
serré de près de façon menaçante, et 
il avait dû sortir son révolvsr pour se 
dégager. Le 29 Juin, des unités mili- 
taires se soulevaient dans la capi- 
tale ; elles furent rapidement matées 
par les forces loyalistes dirigées par 
le commandant en chef. 

En août, M. Attende rappela au 
gouvernement le général Prats, 
comme ministre de ' la défense, 
même temps que les commandants 
de 'la marine et de l’aviation. Mais, 
cette fols, l'agitation sociale — celle 
des transporteurs routière en parti- 
culier — ne s'apaisa pas pour autant 


Très critiqué par la droite, respecté 
par la gauche, Carlos Prats. principal 
soutien dans l'armée du présidant 
Attende, mais cible des généraux 
factieux, donna à la fin du m 
sa démission de sas fonctions de 
ministre et de commandant en chef. 
II portait de la sorts un coup très 
dur à son vieil ami le chef de l’Etat 
Les généraux et les mouvements 
civils fascistes voyaient dés. lors leur 
tache facilitée : ils . allaient abattre 
ia régime le-.-Irt septembre. 

Le bruit courut alors que le général 
Prats avait pris là~1ête d'unités 
fidèles. Mais il ne s'agissait que de 
rumeurs. L’ancien ministre de ta 
défense déclare- être désormais « un 
simple citoyen » et demanda au nou- 
veau régime P autorisation de quitter 
le pays. Il se réfugia finalement le 
15 septembre en Argentine. A 
Buenos-Aires, il demeurait fidèle à la 
mémoire d‘ AJ tende. Ne serait-ce pas 
la raison pour laquelle il vient de 
perdra tragiquement la vie 7 


Cuba 

Les sénateurs américains Javits et Pell 
ont été reçus par M. Fidel Castro 


S’ils ont été «■ impressionnés » 
par les réalisations du régime 
castrlste qui leur ont été montrées 
durant le week-end, les sénateurs 
Javits et FaU, qui pannalimt. trois 
Jours à Cuba en visite officielle, 
se sont déclarés « déçus » par le 
riiwwnffs prononcé mi pnd i soir 
28 septembreparU Fidel Castro, 
au cours d'un meeting organisé 
pour le quatorzième anniversaire 
des « comités de défense de la 
révolution ». 

Devant une foule Immense, et 
vingt-huit envoyés spéciaux de la 
presse américaine (MM. Javits et 
P6U n'assistaient pas k la céré- 
monie), M. Ca st ro s’est livré k 
un réquisitoire en règle contre la 
politique américaine — non pas 

celle d’hier et d’avant-hier, ™«li« 
celle d'anjourcThuL H a exprimé 
sa « stupéfaction » devant l’ap- 
probation publique donnée aux 
intrigues de la CIA. au Chili par 
le président Ford, qui légitime, 
selon lui, l'Ingérence américaine 
au nom de r * Intérêt supérieur » 
des Etats-Unis. 

Accusant ces deniers d'être, 
par leur « budget de guerre » 
démesuré, les principaux respon- 
sables de l’inflation mondiale, 
M- Castro s'est prononcé pour une 
a.iiiftnnH de tous les pays en 
vole de dévdoppemenà produc- 
teurs de matières premières. 
Ceux-ci sont invités à botter 
« l’exemple d’ avant -garde » des 
membres de l'QF&P « pour résis- 


ter aux pressions, et au chantage 
de Washington s. Tournant en 
dérision l’Organisation des Etats 
américains (OJLA.). qui a pour- 
tant mnmpWA les avances a son 
• égard ces derniers mois, & a pré- 
ranimé la création d'une associa- 
tion des pays libres d'Amérique 
latine à laquelle les Etats-Unis ne 
pourraient adhérer. Discours d'un 
bout à l’autre sans complaisance 

ni ocsncesslon, et dépourvu d’allu- 
sion aux velléités de c normali- 
sation » manifestées psi l’admi- 
nistration Ford. 

Les deux sénateurs américains 
n’en ont pas moins été reçus avec 
la courtoisie de rigueur. On leur 
a lait les honneurs d'installations 
portuaires et agricoles des envi- 
rons de la capitale. Us ont déjeu- 
né dimanche avec les deux fraies 
de M. Fidel Castro, Ramon et 
RauL Ramera, après un entretien 
de plus d’une heure avec le mi- 
nistre des affaires -étrangères. 
M. Raul Roa, ils étaient les 
hôtes à déjeuner du vice-premier 
ministre .chargé des problèmes 
internationaux, M. Carlos Rafael 
Rodriguez. L’arrès-midi. c’était le 
président de la République, 
M. Osvaldo Darticos, qui leur don- 
nait audience. Enfin, les deux 
visiteurs américains ont eu 
dimanche soir un entretien de 
trois heures avec M. Fidel Castro, 
qui tes a retenus à dîner. < Nous 
croyons, ont-ils dit, que AT. Castro 
est intéressé à avoir de meilleures 
relations avec les Etats-Unis. » 


Saint-Domingue * 

SIX OTAGES SONT DÉTENUS 
DEPUIS TROIS JOURS 
AU CONSULAT DU VENEZUELA 

{Corre s pondance.) 

Saint-Domingue. — Un com- 
mando du Mouvement de libé- 
ration du 12 janvier » détenait 
toujours en otages, hindi matin 
30 septembre, an consulat du 
Venezuela Mlle Barbara Hutchl- 
son. directrice du service culturel 
de l'ambassade des Etats-Unis, le 
consul et le vice-consul du Vene- 
zuela, deux employées de bureau 
et un citoyen espagnol (le Monde 
dn 29-30 septembre). 

A l’intérieur de l’immeuble, en- 
cerclé par les troupes spéciales 
de la police nationale, la situation 
paraissait très tendue. Les auto- 
rités dominicaines ont coupé 
Feau et l’électricité. 

Dimanche après-midi, une 
commission médiatrice a été 
constituée. Rappelons que les ré- 
volutionnaires demandent îtn» 
rançon de 1 million de dollars, 
ainsi que la libération et le déport 
à l’étranger de trente-six détenus 
politiques. 

Le chef du groupe de guérilleros 
est M. Radhames Mandez Vargas, 
qui avait acquis une certaine no- 
toriété en 1968 lorsqu'il avait dé- 
tourné un avion vénézuélien sur 
La Havane. Rentré dans le pays 
volontairement, & avait été em- 
prisonné et torturé. Condamné à 
vingt ahs.de prison, 11 était néan- 
moins relâché, sur ordre du 
président, en janvier 1974. Selon 
ses propres' déclarations, faites au 
consulat, IL s'était promis de libé- 
rer an. moins une partie dé ses 
compagnons de prison. 

Ceoendant. cruel eues- uns ' des 
prisonniers qui figurent sur la 
liste des nommes qui devraient 
être libérés en échange des otages 
ont manifesté leur désaccord avec 
l’action e n treprise, et leur refus 
de quitter le pays dans ces condi- 
tions. H s'agit, notamment, des 
militaires, du MFD. (Mouvement 
populaire dominicain); qui, ayant 
changé leur ligne politique, prô- 
nent depuis deux mois la lutte 
légale et la ■ démocratisation du 
régime s. — J. A* 


laborieuses négociations aviee les 
artistes. 

Le beau temps ainsi qu'un 
fort discret service d’ordre 
étaient an rendez-vous pour cette 
surprenante partie de campagne. 
Bien avant midi, les exposants 
et leurs amis avaient gagné le 
lieu qui leur avait été réservé 
une vaste prairie ceinturée de 
bouleaux, au centre du parc 
Ismaïlovo. Peu après, les pre- 
miers visiteurs commençaient 
affluer de la station de métro 
voisine : amis, fêterions, ama- 
teurs, mais aussi habitants du 
quartier, Intrigués par tant d’agi- 
tation. Bientôt, ce furent plu- 
sieurs milliers de personnes qui 
se pressèrent autour des quelques 
toiles apportées par chèque ar- 
tiste. 

La majorité des spectateurs 
était incontestablement surpris^ 
parfois désarçonnés devant 
œuvres — bonnes ou mauvaises, 
peu Importe — témoignant d’une 
recherche dont le moins qu’on 
puisse dire est qu’elle n’est pas 
encouragée en UJ R - S - S - Mais 
point de sarcasmes, pas de rica- 
nements; an contraire, une Im- 
pressionnante volonté de voir, de 
comprendre, . de discuter avec 
les artistes qui avaient pris soin 
de revêtir leurs plus beaux 
atours, sans doute pour contrer 
la propagande offlciielle qui les 
présente comme de vulgaires 
voyons, de dangereux « hovli- 
gans ». 

La « fête » dura quatre heures, 
dans tth ffHwiftt. de bonne humeur 
et de . décontraction assez excep- 
tionnel pour l’UJLSB. Une am- 
biance de a mtni- Woadstoc fc », 
sans drogue ni hot-dogs, bien 
entendu. 

. H n’est pas facile, pour l’Ins- 
tant, de tirer . la leçon de l’évê 
nement- SI .ce salon d’automne, 
d’un genre Inédit en U.R.BB., 
pu avoir lieu, ce n’est sans -doute 
pas, en effet, à la 'suite, d’une libé- 
ralisation . en profondeur de la 
politique culturelle et artistique 
du régime soviétique, mais plu- 
tôt parce qu’on a décidé, en- haut 
lieu, de faire un. geste spectacu- 
laire pour -faire oublier, surtout à 
l'extérieur du pays, le brutal dé- 
mantèlement de la première ten- 
tative d'exposition, le 15 septem- 
bre. Ce n’est sans doute pas de 
gaieté de cœur que les responsa- 
bles culturels de. la ville de MoSr 
cou ont finalement, donné leur 
autorisation, mais' bien .parce 
qu’on leur avait fait savoir quH 
convenait de céder, pour effacer 
la mauvaise Impression créée en 
Occident, par l'excès de zèle ma- 
nifesté deux semaines plus tôt 
un excès de zèle paxticuïièxement 
fâcheux, alors que. les .diplomates 
soviétiques s'efforcent de convain- 
cre leurs collègues occidentaux, à 
la conférence de Genève sur la 
sécurité et la coopération en Eu- 
rope, de l'inutilité de trop ingfgtor 
sur les échanges d'idées et d’in- 
formations. 

Officiellement en tout cas, les 
peintres marginaux restent des 
individus suspects, dont le com- 
portement' est «antisocial ». C’est 
ce qu’a expliqué samedi, au cours 
d'une curieuse conférence de 
M. Sytchov, secrétaire du 
[et de Moscou, qui a rejeté 
une nouvelle fois toute la -respon- 
sabilité des incidents du 15 sep- 
tembre dernier . sur les peintres 
eux-mêmes.' 

Les fonctionnaires de l'Uhlon 
des artistes ne paraissent pas non 
plus- avoir accepté avec joie l'ex- 
position d 'Ismaïlovo. Sinon, com- 
ment expliquer les pressions dont 
ont été victimes -sept peintres 
me m b res de l’Union, qui voulaient 
exposer leurs toiles aux côtés dé 
leurs -collègues non officiels ? 
Convoquée par la direction de 
l'Union, ils se . virent menacés 
d’exclusion s’ils participaient à la 
manifestation - qui -fut qualifiée 
d 1 « a&tisoviétique ». Après ces 
avertissements, quatre des .sept 
peintres abandonnèrent leur pro- 
jet Certains des exposants non 
officiels reçurent eux aussi des 
avertissements. : Pas. de menace 
précise, mate de mystérieux visi- 
teurs venant simplement c décon- 
seillée y leur participa tics à l'est 
position. D’où, là encore, quelques 
défections an dentier moment. 


JACQUES AMALRÏC. 
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La première réanion préparatoire 
d'une conférence communiste européenne 
pourrait se tenir à la nü-octobre à Varsovie 

De notre correspondant 

Vienne. — La première réunion préparatoire de la conférence 
communiste européenne se Üeztdra-balle dans le courant du mois 
d’octobre ? Le quotidien yougoslave ■ Polltifca * croyait savoir, ven- 
dredi 27 septembre, que ces awdses, qui doivent en principe rassem- 
bler les représentants des partis communiâtes de l'Europe do -l’Est 
et de l’Ouest (A l'exception de l'Albanie), se réuniraient « prochaine- 
ment ». Des informations vannes la même jour de Lo n dres et éma- 
nant de ■ milieux communistes » ont apporté des précisions : la 
rencontre se tiendrait du 16 au 18 octobre à Varsovie. 


Au cours- de l’été, certaines Indi- 
cations avalent laissé prévoir que 
cette première réunion préparatoire 
serait convoquée dans ta capitale 
polonaise dans (es derniers Jours de 
septembre. Des tractations s'étaient - 
déroulées au cours des mois de 
Juillet et d'août afin de réduire, 
notamment, les réserves des Rou- 
mains, principaux opposants -à la 
convocation de ia conférence. 
M. Marchais, secrétaire général du 
parti communiste français, paraît 
-avoir )oué dans cas pourparlers un 
râle non négligeable. - Mais son 
voyage à Bucarest, où il s'était 
arrêté quelques Jouis après son 
séjour en'U.R.S.S„ s’était apparem- 
ment terminé par un Insuccès. 

De même, les Yougoslaves, dont 


la présence à la conférence aurait 
été instamment demandée par le 
parti italien, n’avalent toujours pas, 
jusqu’à . ces dentiers jours, répondu 
favorablement aux offres de parti- 
cipation qui four ont été adressées. 
L'affaira . des « komlnformistes » 
condamnés à Belgrade n’était guère 
de nature A lès faire changer d'avis. 

La position des Roumains est bien 
connue. Ils posent trois conditions 
A leur présence r tout d’abord, une 
conférence communiste, qu'elle soit 
européenne ou mondiale, ne devra 
A nouveau en garde contre les 
nom je et l'indépendance de chaque 
parti -, ensuite, elle doit être préparée 
avec raccord de tous les partis ; 
enfin, elle "né devra prononcer 
aucuns condamnation. 


La campagne, contre la .China 


Or là deuxième de cas conditions . 
ne semble pas. pour la moment satis- 
faite. De plus, la relance actuel!» 
d'une campagne contre la Chine 
dans la presse d’Europe de l’Est 
n’est pas de nature A rassurer les 
dirigeants roumains quant A la réa- 
lisation de leur troisième condition. 

Plusieurs Journaux tchécoslo- 
vaques ont Tancé cette semaine des 
attaques très dure» contre Pékin. 
Ainsi, le Rude Prsro a accusé les 
maoïstes de « Jeter foutes" tes forces 
réactionnaires contre FUJI.S.S. et les 
pays socialistes dans l’Intérêt de 
leur ambition de grondé puissance ». 

En Pologne, Zolnierz Wolnoscl, 
organe de l'armée, vient de mettre 
A nouveau en garde contre les 
menaces que" ferait peser sur la 
détente « un front commun anti- 
soviétique composé dés militaristes 
américains et de s dirigeants, de 
Pékin, des sionistes, des- généreux 
d» L’OTAN et autres fauteurs de 
troubles ». 

Nepszabadssg, ' l'organe du 1 parti 
hongrois, assure que • fa politique 
maoïste sape toujours davantage lé s 
éléments socialistes en . Chine » et 
aue " * les conquêtes de la révolu- 
tion sont sérieusement en danger », 
mais le Journal exprime cependant 
en conclusion l'espoir que mie- mou- 
vement communiste chinois, avec son 
passé héroïque, reviendra tôt ou 


(1) Le dirigeant hongrois -a affirmé 
qu’une conférence mondiale des F.C. 
était s tndfspeiuo&Zs > et qu’il conve- 
nait,- au -préalable, de '« préparer, 
puis de -convoquer > une- Conférence 
européenne ftfin d’attacher une 
grande attention- aux « problèmes 
spécifiques » du continent européen. 


fard aux principes du - marxisme- 
léninisme, A V internationalisme , et 
que ce grand paya reprendra sa 
place dans tes range de ceux quf 
luttent .contre l’Impérialisme ». 

Le contraste est frappant entra ces 
commentaires et l’attitude actuelle 
des Roumains et des Yougoslaves A 
l'égard da Pékin. 

Une délégation du Parlement you- 
goslave.' dirigée per son vice-prési- 
dent. M. Peko DàptchevTtch, séjourne 
en ce moment en Chine, et les 
entretiens qui onr eo fieu A cette 
occasion ont permis, de. dégager 
« une très grande proximité ou une 
identité de -vues sur nombre de 
questions ». La délégation a été 
chargée cfe trans mettre au maréchal 
Tito les scrutations du président 
Mao Tse-toung et de M. Chou En- 
tai. Eh Roumanie, où vient' de 
séjourner une délégation militaire 
chinoise. la presse signale qu'une 
réunion a eu lieu dans une usine, A 
Tlrgavble, pour célébrer le vlngt- 
cfrtqufème anniversaire de la Répif- 
blique populaire de Chine. : 

En dépit de Ta persistance de cas 
divergences sur fa Chine, Roumains 
et Yougoslaves auraient-ils mis fin 
A leur opposition A l’égard de 1a 
convocation d'une conférence euro- 
péenne 7 . SI .tel. est la cas, ils doi- 
vent savoir qu’ils s'engagent sur un 
chemin dangereux car cette confé- 
rence, comme vient de le rappeler 
M. Janoa Ksdar à Moscou (1). 
devrait, dans f esprit des Soviétiques 
et de leurs alliés les plus fidèles, 
ouvrir {à rôle A une conférence 
mondiale. 

MANUEL LUCBERT. 


< ENTRE LA VENGEANCE ET L'OUBLI > 

Une lettre de Mme Bedte Klarsfeld 


Mme Beats- Klarsfeld nous 
écrit à propos de rartide de 
Pierre de Baisdeffre a Entre la 
vengeance et ToubU s rie Mqnde 
da 3 septembre )• : 

Noël, M. - de Boîsdeffre, n -ne 
s’agit pas du " crime r Indéfini- 
ment poursuivis,- comme vous 
voulez le - penser il s’agit mal- 
heureusement da crime indéfini- 
ment protégé, lies nazis alle- 
mands, qui ont systématiquement 
exterminé Juifs et Tziganes, -mas- 
sacré les populations civiles, tor- 
turé et mis A mort sadiquement 
tant de résistants, ont presque 
tous bénéficié de la protection de 
ia société allemande, et, plnâ que 
tous les autres, les criminels qui 
ont opéré en France et qui sont 
encore, po ur la plupart, totalement 

Irn panïq 

Le drame c’est en réalité cette 
protection consciente et détermi- 
née. Elle s'est exprimée, "par 
e x emple, dans le refus d’Adenouer, 
Ertaard et Kiesinger de «*gw»r 
avec la France un nouvel accord 
permettant le Jugement en Alle- 
magne de oes criminels ; une fois 
l'accord signé par WlUy Brandt, 
cette protection s’est exprimée 
par la mauvaise volonté du Bun- 
destag à le ratifier. 

Toute notre action — celle de 
la LICA de Jean-Pierre Bloch, 
celle de l’UNDlTG de René 
Clavel celle de l'Amicale d’Aus- 
chwitz-m du professeur Wellers 
— a tendu à obtenir cette ratifi- 
cation qui Interviendra d'ici 
quelques semaines. 

Maintenant, l’affrontement 
du plan politique au plan 
claire, et 11 nous faudra veiller 


ce que 'les procès soient d’un 
haut niveau historique, A ce que 
comparaissait les plus respon- 
sables de ces criminels- : les diri- 
geants de l'appareil policier «m 
qui a sévi en France, et «afin & 
ce que la Justice allemande ne 
leur accorde pas toute la consi- 
dération. due fr leur rang social 
dans l’Allemagne post-hitlérienne. 

M. de BojsctefÆre. . si .tant de 
résistants et de déportes,, si tant 
de ceux qcd partagent les Idéaux 
de la Résistance ont soutenu 


l’action de l'Allemande que j 
suis, c’est non parce que je poui 
suis quelques pitoyables survivant 
nazis, mais bien, parce que J 
m’attaque alu crime triomphas 
sûr dé soi, arrogant» 

S£ .-Hauptstuxmführer (cap! 
taine), le docteur Heinrich nia 
était A la fois le chef de 1 
Gestapo de. Paris et l'adjoint d 
Enrt Lfechin», chef dé" la polie 
nazie (la Sipo-SJD.) de Paris. 

Le 18 août 1944, le docteur n 
lers se rend en personne à Corn 
piègne, et malgré les protesta 
tlons de la Croix-Rouge, maigr 
la signature effective désaccord 
NanUfng-vtm Choltitz sur l'ar 
rèt des déportations, ü organis 
da-za propre autorité un ultkn 
convoi qui emporte vers l’Aile 
magne les occupants du «un 
de RogallieiL Jusqu'à ce qu 
nous rrosstKslons & le faire met 
tre à la retraite en 1972, le doc 
leur Hiers était Senatspr&siden 

— président de chambre d' 

tri b u n al des affaires sociales d 
Jjfpd d® Basse-Saxe et spécia 
Uste des problèmes de victime 
de guerre. 

. Autre dirigeant au plus h&u 
niveau de - La police nmd» ^ 
France, le S-S.-Sturmfaannführe 
(commandant,) docteur Y7alta 
Hûrst Laube 'était chef" du dé 
PMjenwnt n de la Sipo-SJD. 3 
était chargé, entre autres, de tou 
ce qui concernait l'exécution de 
cteges et les mesures de repré 
saiUes, de la surveillance de !. 
pouce française, de la police de 
camps d’i&fexhanent et d'empri 
so n nem ent. Jusqu’à- sa retraite 
Je docteur Laübe était, lui aussi 
5«iatsprâaident du tHKnn») de 
affaires sociales du Land d 
Ba^Würtemberg, et lui aussi tu 
spétoliste des victimes de guerre 
Eor î* d«s criminels de guerre 
cest celui-là, et non la fijjfr 
éperdue vers un destin tragique 
fai Choisi, pour ma part, d’affron 
ter cette réalité cruelle et d 
tmjyrfmrocr la société ahèmandi 
®c ^eadgeant d’elle un effort di 
justice, et de conscience. Voir 
n &vez choisi que de vous api' 
tûyer sur . un mythe. . 





/ 
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]HP ES ALMADIES : 

fringants bateaux qui escortaient 
àaP le vaisseau ainiral de Vasco dS 
Aujourdliui huit fiers bâtiments méritent ce 
nom : Ies huit nouveaux immeubles conçus par 
Monsieur Bonard Zehrfuss, premier grand prix de 

Rome, assiste de Monsieur Michel Sarda, architecte 
D-P.L.G. ... 

Pour le prestige du 15e arrondissement. 

La conception des ALMADIES est celle d’un 
ensemble de grande dasse : élégance des façades et 
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diversité des jardins. On passe à l’abordage entre 
arbustes et pelouses fleuries. ■ 

Amarrés en plein 15e résidentiel la situation 
des ALMADIES est exceptionnelle. 

Trois entrées : 101, avenue Félix Faure; 175, rue de 
Lourmel; 17, rue Vasco de Gaina. • 

Pour prendre le large, le métro n’est pas loin : 
traversez l'avenue Félix Faure. . . ... . 

Pour vos achats, virez à tribord. Direction rue 
Vasco de Gama. De nombreux commerçants et un 
supermarché. 


A l’origine des ALMADIES, l’assodation de 
deux grands constructeurs : UFI-SAF et UFIC-SIVEGI. 
La commercialisation a été confiée à la SAF. 

Rendez-vous surplace: 101, avenue Félix Faure 
montez à bord de l’a p partement modèle. 

Achetez un appartement vendu à PRIX FERME 
dans une ALMADIE, ce sera un très bon placement 

RENSEIGNEMENTS ET VENTE 
SUR PLACE : TÉL. 533.73.15. MU 

AU SIEGE: 42, AVENUE DE FRIEDLAND- mM 
TÉL. 622.10.10. 



Séjour 

556x388 


Chambre 1 
JïïflxÏÏG 


ILIÏ 3MÏÛMJÛ 

"'V « Aricré 175 à 179 r ue de lourmel. 

j Avec le SAN PEDRO, cfest le bâta 

JW * l \\-\/ le plus élevé :12 étages, 36 a p p artem e n ts: 

Jf \ des 2 , 3 et 4 pièces avec loggias, sur rue 

jri [e\\\ \ ou sur jardin. 

f—\ Montez à bari et visitez œ 2 pièces. 

A tribord, la arisne et la salle de bains. 
— A bâbord, la chambre et son placard. 

■ Droit devant, le séjour ouvert sur la loggia. 


Surface: 40,03 m2 + 
7,49 m2 de loggia. 




Ancré 101 à 111, avenue Félix Faure. 
Un bâtant situé par tribord avant 
du Santa Cruz: 9 étages, 37 appartements: 

des studios, des 2 et 3 pièces et des 5 pieœs 

avec terrasse ou loggias. „ 

Montez à bord et visitez ce 3 pièces. 

— A tribord, la cuisine. 

— A bâbord, deux chambres, 

las^tedcbainsetlespticards. 

- Droit devant, le séjour ouvert sur l a loggia. 

I Liifasa H 

Surf.ice: 69 m2 + 7.49 m2 de loggia. | — ■ — I 


Chanter 2 
JüS>JTl 


Ouater 1 


Sfÿur 

3KSx5S3 



MSMmiMffîlIîffilD 


■1 



Ancré 17, rue Vasco de Gama 
etruedeLoanue], 

Cest le bâtiment le plus long de la 
flotte: 9 étages.74 appartements :des studios, 
des 2, 3 et 4 pièces avec logeas ou terrasse 
smespaces verte et8dianibresindividuenes. 

Montezà. bord et visitez œ 3 pièces. 

— A tribord, le séjour et la cuisine ouverts 


A bâbord, les deux chambres, la salle de bains, le dressing 

les placards. Surface: 75,17 m2 +7,49 m2 de loggia 


[0 



ns 




mm 


mmmmm 

/Æ Anczél75àl79nteâeLounneL 

Un bâtiment de 9 Sages et de 27 
appartem e nts: des 2 pièces et desSpSêqes 
\\ avec logeas, sur me ou sur janEn. 

\\\ Montez à bord et visitez œ 2 pièces. 

— A tribord, la chambre, la salle de bains 

— A bâbord, la cuisine. 

Droit devant, le séjour prolongé par la loggia. 


Surface: 50,96 m2 + 
7,49 m2 de loggia. 





Ancré 101 à 111, avenue Félix Famé. 
Un bâtiment de 12 étages, de 72 
appartements: des suniios, des 2, 4 et 5pièces 


_ coulissantes. 

Montez à bord et v i s i t ez œ 5 pièces. 
C’est Fappartement modèle. 

— A tribord, la cuisine et le séjour ouvert 

sur la loggia, une chambre etle dressing. - 
— A bâbord, trois chambres, deux salles de bains et les placards. 


Gantes 2 


Ganta 1 
416x295 


Surface: 114,76 m2+ 
7,49 m2 de loggia. 


Chanter 3 
392x308 


□ambre 4 

WrWI 




— A tribord, la cuisine, le double living ouvert 
sur une loggia.. 

— A babmd, tme diainbre^ B ^ se _ HH 

la salle de bains, la salie il -Ÿ 

cfeauJe dressmg et les 




— Droit devant, 3 
chambres avec accès sur 
ime-seconde loggia. 


0 


464x295 


Surface: 139,74+ 
2649 m2 de loggias. 





Le bâtiment d’escorte de là flottille. 
Anaé 17, rue Vasco de Gama. 5 étages, 
10 appartements: des stixfios et des .3 
Montez à bord et visitez œ studio. 

— A tribord, le séjour, la salle d’eau avec 
hublot plein large. 

— A bâbord, la cuisme. 

— Droit devant, un placard. . 




175, RUE DE LOURMEL 
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PROCHE-ORIENT 


ASIE 


israEl Etudie la possibilité 

DE COMMANDER 
DES ARMES EN FRANCE 


Le quatrième anniversaire 


Egypte 

de la mort de Nasser a été célébré 


avec nn 

Dus le discours qu'il a prononcé samedi 
28 septembre, à l'occasion du quatrième anniver- 
saire de la mort de Nasser, le président Sadale a 
dénoncé « la vaste campagne alimentée par les 
milieux sionistes, qui vise à faire croire que la 
question des capitaux arabes est la cause de toutes 
les difficultés politiques et économiques, que tra- 
verse le monde * Les Arabes, a-t-il dît. ne veu- 
lent pas saper les fondements de l'économie mon- 
diale, comme certains le prétendent. H veulent 


éclat particulier 


uniquement faire respecter leurs droits, tout, en 
reconnaissant leurs devoirs à l'égard de la com- 
munauté internationale. Celle-ci doit à son tour 
reconnaître ses devoirs à notre égard poux élimi- 
ner les injustices que nous avons subies à ce 
jour, m 

n a fait remarquer à ce sujet : « Ceux qui ont 
inventé la loi de l'offre et de la demande n'ont 
pas le droit de protester quand cette loi tourne, 
pour une .foi*, à leur désavantage. » 


; déclare M. Ben-Natan 

Tel-Aviv (A FF J. — L’ambas- 
sadeur d'Israël à Paris, M- Ashcr 
Ben-Nataru a déclaré, dans une 
interview publiée ce lundi 30 sep- 
tembre par le quotidien du soir 
Maariv : « Israël Étudie actuel Ze- 
’ment la possibilité de comman- 
der des armes en France. De 
telles commandes ne sont pas 
pour demain, mais elles ne sont 
pas non plus pour un avenir très 
lointain. En tout état de cause, 
elles ne sauraient constituer un 
apport important pour les forces 
de défense d’Israël. » 

Evoquant les relations franco- 
israéliennes. M. Ben-Natan a 
déclaré : < La position fondamen- 
tale du gouvernement français 
n’a pas changé. La France 
est toujours pour le retrait israé- 
lien de tous les territoires occu- 
pés en juin. 1967 et pour certaines 
modifications de frontière d'ordre 
stratégique. Elle considère égale- 
ment que le problème palestinien 
est d'ordre politique et doit être 
résolu sur Zë plan politique. » 

« La France tî’û pas Ptntention 
de modifier cette position fonda- 
mentale afin de ne pas compro- 
mettre ses relations avec les pays 
arabes. Mais des nuances révèlent 
un certain changement dans l’at- 
titude française. Ainsi la France 
n’insiste plus pour sa partici- 
pation immédiate à la conférence 
de Genève ni a d’autres initiatives 
prises afin de mener A la paix. 
Elle ne critique plus les efforts 
de M. Kissinger dans cette voie. 
Et. au sein de la Communauté 
européenne, la France pousse à 
un dialogue euro-arabe, mais elle 
ne veut pas que ce dialogue porte 
sur le conflit entre Israël et ses 
voisins ni sur le problème des 
relations entre pays producteurs 
et consommateurs de pétrole. » 

a Des différences subsistera 
donc entre la position d’Israël et 
celle de France, mais je- crois 
que les visites de M. Jean Sauva- 
gnargues. ministre français des 
affaires étrangères, en Israël fin 
octobre et du ministre israélien 
des affaires étrangères. M. Y gai 
Allan, à Paris plus tard, contri- 
bueront à une nouvelle amélio- 
ration des relations entre les deux 
pays », conclut l'a m bassadeur. 


Le Caire. — Le quatrième anniver- 
saire de la disparition de Nasser a 
été célébré, le samedi 28 septembre, 
avec un éclat ‘ particulier, qui 
confirme que le président Sadate 
entend limiter la « dénassérisation -, 
ou du moins la pondérer, et. en tout 
cas. éviter à l'avenir qu’on lui donne 
l'allure d'un réglement de comptes 
post-modem. 

Comment expliquer ce que certains 
Egyptiens appellent déjà sans doute 
un peu prématurément la - renas- 
sérisatlon »? Au moment où la vie 
chère et le blocage du réglement 
de. la question du Proche-Orient se 
conjuguent pour créer un méconten- 
tement diffus, M. Sadate a éprouvé 
le besoin, dlt-on ici. de montrer que 
lui aussi, à l’instar d'une bonne 
partie de la population, reste attaché 
« au grand' dirigeant disparu ». 

Certains Egyptiens rappellent éga- 
lement qu'à l'origine, après la mort 
de Nasser, son successeur avait 
décidé de laisser s'exprimer les cri- 
tiques contre deux des aspects 
considérés comme Les plus contes- 
tables du régime nassérien : l'étouf- 
fement des libertés et la catastrophe 
'militaire de 1967. Depuis la guerre 
d'octobre 1973, les contempteurs de 
Nasser avaient largement dépassé ce 
cadre en s'en prenant aux aspects 
du legs nassérien généralement 
regardés jusque-là comme positifs : 
la réforme agraire, l'industrie d’Etaf. 
le haut barrage d'Assouan, etc. 

A la longue, le président Sadate 
aurait trouvé que les attaques contre 
l'œuvre économique et sociale de 
Nasser dépassaient la mesure. D'où 


De notre correspondant 

le retour en arrière qui s'ébauche 
et qui intéresse aussi le domaine 
diplomatique, puisque, tout eh con- 
servant de bonnes relations avec 
Washington. Le Caire souhaite main- 
tenant se rapprocher du Kremlin. Il 
ne faut pas perdre de vue que des 
critiques trop acerbes contre le sys- 
tème nassérien risquaient un jour, 
par ricochets, d'atteindre personnel- 
lement l'actuel Raïs, qui fut l'un des 
collaborateurs de Nasser et qur. 


AFRIQUE 


Éthiopie 


LE GÉNÉRAL AMAN ANDOM 
RENONCE A SE FONCTIONS 
DE CHEF D'ÉTAT-MAJOR 

Addls-Abéba (Reuter) . — Le géné- 
ral Aman Juadom qui avait été porté 
à la tête de !*Etat le 12 septembre 
dernier, le jour même de la déposi- 
tion de l'empereur HaDê Sélassfé, a 
renoncé le samedi 28 septembre à ses 
roncrions de chef de l’état-major de 
l'armée éthiopienne. Le conseil mili- 
taire provisoire l*a remplacé à ce 
poste par le général Glzaw Belayneh. j 
Il demeure toutefois ministre de la I 
défense, président du conseil des ml- j 
nlscrrs et président du conseil mill- | 
taire provisoire. Selon un porte-parole 
de cet organisme, c'est volontaire- 
ment que le général Aman a renoncé 
à son poste en raison a d’un surcroît 
de travail n. O a précisé que le gé- 
néral n contrôlait parfaitement les 
forces aimées » et a démenti les ru- 
meurs selon lesquelles U aurait été 
dessaisi de tous ses pouvoirs. 

La décision du général Aman a 
entraîné nne série de nominations. 
C'est ainsi que le général Belayneb 
est- remplacé à la tête de l’armée de 
terre par le général TOahun Beshane. 
La troisième division est confiée A 
nn nouveau commandant, le général 
Taferi Banti. Enfin, deux civils sont 
nommés an ministère de la défense 
à la tète des départements financier 
et administratif. Aucun de ees nou- 
veaux dirigeants n'est connu dn pu- 
blic éthiopien. I 


depuis quatre ans, s'est plusieurs 
fois proclamé solidaire de ce qui 
s'est passé en Egypte de 1952 à 
1970. 

M. Bahaeddlne, rédacteur en chef 
d ‘Al Ah ram et proche du président 
Sadate, écrit dans son damier édi- 
torial ÿue » ceux qui croient flatter 
Anouar El Sadate en attaquant Abdel 
Nasser sa trompent ». - Las dis eus- 
sions concernant le rôle d'Abdel 
Nasser (-.) sont un droit qui appar- 
tient à tout le monde, mais nous ne 
croyons pas aux discussions inspi- 
rées par la rancune ou la haine -, 
a déclaré pour sa part M. Sadate 
dans le discours qu'il a symboli- 
quement prononcé au siège du parti 
unique. l'Union socialiste arabe, ins- 
titution nassérienne qui était depuis 
quelques semaines l'objet de vives 
attaques 'fie. Monde du 3 septem- 
bre 1974). 

Pour se mettre au diapason, les 
journaux sont remplis da photogra- 
phias grand format et d'éloges 
dithyrambiques du président défunt. 
Même Ai Akhbar, quotidien dirigé 
par les frères Amine, journalistes 
condamnés sous Nasser mais réhabi- 
lités par M. Sadate, affirme que le 
premier Raïs - restera un héros his- 
torique dont rêgypie sera tlèra 
durant des siècles ». Les jours pré- 
cédents, des débats passionnés 
avaient au lieu au Caire autour de 
l'idéologie nassérienne, notamment 
au cours du quatrième colloque 
consacré à ce thème par les étu- 
diants de l'université d'Aîn-Chams. 
La majorité des orateurs ont défendu 
avec fougue l'héritage nassérien. En 
revanche, dans une réunion féminine 
du parti 1 unique, seules des «ludir.ntes 
ont plaidé an faveur du retour au 
multipartisme, .contre l'avis de la 
plupart des militantes. 

En déclarant dans son allocution 
du 28 septembre que « (es circons- 
tances particulières traversées encore 
par l’Egypte nécess/'fenf -cette alliance 
(le parti unique) e f ce qu'elle repré- 
sente d’unité nationale dont nous 
avons plus que jamais besoin », le 
Rais a volé, au secours, au moins' 
provisoirement, de l'Union socialiste 
arabe. En contrepartie, il a promis 
que l'action gouvernementale conti- 
nuerait de tendre - vers encore 
davantage de liberté . de démocratie 
et de participation. - 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


Les autorités israéliennes s’inquiètent 
des nouvelles incursions de fedayin 
venant de Jordanie 

Alors que dix-neuf pays arabes, c'est-à-dire tous les pays arabes 
membres des Nations unies à l'exception de la Jordanie, ont élaboré 
us projet invitant l’Organisation de libération de la Palestine au 
débat, prévu pour la première quinzaine de novembre, sur le pro- 
blème du Proche-Orient, projet qui sera déposé le 14 octobre devant 
le bureau de l'Assemblée générale, les incidents se multiplient à l'in- 
térieur et aux frontières d'Israël. On observe une nette recrudescence 
des attentats terroristes et des iwfïltr» ♦!««»« je fedayin. tant à partir 
du Liban que de la Jordanie. 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Des attentats et 
des Inclusions de fedayin se sont 
produits ces derniers jours en 
divers points du territoire israé- 
lien. Un seul de ces attentats a 
réussi, dimanche 29 septembre au 
matin : une bombe a explosé 
dans un autobus transportant des 
ouvriers arabes de Gaza qui 

travaillent dans la région de 

Tel-Aviv. Un ouvrier a été tué 
et quatre autres ont été blessés. 
L’explosion s’est produite peu 

avant l'entrée du car dans la gare 
routière de Tel-Aviv. 

D'autre part, un lieutenant 
israélien a été tué au cours d'un 
accrochage avec un commando 
palestinien dans la région de 

Har-Dov. en Galilée, près de la 
frontière libanaise. 

Dans l'après-midi de dimanche 
29 septembre, la radio de Jéru- 
salem, citant des sources mili- 
taires. a indiqué que des forces 
israéliennes procédaient depuis 
quelques Jours à des vérifications 
d'identité et au contrôle du char- 
gement des voitures parcourant 
tes routes, en territoire libanais, 
qui bordent la frontière israé- 
lienne. De nombreuses armes ont 
été saisies au cours de -ces vérifi- 
cations, a dit encore la radio. 
C'est dans ce même secteur qu’à 
deux reprises des fedayin ont été 
surpris au moment où ils ten- 
taient de S'infiltrer en ïsraëL Les 
deux groupes avaient pour objec- 
tif. comme en témoignent les 
documents et les équipements 
qu’ils transportaient, de s'empa- 
rer d'otages afin de les échanger 
contre des prisonniers. En tête de 
liste de ces prisonniers figurait 
Mgr Hi la ri on Capucci. 

Mais ce sont les incursions à 
partir de la Jordanie qui sou- 
lèvent le plus de questions, n y a 
une semaine, un commando venu 
du sud du royaume, hachémite a 
lancé -des obus de bazookas sur 
les champs dtm kibboutz du 
désert du Néguev et. dans la nuit 
de vendredi à samedi, deux fe- 
dayin se sont rendus sans résis- 
tance, dans la même région, aux 
forces lancées à leur poursuite, 
après qu'ils eurent tiré des coups 
de feu sur un» voiture. Ces deux 
fedayin étaient venus, comme 
ceux qui franchissent la frontière 
libanaise, pour s’emparer d'otages. 
Ils avalent en leur possesioix. en 
plus des armes habituelles, un 
matériel perfectionné devant leur 
permettre de déscelier des partes. 


Des Imprimés rédigés en anglais, 
en hébreu et en arabe Indiquaient 
leurs conditions pour la libération 
des otages dont Us devaient s'em- 
parer. notamment la mise à leur 
disposition d'un avion qui les 
transporterait avec vingt prison- 
niers dans un pays arabe : 
l’échange devait être négocié par 
les ambassadeurs de France et du 
Japon, qui auraient reçu en temps 
voulu le mot de code leur per- 
mettant d’approcher- des fedayin 
et de leurs otages. . 

On continue à se demander à 
Jérusalem, comme apres l’Incur- 
sion d'Q y a environ un mois, si 
les autorités jordaniennes laissent 
volontairement les Palestiniens 
agir & partir de leur territoire ou 
à elles n'arrivent pas à contrôler 
leurs mouvements. Dans les deux 
■ cas, les conclusions à tirer se- 
raient gravas, ei fon veut ici 
espérer, comme l'a . dit samedi 
le ministre de l’information. 
M. Aharon Yariv, que le gouver- 
nement d'Amman « prendra les 
mesures nécessaires ». 

Si 1 on' ue parait pas attacher 
une importance particulière à 
cette série d'actions de diverses 
organisations palestiniennes, l'ave- 
nir sur fes * véritables terrains 
d’affrontement ». c'est-à-dire les 
fronts syrien' et égyptien, pré- 
occupe vivement les dirigeants 
Israéliens. Tout le monde s'ac- 
corde pour reconnaître que les 
espoirs d’un règlement définitif, 
ou au moins de longue durée, que 
l'an avait caressés après la ren- 
contre de Genève sont gravement 
compromis aujourd'hui. On parait 
tendre désonnais vers une série 
d’accords limités dans le temps et 
dans l'espace, ce qui permettrait 
d'attendre une conjoncture plus 
favorable. Interrogé à la télévi- 
sion, le ministre de la défense. 
M. shimon Pérès, a déclaré qu'un 
Slnal démilitarisé n'aurait plus 
aucune valeur stratégique, et n'tn- 
quiéteratt plus ni les Israéliens ni 
les Egyptiens. Mais le président 
Sadate a déjà déclaré que l'éva- 
cuation du SfnaT et du Golan ne 
ramènerait pas - à faire la paix 
avec Israël. 

Interrogé sur l'attitude de l'Eu- 
rope devant remploi par les Ara- 
bes de Tanne du pétrole. M Pérès 
a. déclaré : « Le pétrole n’a pas 
rendu VEurope davantage pro- 
arabe. le pétrole a fait que l'Eu- 
rope n 'existe plus. » 

. ANDRÉ SCÉMÀMÀ. 


A travers te monde 


Espagne 

• M. ROBERTO SAFQNT S ISA, 
membre du groupement anar- 
chiste Organitzaclo de 

Lluita Armada, a été arrêté & 
Barcelone, annonce un commu- 
niqué publié samedi 28 sep- 
tembre par la police. 11 était 
porteur d’un- revolver. Toujours, 
selon la police. U s'était rendu 
en France et en Italie en. sep- 
tembre afin d'établir des con- 
tacts avec le GARI (Groupe 
d’action révolutionnaire Inter- 
nationaliste). 

D’autre part, le journal la 
Vos de Espaüa de Saint-Sebas- 
tien annonce l'arrestation de 
M. Carlos Astrain Murua, 
soupçonné' d'appartenir à l'or- 
ganisation séparatiste basque 
ETA et d'être Impliqué dans 
l'attentat du 13 septembre à 
la Puerta del Sol. & Madrid. 
Une douzième personne est 
marte dimanche des suites de 
cet attentat. — (A. F. P.) 

Guinée-Bissau 

• M. W1SCCHNEWSKL secré- 
taire d’Etat aux affaires étran- 
gères d’Allemagne fédérale, a 
proposé, dimanche 29 sep- 
tembre, dans un entretien 
radiodiffusé, que les neuf pays 
de la Communauté européenne 
nomment un ambassadeur uni- 
que en Guinée - Bissau. — 
iKeuter.) 

Hongkong 

• UN MISSIONNAIRE CATHO- 
LIQUE de nationalité italienne, 
le père Valeriano Fraccaro. a 
été retrouvé n«suj«(np diman- 
che matin 29 septembre dans 
son presbytère de la ban- 
lieue de Hongkong, a an- 
noncé la police locale, qui 
enquête sur les raisons de ce 
crime. 

Le Père Fraccaro. âgé de 
soixante-deux ans. et qui avait 
passé quinze ans en Chine 
avant d'être expulsé en 1952. 
était très populaire dann sa 
paroisse. — (AF J*. > 

Mauritanie 

• LA CHINE POPULAIRE va 
construire un grand port en 


Mauritanie. — La Chine popu- 
laire s’est engagée à construire 
un pont en eau profonde à 
■ Nouakchott, a déclaré samedi 
28 septembre le président Mok- 
tar Ould Daddah- à Nouak- 
chott. au retour d'un voyage 
de dix jours en Chine popu- 
laire. 

Le chef de l'Etat maurita- 
nien a, d’autre ■ part, indiqué 
que ce voyage en Chine avait 
permis de renforcer et de 
développer . les relations ami- 
cales et de coopération entre 
les deux pays et que 1a Chine 
allait également contribuer & 

' la réalisation de la route 
Nouakchott-Neam. qui traver- 
sera ie pays d’ouest en -est sur 
plus de 1 100 kilomètres. — 
iASJ*.i 

Pologne 

• M. ANDRE GROMYKO. mi- 
nistre soviétique des affaires 
étrangères, venant de New- 
York. est arrivé le 29 septembre 
à Varsovie pour rencontrer' 
M. Glerek. Le chef du parti 
pojpools doit s’entretenir avec 
le président Ford le 8 octobre 
prochain à Washington. . — 
(AF. P J 

Union soviétique 

• LE GEN ERAL EOUZMA ' 
GREBENHXK, qui commanda 
les troupes soviétiques à Bu- 
dapest pendant les combats 
contre les insurgés en 1956. est 
mort à Tâge de soixante- 
quatorze ans, annonce la 
Pravda d’Ukraine. — (AJ 1 J 3 .) 

Yougoslavie 

• LE MARECHAL TITO souffre 
d'une légère sciatique et devra, 
subir un traitement pendant 
une courte période, a annon- 
cé le 28 septembre l'agence 
Tanyoug. On croit savoir à 
Belgrade qu'un séjour en cli- 
nique du chef de l’Etat you- 
goslave sera nécessaire. Tou- 
tefois, la visite ofliieieile qu'il 
doit faire au Danemark dans 
la seconde quinzaine d'octobre 
et celle qu’il fera ensuite en 
R. D. Av sont maintenues. — 


1 


Thaïlande 

Des groupes d'étudiants armés 


s'affrontent 

Bangkok (AF JP.). — Bangkok 
est inquiet. La violence tend A 
remplacer le débat démocratique. 
La Constitution, avant même 
qu’elle ne sait votée le 5 octobre, 
jette face à face factions étu- 
diantes et groupes politiques. 

Huit passagers d'un autobus ont 
ainsi été blessés vendredi 27 sep- 
tembre par des bombes de fabri- 
cation artisanale lancées par des 
groupes d’étudiants. An cours de 
la bagarre qui suivit l’attaque du 
bus, un étudiant de dix- sept ans 
a été grièvement blessé d'une balle 
dans la tête. Trente-cinq étu- 
diants ont été arrêtés et inculpés 
pour tentative de meurtre et pos- 
session Illégale d’armes. 

Les jeunes arrêtés ont simple- 
ment Indiqué à la police qu'ils 
avalent à venger l’un de leurs ca- 
marades qui fut tué auparavant 
par le groupe qu'il venait d'at- 
taquer. An même moment, le. 
recteur de l’université de Tnam- 
masat, d'où partit. U y a un an 
le mouvement, qui renversa la 
dictature militaire, et sept 


à Bangkok 

doyens de facultés démission- 
naient pour protester contre uno 
certaine forme de dictature étu- 
diante. Malgré l’opposition du 
rectorat, le conseil de l'unlveisite. 
pressé par des étudiants chaque 
jour plus activistes, avait accepte 
le report des examens. 

Les étudiants exigent ce délai 
pour pouvoir participer aux céré- 
monies commémoratives des évé- 
nements du 14 octobre 1973, qui 
aboutirent au renversement du 
régime des maréchaux au prix de 
soixante-neuf morts et plusieurs 
centaines de blessés. 

Le passage du projet consti- 
tutionnel devant l’Assemblée et 
les cérémonies ahnlvers&ires du 
14 octobre sont attendus avec 
appréhension par les habitants 
de Bangkok. 

Unis pour renverser la dictature, 
les cent mille étudiants thaïlan- 
dais sont en effet aujourd'hui 
divisés en deux' groupes hostiles 
dotés d’un petit nombre d'armes 
et d'explosifs dont Us n’hésitent 
pas à se servir à tout moment et 
en tout lieu. 


Vietnam du Sua 

L'opposition crée un comité dé défense 
des travailleurs et multiplie les manifestations 
contre ie régime 


Après quelques Jours d’accalmie, 
l'opposition a repris l'offensive 
au Vie tnam du Sud . contre, le ré- 
gime de M. Thleu- On assiste, 
d'une part, & la multiplication des 
mouvements de lutte et, d'autre 
part, à l'extension géographique 
des manifestations. 

Un Comité de défense des droits 
des travailleurs vient d’être créé ; 
Il est présidé par le Père Pban 
Khac TU. aumônier des Jeunesses 
ouvrières chrétiennes, H e exige 
du. régime le rétablissement des 
libertés démocratiques, telles que 
la liberté de se réunir et celle 
d'aller et venir, comme le stipule 
V article 2 de l’accord de Paris a. 
En mettant sur pied ce nouvel 
organisme,- ses dirigeants mon- 
trent qu'ils ne se satisfont pas des 
syndicats existants. D’autre part 
les bouddhistes de la pagode An 
Quang ont publié une déclaration 
en faveur du rétablissement de la 
paix et des libertés ; Os affirment 
que leur campagne prendra fin 
e lorsqu'il y aura une paix véri- 
table, lorsque le Vietnam ne sera 
plus dirigé par des dictateurs, 
lorsqu’il n’y aura plus sur la 
scène des acteurs affublés du 


DES CHARS EN SOLDE 
POUR M. THIEU 

Le Congrès américain projette 
de limiter à TW minions de dol- 
lars : l'aide militaire an régime 
de Saigon . pour l'année à venir. 
L'an passé, cette assistance était 
d'on montant de U2S milliard. 
En fait, contrairement à ce que 
ta logiQue des chiffre* paraît 
prouver, le président Tlxiea 
pourrait recevoir an matériel 
beaucoup pins Important qu’en. 
1973-1874 si la législation n'est 
pas rapidement amendée. 

Le Pentagone est én effet au- 
torisé ,i fixer foi-même le prix 
des chars, d». canons, des mu- 
nitions, etc-, lorsque eu s . pro- 
duits e août estimés être des 
s excédents ■ des dépôts que 
l'armée possède k l'étranger. Tl 
suffit donc d’envoyer, par exem- 
ple, des chars dans des bases, 
d'en taire ensuite des « excé- 
dents a et de leur attribn» une 
I valeur active : avec la môme 
enveloppe budgétaire, nne aide 
considérablement supérieure aux 
prévisions du législateur peut, 
de la sorte, être accordée, le 
contribuable américain payant 
finalement la différence, pnls- 
: qva de. toute' façon,. l'armement 
en question a été acheté au prix 
fort à l’industrie. 

Jusqu'à l'année dernière, le 
Pentagone ne pouvait livrer de 
l’armement et des munitions à 
moins dn tien de leur prix 
d’achat. La : législation actuelle 
lui permet d'aller beaucoup 
plus loin : o- peut fixer îtü- 
méme la vaienr dn « produit a, 
et est déjà, descendu jusqu'à 
Wï du prix d'achat ! . Cette 
pratique a été utilisée pendant 
l’année budgétaire 1973-1974 pour 
comptabiliser une partie de l’aide 
à Saigon : ce qui. sur les regis- 
tres. apparaissait comme nu» 
assistance de 35 millions de dol- 
lars. représentait, en I«lt, une 
somme de plus de 309 millions 
de dollars. 

. Certes, .toute L'aide ne peut 
«but être arbitrairement trans- 
formée en versements d* « ex- 
cédents s. n reste que la marge 
■ de manauvre du Pentagone rat 
très large et réduit à néant la 
décision du législateur de limi- 
ter l’appui militaire & M. Thleu. 
M. Aspln, élu démocrate du Wis- 
consin, vient de s’en émouvoir. 
U paraît décidé à faire combler 
cette brèche dans le pouvoir du 
représentants et des sénateurs. 

: Brèche . qu’ils avaient-, d'ailleurs 
eü-mêmeÀ. ouvùtte l'an dernier 
lors du vote du Forelgn Assis- 
tance Bill... 


masque de la démocratie pour 
mieux nourrir une minante de 
gens qui considèrent la guerre 
comme leur raison de vivre r. 
Quant aux directeurs de jour- 
naux. Us dénoncent dans un ma- 
nifeste > la répression dont la 
presse est victime ». . 

De fait, plusieurs journaux ont 
été saisis ces Jours derniers. Cest 
ainsi que, diman che 29 septembre, 
la pouce a confisqué Ire exem- 
plaires du Sohg Titan sous pré- 
texte qu’il aurait donné une 
« évaluation erronée » du nom- 
bre des manifestants qui ont par- 
ticipé, A Nha-Trang. à un meeting 
en faveur de la liberté de la presse 
et contre la corruption.. Plusieurs 
milliers de personnes avaient alors 
écouté un prêtre accuser M. Thleu 
et son entourage de malversa- 
tions. Des manifestations identi- 
ques ont eu lieu dimanche sur 
un marché de Saigon — elles 
étaient menées par des députés 
et dre prêtres fia police est Inter- 
venue et a blessé un Journaliste 
américain - et à Cam-Ranh. 
Lundi, k Saigon, un groupe de 
bonzesses a défilé pour demander 
la libération des détenus politi- 
ques.-. 

• A PARIS vient d’arriver une 
délégation dre prisonniers poli- 
tiques de la «troisième force». 
Elle est composée de M* Nguyen 
Long, qui mili te depuis longtemps 
pour la paix, qui fut arrêtée par 
M. Thïeu, remis au G .R JP. et a 
finalement quitté le Vietnam ; de 
M. Ton That Lap, compositeur 
connu, et de M. Vo Nhu Lanh. se- 
crétaire général des étudiants 
bouddhistes de l’université Va n- 
Hanh, de Saigon. 

• A WASHINGTON, le Penta- 
gone annonce qu’a partir de ce 
mois d’octobre le transport de 
l’aide militaire américaine au rë- 

. glme de Lon Nal est assuré par la 
compagnie Btrd Air à partir de la 
Thaïlande au rythme de trois 
vols par jour. JUsqu’à présent, 
l'armée prenait en. charge ces vols. 
R reste que Blrd Air utilise des 
C-130 militaires. Ses équipages 
sont « civils » comme l'ont tou- 
jours été ceux des compagnies 
« privées » tels qDe Continental 
Airlmes ou Air America, firmes 
fictives, en fait dirigées et finan- 
cées par la C.LA. 


UNE CONFÉRENCE SUR LA PAIX 
EN ASIE FAIT APPARAITRE LES 
l -DÉSACCORDS SUR LE PROJET 
SOVIÉTIQUE D'UN SYSTÈME DE 
SÉCURITÉ COLLECTIVE. 

Tachkent cajfjm. — L'impossibi- 
lité d’aboutir à nne identité de 
points -de vue des pays concernés 
sur rétablissement d'un système col- 
lectif de sécurité en Asie, même dans 
an avenir éloigné, a été reconnn 
par ira participants à la conférence 
consacrée à a la latte pour la paix 
et la sécurité en Asie s qirt s'est 
terminée samedi 28 septembre, à 
Taehkent COtUâwklstan). 

Cette conférence, regroupant 
trente -cinq délégués de partis 
communistes ou de comités de soli- 
darité afro- asiatiques, avait été 
««ver te le mercredi précédent par le 
' premier secrétaire dn parti eommn- 
niste J 'Ouzbékistan, m. ' Charaf 
Raebidov, qui avait afttxmé qne a la 
proposition d’établir ma système de 
sécurité collectif en Asie n’a pas 
pour but d'encercler U Chine b. 

' Alors qne certains délégués, tel 
celut ' dn parti communiste Indien 
ont entièrement soutenu la position 
de fUJA^-S., qui est l'auteur de 
proposition, d'autres, tel le 
représentant dn Pathct-Lao, ont 
uniquement traité de problèmes 
incarnes et sc sont atntouiu de tout 
commentaire au sujet de rétabUs&e- 
memt dtm système collectif de sécu- 
rité en Asie. ! 

Cambodge, les deux ; Corée* -et 
le Vietnam n'étalant pas repréjuenlCK. 
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(Suite de Je. première page.) 

Pendant ce temps, des < Chinois 
d’outre- mer », qui descendent le 
fleuve en touristes, daim une 
confortable vedette, fument le dur 
combat des bateliers contre le 
courant. Que pensent ces derniers 
de leurs frères émigrés et riches ? 
Les envient-ils ou les méprisent- 
ils î * Ni rtm ni Vautre, nous 
dtt-on, nous avons beaucoup à 
apprendre d’eux, comme Us ont 
beaucoup. à apprendre de nous. 
Le président Mao leur demande 
(T être de bons citoyens des pays 
où, fis vivent. » 

Cest la réponse officielle, ma.i ? 
c'est aussi celle du public, & en 
Juger par raccueil que nous les 
avons vu recevoir fi Rwettln, où 
un grand hôtel va s’ajouter à 
leur intention fi celui qui existe 
déjà. 

Q uan t & notre groupe de vingt 
Français (1), U fut A la fols sur- 
pris de la décontraction para- 
doxale d’un peuple pourtant capa- 
ble de tels efforts, et ravi de le 
voir démentir q Bg tkHMw» > mpnt r 
les accusations de xénophobie 
parfois portées contre IuL Ce n'est 
pas seulement par les respon- 
sables ni dans les rencontres 
organisées, .que nous furent pro- 
diguées les marques d’amitié, mafo 
le plus spontanément et le plus 
gentiment du mande, au hasard 
de nos pérégrinations : en entrant 
dans un magasin, en prenant 
l’autobus, «ai se promenant dans 
un parc. fi rarrêt du fcain donc 
une gare. La curiosité à notre 
égard fut considérable, s ml u ut 
lors de nos flâneries individuelles 
en province : là, privés de l'aide 
de nos interprètes, nous ne 
pâmes échanger que sourires, 
applaudissements et poignées de 
main, mais nous le « mes en de 
multiples petits c bains de foule ». 

Four tous ces gens, le devoir 
n'a pas changé : c Ne compter 
que sur ses propres forces s, selon 
la directive présidentielle bien 
connue. Plus précisément, p uisq ue 
les moyens matériels sont encore 
très insuffisants, cela si gnifi e : 

« Employer la méthode des four- 
nis qui nettoient un os. > 

Jamais consigne ne fut mieux 
suivie. Peu de tracteurs, du 
le long de notre itinéraire, et pas 
toujours de mulets ou de buffles : 
qu’à cela ne tienne, il arrive que 
des hommes tirent la charrue. Pas 
de moissonneuses-batteuses : des 


la no u ve II e longue Marche 


d izain es de faucilles prestement oore obtenu que r ésul tats nc- 
m&züées et un rouleau tiré par dimentatres. » 
wx&ne sur Faire de battage les En cette matinée, le 

remplacent, et leur absence n’enx- fleuve n’est guère tfrrrwiarrt ; uns 
Pêche .pas la -moisson d'être uns- sorte de gigantesque Loire entre 
»te, drapeaux rouges au vent. -H ses bancs de sable et les puls- 


faut ensuite glaner. : Hm « petits 
Etudes rouges » arrivent en chan— 
et leurs rangs «nm* tellement 
serr és que l'affaire est rapidement 


saute remparts qui le contiennent 
lorsqu'il a 10 kflnmfttres.de large. 
.C'est ici qu’en -1938 -le général 
Tchlang Kal-chCk fit bombarder 


creusé, qui porte le nom de « Vic- 
toire du peuple », on se flatte d'un 
rendement décuplé per rapport à 
celui d'avant la libération. 

Les travaux hydrauli- 

ques sont connus de tous et fêtés 
co mm e autant de victoires. Affi- - 
çIibk , ffTTff documentaires, 

bandes dessinées, ont rendu célè- 



compcendre que, si le bonheur 
d’élans & l’abri de la faim est une 
Idée neuve en Chine, «n* y est 
bien ancrée. SI les- travailleurs 
s'attellent aux charrettes, c’est 
pour leur unité de production, à 
la prospérité de laquelle leur sort 
est hé, et avec l’espoir de la voir 
bientôt - capable d’acheter des 
camions sans les réduire pour cela 
au chômage. Déjà, à Pékin, oe 
genre de transport a presque 
disparu et des taxis de marque 
Japonaise ont remplacé depuis peu 
les cyclo-pousses que l’on volt 
encore en province. 

SI les Chinois ne sont plus 
poussés par la faim, peut-être le 


sont-fls tout simplement par l’ap- 
pât du gain? Vraiment, le Jeu 
n’en, vaudrait pas la Chandelle: 
l’éventail faiblement ouvert (de 
un à trois) de salaires d'ailleurs 
très bas est celai d'une société 
plus égalitaire qu’aucune autre an 
monde, où l’argent, tout compte 
fait, n’a plus qu’un rôle secon- 
daire. La révolution culturelle (3) 
a fait disparaître les c stimulants 
matériels », et le pourboire, par 
exemple, est si bien proscrit que 
nous n’avons Jamais vu personne 
en demander ni en atten- 

dre, silencieusement ferme- 
ment, selon la technique univer- 
sellement pratiquée. 


Le défi 


menée. Beu de machines à repi- 
quer le riz : de longues lignes 
colorées d’hommes et de femmes 
accroupis progressent «wp . guère 
relever la tête sous leurs immenses 
chapeaux de paille. Bas de vastes 
champs, mais une succession infi- 
nie de cultures variées si bien 
soignées et parfois sf petites, ne 
laissant pas on- pouce de terrain 
fi l'abandon, que’ Ton hésite : 
s’ agit-il d'agriculture ou d’horti- 
culture ? 


les digues pour couvrir la retraite 
de ses troupes devant l’invasion 
japonaise : 54000 kilomètres car- 
rés furent inondés, Q y -eut près 
de neuf cent mtiia morts. Au- 
jourd'hui, dans les 600 000 mous 
brigués par le premier canal 


tares dans toute la Chine le c Canal 
du drapeau rouge soucies rivières 
argentées de Shaochan », toujours 
réalisés avec les moyens du bord : 
charrettes, paniers en équfiibre sur 
un bâton posé sur les épaules et 
travail acharné des multitudes. 


Non, il semble bien que le 
régime ait réussi à c émouvoir le 
cfeZ », selon le vœu de Mao 
en 1045. Et voici qu’il lui demande 
beaucoup plus : depuis la révolu- 
tion culturelle (1968-1969) et le 
dixième Congrès (août 1973), 
chaque Chinois, et pas seulement 
les 28 millions de membres du 
parti *wwmnTitBt»- est invité de La 
façon la plus pressante fi se mobi- 
liser en permanence et fi jamais, 
non seulement pour sortir com- 
plètement le pays du sons-déve- 
loppement, et pour construire le 
socialisme et établir une nouvelle 
société dont le profit -ne serait 
plus le moteur, mais encore, nous 
fl-iirmn le voir, pour adhérer fi une 
nouvelle morale et même prati- 
quer ce qu*fl faut bien appeler la 
vertu. 

Comment ne serait-on pas saisi 
de vertige devant un tel défi 
lancé an monde entier et an peu- 
ple chinois lui-même ? Pour com- 
blai de temps?. Mao a répondu 
en 1967 : « Tous les membres du 
parti, tout le peuple de notre 
pays, ne doivent pas croire qui après 
une, deux, trois, quatre révolu- 
tions culturelles, on atteindra la 
paix et la tranq uiUi té. Ils doivent 
toujours rester en alerte et ne 
jamais relâcher leur vigilance. » 
En . somme, fl s'agit d’une nouvelle 


« Langue Marche », non seulement 
politique, mais aussi mamie, et 
fl faut, aller voir de plus près 
comment les Chinois la vivent. 

JEAN HOUDAKT. 

Prochain article: 

RÉVOLUTION — VERTU 


« Nous arriverons à émouvoir le eieï ». 


Réconciliée avec Farbre et avec l’eau 


La pause se fait dons un coin 
bien ombragé, et Dieu sait qu'il 
n’en manque pas, qu’il n'en man- 
que plus : peupliers, saules, plus, 
platanes, eucalyptus, les arbres 
plus jeunes que le régime se 
comptent par milliards. Les plus 
anciens, les magnifiques banyans, 
ne se trouvent guère que dans 
les parcs impériaux ou dans les 
anciennes concessions étrangères. 
Si René Grousset a eu raison 
d'écrire que a la Ch:ne sera sau- 
vée lorsqu'elle sera réconciliée 
avec l'arbre ». on peut dire que 
c'est chose faite. 

ZI lui a fallu aussi se réconcilier 
avec ses fleuves. Comment mesu- 
rer la somme d Vf forts nécessaires 
par exemple pour métamorphoser 
le Fleuve Jaune de fléau en bien- 
fait avec des moyens dérisoires? 
Son bassin, grand comme une 
fois et demie la France et peuplé 
de 110 millions d'habitants 
Hait fréquemment ravage par les 
inondations dues à des crues 
énormes et brutales. De plus, le 
flauvc, dans son cours inférieur, 
awalt la fâcheuse habitude de 
changer de lit ivingt-six fols, 
parait -fl, en trois mille ans). H 
y a été rois bon ordre A partir 
de 1049 par la construction d’ou- 


vrages divers et de 1800 kilo-, 
mètres de digues de pierre à la 
place des «mptermeg faites de 
terre et de tiges de sorgho et de 
mais. Gela ne se fit pas sans 
Inquiétudes. On redouta, en 1958, 
qu’une crue particulièrement puis- 
sante ne détruise les résultats de 
tous les efforts. On volt an musée 
du Fleuve, fi Gbeng-Cbow, d’ex- 
traordinaires photos des fourmi- 
lières humaines qui. -finalement, 
en présence de M. Chou En-lai 
lui-même, triomphèrent. des. Dota. 
D’autres photos montrent l’amé- 
nagement des champs en terras- 
ses destinées fi éviter que la terre 
ne soit emportée par les eaux. 
Vingt-deux millions de mous (2) 
furent ainsi donnés fi la culture, 
43 millions au reboisement et 
48 millions sont Twain-tenant irri- 
gués là où les paysans ne sa- 
vaient que redouter le plus, de 
la sécheresse et de l’Inondation. 
a Avant la libération, nous dit le 
conservateur du musée, le peuple 
fuyait le Fleuve Jaune, il le bais- 
sait. Depuis la libération, .fi 
l'aime, l’aménage .» «Mois, ajoute- 
t-il modestement, ü y a encore 
beaucoup à faire pour régler défi- 
nitivement le problème. C’est 
ainsi que, pour la production 
de l'électricité, nous n’awns en- 


O n reste confondu devant 
le spectacle de tels e f fo rts . 
Et la question se pose : an 
nombre -et -fi la discipline, ne 
S’ajoute-t-il pas ce que les chré- 
tiens appellent « la fol qui sou- 
lève' les montagnes»? C’est bien 
fi elle que frUga-it appel le prési- 
dent Mao lorsque, en 1645, devant 
le septième congrès du parti com- 
muniste, se référant fi une fable 
de la Chine antique, fl disait en 
un te x te devenu classique : eNous 
devons persévérer dans notre 
tâche et y travailler sans relâche. 
Nous aussi noua ar riverons à 
émouvoir le deL Notre ciel à nous 
n’est autre . que la masse du peu- 
ple chinois. Si eDe se lève tout 
entière pour enlever avec nous 
ces deux montagnes (Timpéria- 
lisme et le féodalisme), comment 
ne pourrions-nous pas les apla- 
nir? » 

SI cet appel n’avait paa été 
entendu, an voit mal ce qui pour- 
rait, trente ans après, faire ainsi 
courir les Chinais. Ces hommes 


faut voir, dans une commune 
populaire, les sourires de fierté 
des vieux paysans affectés à la 
garde des réserves de grains de 
plusieurs années pour vraiment 


(1) 1/ Association des amitiés 

franco t chinoises (32, rue Mauilce- 
Btpoohe, .Parls-H*) organise «bagne, 
année des voyages d'étude- 'an ‘grou- 
pes en République populaire de 
canne. - * . 

(2) Un mou = 1/15» d'hectare. 

(3) SSle seule mérite pcàif leà UùI- 
note le nom de « révolution » ; te 
conquête du pouvoir par le P.C„ en 
1949, né tut que te « libération ». 


Publications judiciaires 

Far arrêt du 20 juin 1973, te XI* 
Chemine de la Cour d’ Appel de Pans 
a tmTHlaTTmft Robert TKEHOUXERES, 
demeurant a Vincennes (Val-de- 
Marne), 24, rue Paya, à une amande, 
à des dommages-intérêts et te publi- 
cation de l’arrêt qui l'a déclaré cou- 
pable de diffamation publique envers 

François IOSSOFFE, *thH»h ministre, 
député à 1* Assemblée nationale â 
raison dea terme» «Nom fi Hhaofb, 
banquier franco-japonais, PJJ XJ. de 
Poa-da-Wendel. muet et absent de 
l'Assamblée nationale», figurant dans 
1 a pr ofession de fol dudit TKEMOL- 
I3ERE3 diffusée d«n« la 24* circons- 
cription de Paris, en suggérant ainsi 
d’ une manière explicite que M3B- 
SOFPE député, aurait méconnu les 
devoirs essentiels de sa charge. 


CHASSER SANS HONTE 

Chasse à la journée - - carnage 
organisé. Heureusement, il y a 
Ces exceptions : des chasses 
où ion peut chasser sans avoir 
nonio Go.. : et Millau le=% ont 
co'.icl.ôe.ç pour /•.•us. Et à cejv 
qur n'arment pas la chasse, ils 
curent un ro?rve leux week-end 
■- n - nO u * g OC r ! e i J c C-Ctor-re du 
Nouveau Guide Gault-Millau. 


qui æ transforment en bêtes de 
somme, fi l'évidence, ne le font 
pas poussés pu la faim. Ce peu- 
ple n'est tins, e onu»a Jusqu’au 
milieu de notre siècle. Fan des 
pins pauvres du monde. Nous 
n’avons remarqué aucune trace 
— mendiants, bidonvilles, hail- 
lons — de la misère, pourtant si 
commune en Asie. Certes, la me- 
nace de disette est encore trop 
proche pour être oubliée, mais fl 


N’investissez plus dans l’immobilier 
sauf dans l’hôtellerie de luxe. 

(Elle rapporte le double sans charges ni impôts) 


Problème. Le inonde est en crise et vous 
ne savez plus où placer votre argent- 

La fiscalité s’attaque à la dernière valeur 
sûm ^immobilier. - 

Solution . Faire on placement exonéré 
- d’impôts dans rbôtellerie deluxe, car elle ne 
souffre d'aucune crise et sa fréquentation ne 
fait qu'augmenter. 

Le Marbeli Centex, nouveaugrand palace 
de Marbèlla (Costa de! Sol) vous o&è cette 
possibilité. 

Ra pport T usqrfà 12 96 net d’impôts et 
de toutes charges garanti par contrat, plus 
3 mois par an de vacances gratuites dans 
f votre palace an bord de la plus belle plage de 
î Marbèlla. 

] Dérision . A prendre rapidement pour 
i une rentabilité immédiate. 


Action. Pour être informé en détail du 
rendement d'un placement an Marbeli Centex; 
re n voyez æ bon à:Maifaell Genter informa- 
rions. 20 avenue Franklin D.^toosevek. 

75008 Paris. 

TéL 225.46.62. Ma*» 

^MARBEUA 



Pour mieux se faufiler, il faut savoir se faire Mini. 


i 



„ MINT 1000 : 6 CV. H190 P MINI 1001 : 6 CV, 12 990 F* MINI MATIC't 6 CV, 13 990 F* MINI .1275 GT : 7 CV, 13490 F MMOOOPER:7CV,15990F ® 

MÏNi O .h) : 5 CV, 10 290 ^ Fr.ince- Rue A. Crocat 95101 -Aigcr4aflTd:9S2J!)9^*25ÛooneeS5MDnalrasenFraBca a Prix TTC au 17/6/1974 + transport A Gvrabon 617 F TTC CzàlttCGILeasingCGI. 


Préfère TOTAL 


i 
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POLITIQUE 


-r , 

r*i ; J 

- 


LES RÉSULTATS DU PREMIER TOUR DES SIX 


MOSELLE (8 e dre) : M. Messmer a résisté 



. 4 MARS 1973 19 OCTOBRE 1969 • 23 JUIN 1968 

Inscrits : 33 802 Inscrits : 39 626 Inscrits ; 54 113 
Suffr. expr. : 46 215 Snffr. sxpr. : 35 248 | Suffr. expr. : 46 311 
Abat. : 15,33 Abet. : 38J95 % I Abst. : 17.44 Ta 


LOIRE-ATLANTIQUE (7 e dre.) s M. Guichard n'a pas bénéficié 
de l'absence d'un candidat réformateur 


PAJLACIO (L.O.) 



FUSCK (Front nat.) 


— 6 966 (9) 25,67 3 732 (8) 10,59 8 925 (7) j 20.46 

~ Z — 908 (3) ZA~ — ! — 


(*) Election partielle provoquée par la démission de M. Jarrlge, suppléant de M. Mess m ar. lequel avait été 
écarté du gou v erne m ent, en juin 1868, lors de la constitution du cabinet Cboban-Delmas. ____ 

(il M. Gérard Wells, Féd. : (2) M. Bernard Parmentier, PB. ; (31 M. Jean-Pierre Gard. F-S.U- puis Ü.GBJ 9 --Pæ.; 
(41 M. Oscar Ladurelle ; i5) M. Gabriel Scblossar ; (61 M. Jean -Louis Domergue ; (7) M. Jean-Marie Heckmann. 
PJ3JM. ; (8) M. Michel Barthélémy, union des démocrates sociaux ; (9) M. Georges Perrin, réf. Centre dém., etc. 


PELOUX (Front nat.) ....I 


(1) VL JEAN ANNA2X (FédL - SJXO.) 
AUTRET (P.C.) ; VL MARCEL LE CORRE 
LEGRAND (sénateur Un. ctertt, depuis le 2S 
CLERC (avec l'étiquette RéL-Cent. dém.) ; . 


13» (7) 


1129 (6) 


; (2) VL JACQUES MARTIN AXS fU.GkSJO 
(P.C.) : (5) Avec étiquette (S. A. V. - F. P. 
septe mbre 1 874) . ave c l'étiquette P J) AS.) ; 
(8) M. PIERRE TVm . 


,-P.S.) ï (31 M. JOSEPH 
E.) ; (8) M. BERNARD 
(7) M. YVONNrCK LE- 


M. Pierre Messmer, qui est élu 
pour la quatrième fois consécu- 
tive dès le premier tour de scru- 
tin, a déclaré ■: 

« Six candidats m’étaient oppo- 
sés, alors que, dans les élections 
précédentes, ü n’y en avait ja- 
mais eu plus de quatre. Tl me 
semble que le pourcentage des 
voix obtenues par {es candidàts de 
la gauche et de FextrSme gauche 
est inférieur à celui obtenu par 
M. Mitterrand lors des élections 
présidentiel les. » 

Interrogé sur le rôle qu’il allait 
jouer A l'Assemblée nationale, 
m. Messmer a déclaré : « Je 
compte jouer le rôle d’un député 
appartenant à la majorité, ce qui 
ne m'empêchera pas de contrôler 
l’action du gouvernement que je 
soutiens. » 

S’il est exact, comme le souligne 
M. Messmer que les candidats de 
gauche n’atteignent pas le niveau 
des voix recueillies par M. Fran- 
çois Mitterrand en mai dernier, le 
total de leurs suffrages progresse 
toutefois de près de 2 % par rap- 
port aux élections législatives de 
mars 1973. Cette progression béné- 
ficie au -candidat du parti, socia- 
liste et à celui de Lutte ouvrière, 
qui figurait pour la première fois 
d«xm cette circonscription. Paral- 


lèlement les suffrages commu- 
nistes diminuen t sensiblement. 

Mate la faiblesse relative de 
cette progression de la gauche 
s’explique aussi par l’absence de 
mobilisation générale en faveur 
de ses candidats de la part des 
responsables départementaux des 
formations politiques de gauche 
comme des syndicats. Le courant 
unitaire ne s’est pas manifesté 
activement. 

Le recul des voix qui se sont 
portées sur le nom de M. Messmer 
est important. Les deux concur- 
rents de l’ancien premier ministre, 
qui avaient pour objectif de le 
placer en ballottage, n’ont pas 
atteint leur but mais, ayant mené 
une campagne active, ils ont 
cependant détourné du maire de 
Sarrebourg une bonne partie de 
sa clientèle habituelle. M. Oscar 
Gérard, maire de Fhalsbourg. 
conseiller général se situe dans la 
mouvance des centristes et des 
réformateurs, et bénéficie d’une 
bonne audience dans son arron- 
dissement. Mais -celle-ci s’est 
étendue au-delà de la région de 
Fhalsbourg. et son score a surpris 
par son ampleur relative. 

M. Aloyse Warhouver. adjoint à 
M. Messmer à la mairie de Sarre- 


bourg, se réclamait de la nouvelle 
majorité présidentielle, bien qu’il 
n'ait pas reçu le soutien officiel 
des républicains indépendants. 
Dans la ville même de Sarrebourg 
il recueille 1 029 voix alors que 
M. Messmer en obtient 2936 (il 
en avait eu 3952 en 1973). 

Malgré la stagnation économi- 
que et agricole qui touche la 
« Moselle verte », malgré son 
éloignement des responsabiltés 
gouvernementales, M. Pierre 
Messmer apparaît toujours 
comme le candidat régulièrement 
éiu au premier tour. Sera autorité 
dans le département et la région 
peut donc demeurer intacte. L’an- 
cien premier ministre, qui s'est 
toujours occupé avec discrétion 
mais activement de la situation 
politique en Moselle et en Lor- 
raine. Jouera-t-il maintenant un 
rôle plus public ?' Les modifica- 
tions intervenues aux élections 
sénatoriales du 22 septembre, les 
conséquences que cela va avoir 
— en raison de la nécessité de 
désigner de nouveaux responsa- 
bles — an conseil général de la 
MoseOe et au conseil régional de 
Lorraine fourniront peut-être à 
M. Messmer l'occasion d'y jouer 
un rôle politique plus public et 
plus éminent. — A. P. 


Bien qu’il n'eût contre lui au- 
cun adversaire centriste, M. Gui- 
chard a perdu un peu plus de 
3.5 ro des suffrages par rapport 
à 1973. H est vrai que le nom- 
bre des votants a dim inué de plus 
de huit wtDfi et que l’ancien 
ministre, pour sa part, recueille 
environ 6000 voix de moins que 
l'an dernier. Cette perte, a-t-il 
estimé après son élection, est due 
« fout d’abord au nombre impor- 
tant d’absteTitions (particulière- 
ment sensible, selon M. Guichard, 
en milieu rural, « en raison des 
événements de la semaine pas- 
sée a) mais aussi à la poussée du 
candidat socialiste, qui a bénéficié 
en partie des voix centristes ». 

De fait, M. Segrétaln accroît 
considérablement les voix socia- 
listes : il gagne plus de 3000 
suffrages par rapport à 1973, et 
passe de 17,39 % à 30,31 %. La 
progression du candidat socialiste 
est d’ailleurs parallèle au déclin 
du centrisme; dont le représen- 
tant obtenait 24.49 % des voix en 
1968 (contre 5.61 % au condidst 
socialiste), et 11,01 % en 1973 
(alors que le socialiste, pour la 
première fois, devançait son con- 


current communiste), avant de 
s’effacer en 1974. 

M. Segrétaln l’emporte dans les 
deux communes ouvrières de la 
circonscription (La Chapelle -des- 
Marais, eu M. Mitterrand était 
venu le soutenir lundi 23 sep- 
tembre, et Saint-Joachim), alors 
que l’ancien minisbne est en tète 
dans les vingt-six antres commu- 
nes, notamment à La Bàule, ville 
dont il est le maire, où U re- 
cueille 3.158 voix contre 1726 à 
M Segrétaln. ' 

Le parti nnmnfmnteta», dont le 
nouveau candidat, ML Lé Berche, 
n'avait pas la notoriété de son 
prédécesseur, perd 1650 voix, ce 
qui permet à M. Guichard de 
souligner e le déséquilibre à l’in- 
térieur de Fanion de la gauche ». 
Il est probable que les représen- 
tants au PB., de Lutte ouvrière 
et de l’Union démocratique bre- 
tonne ont bénéficié de cette 
régression. A moins de 300 voix 
pies, les quatre candidats de la 
gauche retrouvait les suffrages 
obtenus par M. Mitterrand au 
premier tour de l’élection pré- 
sidentielle. 


M. Guichard, qui n’a jamais 
siégé à l’Assemblée nationale 
puisqu’il est entré au gouverne- 
ment dis sa. première élection en 
1967, et qu'il y est resté sans 
tatenupUon Jusqu'en 1974, a 
indique ’r « Je me sens très no- 
vice, mais je serai un parlemen- 
taire ■ co ns c ie ncieux. » L’ancien 
ministre a souhaité qu’au sdn de 
la majorité son . action soit 
« apaisante » : . « La majorité, 
a-t-il dl£- â. bien' fonctionné jus- 
qu’alors et les points d’attache 
que j’y ai conservés p eurent 
m’aider à résoudre les pro- 
blèmes. » H a déclaré, d’autre 
part. : « Je n'ai jamais imaginé 
d'avoir un rôle politique dans le 
pays sans la confiance clairement 
exprimée de mes électeurs et en 
dehors des idées politiques qui 
sont les miennes depuis 1947. Je 
suis heureux que la fidélité ait 
répondu sans défaillance à la 
loyauté et à la clarté politique. 
Ce que je comtois des résultats 
ailleurs montre Tampleur du 
travaü. à ac co m plir dans la ma- 
jorité et V Za nécessité de son 
union. * — T. F. 


COTE-D'OR (3’ dre.) : le second tour sera très « serré > 


ARDECHE (2* dre.) : Malgré une forte poussée dé la gauche 
M. Torre frôle la majorité absolue 


CANDIDATS 

et 

PARTIS 


29 SEPT. '1974 U MARS 1973 4 MARS 1973 39JUZN1B68 23. JUIN 1968 

Inscrite : 54 449- Tnnferlt» : 31896 Xnscxtta-ï'R 904 inscrit?. : : 90 419 réécrits r50 49ü 
Suffi asp.: 31 4U Suf-expr. : 40 304 Bnf. expr- : 39918 Suf. expr. :37 583 Sur. expr. : 37879 
. Abet. : 41,31 % Abat. : 30,31 % Abat.: 21.83 % Abst. : 23,04 % Abst.: 23,97 <7. 


CANDIDATS 

et 

PARTIS 


MOULIN (L.O.) 

LAGASAIGUB (Pr. SSri) 

M. ROCHE DE-FRANCE 
(non Inscrit) 


FED. RAD. 


BEF. F3J). 


28 SEPT. 1874 
Inscrits : 62 375 
Suif, exp.: 40 273 
Abst. t 34,34 r* 

11 MARS 1973 
Inscrits : 59 807 
Suffr. 

expr. : 47 853 
Abst. : 18.04 %. 

4 MARS 1973 
Inscrits : 59 810 
Suffr. 

expr. : 47 889 
Abst. : 1&50 *4 

Voix 

% 

Voix 

: * 

Voix 

% 

26 0t5 

49,69 

-27 902 

5A30 

S3 9Ô7 

49.91 

13 887 

34,48 

19 951 

41.69 

U 104 

23,18 

5(S6 

12,47 

— 

— 

7169 

14,97 

758 

U» 

— 

— 

— 

— 

587 

1.45 

— 

— 

— 

— 

• — 

— 

— 

— 

— . 

— 1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

. — 

— 

— 

5 719 (4) 

1LM 


30 JUIN 1968 
Inscrits: SB 745 
Suffr. 

expr. : 42 988 
Abet. : 22,98 s 


" 23 JUIN 1968 
Inscrits : 56 756 
Sttflr. 

expr. : 44 911 
Abst. : 19.79 % 


HABBELOT (P.C.) [ - SU1 930 


Voix 

% i 

Voix 

% 

22185 . 

54,77 

XM71 

■ 

46,27 

- 1831» 


19 916 

27^4 

— 

_ . 

5441 

13,63 


— 3 878 


49.91 31 028 48A1 15963 35^ 

23,18 — — — — 


MAUPOXL (suis étUj.) . 
SnJBESSTHN (L.O.) .. 
COTTINET (Front naÂj 


2,54 — — — — — — [ “ 

V* - ” ” - - - J - 


— — — |S W6 (1) Ï2.W — 


14,97 7 048 (1)1 16,40 6157 (1)1 13,71 


_ — — — . — 14 912 (2) 34,68 14 063 (2) 3W1 

— — — — — — — 8 798 (3) 19 A3 


(1) M. PblUppe Demoisr. P AK, pnls 
(4) Député sortent. Au en. 1967. 


BAC-Oest. xép-7 (2) M. Bamud ; 


’ —' 4 632 (1) 12,22 

— 4 541 (2) 1Z35 

— ~706 (3) tSS 

sr i (3)' M. Aimé Tbirard ; 


(1) M- Jean Maron : (21 Député sortant, élu en 1967 avec l'étiquette républicain Indépendant et action sociale: 
(3) M. Mlcbel Gulgal ; c4> M. Patrick dises de la Rlvtêre, parti social-démocrate. 


M. Henri Terre, à la veille du 
premier tour, n'hésitait pas à 
affirmer, qu'un scrutin de ballot- 
tage lui serait vraisemblablement 
fatal (le Monde du 27 .septem- 
bre). M ais .il ne lui a manqué 
que 122 voix pour retrouver dès 
dimanche son siège au Palais- 
Bourbon. Aux législatives de 
mars 1973, déjà, il ne lui avait 
manqué qu'une quarantaine de 
voix pour être réélu dès le pre- 
mier tour. 

Encore l’ancien secrétaire 
d’Etat ne peut-il guère compter 
cette fois-ci, pour aborder 

l'épreuve du second tour, que sur 
ses électeurs du premier, auxquels 
peuvent venir s’ajouter cens des 
élections du Front national qui 
ne se réfugieront pas dans 
l'abstention. Leur appoint, Ü est 
vrai, dans l'hypothèse où un 
k dégel» des abstentionnistes du 
premier tour ne favoriserait pas 
plus particulièrement M. Torre 
que son adversaire socialiste, 
M. Gaillard, pourrait alors être 
décisif. 

La gauche, en effet, totalise 
48,83 % des suffrages, et la pro- 
gression du PB. est particulière- 
ment sensible puisqu'il enregistre 
une hausse de plus de 11 points 
par rapport au premier tour de 
1973. Le candidat communiste 
perd des voix, sans doute au profit 
de M. Moulin (Lutte ouvrière), à 
la candidature duquel, toutefois, 
les conflits sociaux « durs ». dont 
la principale ville de la circons- 
cription a été le théâtre, n’ont 
finalement pas donné une impor- 
tance particulière par rapport & 
l’ensemble des candidats de la 
gauche. 

A Annonay même, ai effet, 
M. Henri Tarie est très largement 
distancé par M. Gaillard, qui 
obtient 3 681 suffrages contre 


2738 à l'ancien secrétaire d'Etat, 
l'ensemble de 1a gauche réunis- 
sant plus de 64 îè des voix; ce qui 
a fait reconnaître à M. Torre : 
« J’ai subi un nef recul. Il est 
possible que des considérations 
d'ordre général aient joué, et que 
le problème des tanneries ait été 
déterminant- J’avais pensé, pour 
ma part, avoir fait tout ce qtfü 
était humainement possible de 
faire pour aider au règlement de 
ce problème. Tl semblerait que les 
travailleurs aient pensé autre- 
ment. » 

A Boulieu, dont M. Torre est 
maire, la proportion lui est natu- 
rellement beaucoup plus favorable, 
puisque 507 des 800 suffrages 
exprimés lui sont acquis, tandis 
qu'à Lamas tre. dont le premier 
magistrat est le suppléant - de 
l’ancien secrétaire d'Etat, il n’ob- 
tient que 773 voix sur 1587 suf- 
frages exprimés, la gauche en 
totalisant 20 de plus. Quant à 
Toumon. la seconde commune de 
la circonscription par son chiffre 
de population, elle a donné, sur 
2 940 suffrages exprimés, 1 436 voix 
à M. Torre, contre 1 ou à M. Gail- 
lard et 395 au candidat commu- 
niste; M. Combe. C'est dire que, 
d’une manière générale, l'ancien 
secrétaire d’Etat obtient des résul- 
tats très nettement supérieurs 
dans les petites communes rurales 
que dans les cités les plus Impor- 
tantes de la circonscription, où 
les difficultés «fo™ le domaine 
de l'emploi (plus -de mille chô- 
meurs ont été o fficiellement 
recensés à Annonay) et l’impact 
du soutien apporte sur place â 
leurs candidats respectifs par 
MM. François .Mitterrand et 
VMffTiTig Fajon — dans le mêrrift 
temps que M. Torre semblait 
éprouver quelques difficultés avec 
certains de ses propres amis poli- 


tiques locaux et. n'était soutenu 
par aucune «vedette» de la majo- 
rité — ont notamment permis . 
aux candidats de la gauche d’ob- 
tenir des scores partic ulièrement 
brillants dans un département 
traditionnellement favorable à la 
droite. 

Bien que M. Henri Terre ait 
déclaré quH estimait pouvoir 
compter, au second tour, sur le 
retour « de voix d’électeurs qui 
se sont portées sur le candidat 
socialiste au premier tour, à titre 

de semonce au gouvernement , 
mais qui, devant la réalité et la 
netteté du choix, pourront recti- 
fier leurs positions », il est vrai- 
semblable que c'est surtout de la 
fidélité — et de la mobilisation 
— des électeurs des petites com- 
munes du « plateau » que dépen- 
dra dirpanehm prochain la confir- 
mation éventuelle de son quasi 

succès du premier tour. — B. B. 


• M. Claude Poperen. membre 
du bureau politique du P.C_F„ a 
déclaré le dimanrha 2$ septembre 
& Clermont-Ferrand ; « Nous 
combattrons toute tentative poli- 
tique d'union sacrée qui deman- 
derait aux travailleurs de chez 
Michelin, par exemple, de se 
rassembler derrière leur patron, 
qui, lut, exporte des capitaux aux 
Etats-Unis. Noua appelons tous 
les Français à Vunion, la ligne 
de partage n’étant pas entre ceux 
qui ont voté François Mitterrand 
ou Valéry Giscard d'Bstatng, 
mais entre ceux qui aspirant & 
de véritables réformes et les quel - . 
ques-tms qui tirent profit drame 
situation difficile dont les 
communistes ne se réjouissent 
pas. a 


« Finalement on ne sait rien 
puisqu’un électeur sur deux -n’a 
pas. voté. » Ce jugement quelque 
peu excessif, exprimé à l'issue du 
premier tour de scrutin par 
M. Jean -Philippe Ledat, a au 
mol tir le mérite de mettre l’accent 
sur un nombre record d’absten- 
tion s. 4131 96, alors que les chiffres 
enregistrés-aux législatives de 1968 
et 1973 étalent respectivement de 
2337% et 21.65%. Les ■ électeurs 
ont donc boudé en grand nombre 


UNE ELECTION CANTONALE 
DANS LES ARDENNES 


Arde nnes, canton de Rumlgny 
(deuxième tour). 

laser, 3 295 ; vot, 2284 ; suffr. 
expr., 2 243. 

MM. Camille Titeux. anc* prés, 
du cora. géru ano, dép, cons. gén. 
de Fumay, P&, 1 090 voix, ELU ; 
Pierre Chaise, Cent, dân , 1 019 ; 
Michel Patris, ind, 134. 

[D s'agissait 'de remplacer M. An- 
toine Menus, républicain Indépen- 
dant. décédé, élu coaselltor général 
an second tour des élections canto- 
nales de septembre 1873. M. Antoine 
Menus avait battu de 13 vedx M. "ri- 
te ox. alors président du conseD. 
général, et conseUlar général de 
Fnnuy dont le siège n’est renouve- 
lable qu'en 2976. flL Titeux, qui vient 
d’être fin à Rumlgny» et représente 
le canton de ‘Fumay depuis 1870, 
devra opter pour l’un " ou l’antre 
de ces deux cantons. 

An premier toux, sur 3 295 Inscrits. 
1 395 votants et 1 954 s uf f r ages expri- 
més, H. Titeux avait obtenu 7S7 voix 
contre 790 k M. Chaize, 298 & K Par 
tris et 169 8 M. Lebrun, K C. 

En 1873, le second tour avait donné 
les . résultats suivants inscrits, 
3 0M ; votants; 2.79 ; suffrages expri- 
més. 2 148 ; Antoine Pieruas, 976 volt; 
MM- Titeux, 958 et Patris, 'gaulliste 
de gauche, 212.] 


les urnes, mais les vendanges bat- 
taient leur plein, dimanche, dans 
la légion de Beatme. Ceci explique 
pela - Or le 6 octobre les vendanges 
se ron t pratiquement terminées, et 
pour 1e second tour, ce sera un 
élément, sinon décisif, du moins 
important. Reste, , qu’en dépit du 
jugement bAtif de M. Lecat deux 
ou trois - enseignements peuvent 
être retirés d’un examen des ré- 
sultats du 29 septembre. D'une 
paît, jamais- la majorité n’avait 
obtenu un résultat aussi médiocre 
an premier tour depuis 1958. 

D’autre part, M. Lecat perd 
près de 4 500 voix par rapport k 
mars 1973. Pour le candidat de 
la nouvelle majorité, c’est- un 
échec personnel important, sur- 
i tout si l’an considère l’absence du. 
candidat centriste, M. Demrdsy, 
.des années passées qui réunissait 
quelque 6 000 voix sur son nom. 

Face au silence de M. Philippe 
Demolsy, la. plupart de ceux- 
ci semblent s’être réfugiés 
. dans .l'abstention. Outre ce der- 
nier facteur, le tassement des 
voix de M. Lecat s’explique peut- 
être par le ressentiment d'une 
partie de l’électorat UDJL à 
l'égard de l'attitude ambiguë de 
l'ancien ministre de l’Information 
lors des dernières présidentielles 
(et ce malgré un appel à l'union 
lancé par ITJD.R. locale), ■ mais 
surtout par le mécontentement 
des éleveurs de l’Auxois-Morvan 
et l’inquiétude des viticulteurs et 
des petits commercants;. 

« Les résultats ■ du, premier tour 
sont très encourageants, c’est le. 
moins qu’on puisse dire ». a 
déclaré . de son côté M, Pierre 
Charles, le candidat radical de 
gauche qui affrontera M. Lecat 
dimanche prochain. M. Châties 
enregistre une progression régu- 
lière de ses voix depuis sa défaite 
de 1968 et -gagne 1 792 voix par 
rapport au premier tour de mars 
1973. 

-Certes, le candidat communiste 
enregistre une perte de 2330 voix. 
IL Harbelot est lui aussi certai- 
nement une «victime» des ven- 
danges et, dans une moindre^ 


mesure, de la présence, cette 
aimée, d’un- candidat de Lutte 
ouvrière (ses. voix se reporteront- 
elles sur M. Charles?). C'est une 
dés inconnues du second tour. 

SI la gauche, dans son ensem- 
ble, retrouve sensiblement le 
même nombre de voix qu’en 1973, 
elle dépasse cette lois la majo- 
rité des-: suffrages exprimés au 
premier tour 51,99 %, contre 

40.97 %). Ce faisant, elle dépasse 
le score réalisé dans cette circons- 
cription par M. Mitterrand aux 
dernières présidentielles. Des 
chiffres qui posent un problème 
de stratégie : un candidat unique 
l’aurait emporté n 

faut néanmoins s'attendre k un 
sannfl tour où- l'on surveillera 
surtout le chiffre des abstentions, 
lé comportement des - électeurs 
centristes et le report des voix 
à gauche. — P. p. 

[Dans ta ville de Benne, tradition- 
nel point fort de VL Lecat, oa enre- 
gistre la même évolution que - 

r ensemble 6e la tiréàmcription. 

L'ancien ministre de l' iiif o naatio n 
obtient 2 674 voix (soit' une perte dé 
6S1 voix par rapport & 1873). mai» 
frêle la majorité des 3 433 suffrages 
exprimés. ML Charles obtient 2 175 
voix (40 %). soit ud gafn de 523 voix, 
Qnc le candidat co mm nntotc 
perd 386 voix (380 voix contre 766 en 
1973). La gauche n'en fût pas moins 
presque jeu égal avec NL Lecat et 
réalise, dans cette ville, un score tria 
supérieur 1 celui enregistré en ***1 
1374, au premier tour dm présiden- 
tielles, par ML Mitterrand.] 


P.C.E.M. l 
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POLITIQUE 


. ÉLECTIONS 


LEGISLATIVES PARTIELLES 


DORDO€NE (| tire.) ; un face-à-face traditionnel 


CANDIDATS 

et 

PARTIS 


SAVOIE (2 e dre.) : M. Fontanet est sérieusement menacé 


xuentn ■ n _u_mass ivra 4 . mars uto n joui iwb 

S-aar. expr. ; sa 471 aSî 0 ™ : Inscrits : 68.408 inscrit» : 63J531 

Abat. ■ atâaV 8l ï!:_f“ pr : J* 8 - 34 * Sn£f. axpr. : S8JS93 Smf. expr. : BWtSO 
- a ' a * . Abat. ; 11,30 % AbstT; 13J3 % Abet. ; 15.78 % 


29 SEPT. 1974 II MARS 1973 


4 MARS 1973 


30 JUIN 1988 


\ mm. GUENA (U JJ R.) M1S| - 

,• ~~ Pm °” ~~16 878~ 

SATjVXAT (xad. B»uelM) .. iz 047 

MAS (LO.) 

ASMAT errant nst) 

' a cmaârTB APSia» (Pmnt 

pcogxens.) ............... ]« 


Abet. 15.78% 
Voix | % 


Inscrits : 51 T41 Inscrits : 48 901 ' Inscrits : 45 907 Inscrits : 45 714 
Snff. exp.: 31569 SuTTr. Suri. Suri. 

Abat. : 3821% expr. : 369951 expr. : 36 433 expr. : 33 891 

* Atari.: *LM* Abu : 2438 % Abat. : 2791 % 


45,11 ' 15902 
— 31.238 


MM. FONTANET (CJDJ.) 


37,88 


6357 (3) 


— 3903 (4) 


BLANC (PA.) 

ROCHAXü: (P.C.) 

DENU (lad. msj.) ... 


CAUBEL (LO.) ■ 
MESXiO (O.CJ.). 


expr. 
Abet. : 

: 30993 
2U32 % 

expr. : 38 433 
Abu. :24A8 n. 

Voix 

* 

Veto 

% 

28 538 

55,51 

14 925 

«AS 

— 

— 

7281 

19.93 

164S7 

44,48 

S 144 

S5J09 

_ 

_ 

1 680 

4A1 


23 JUIN 1968 
Inscrits : 48 717 
Suri. 

expr. : 33 161 
AbSÆ. : 28.79 % 


EOO 52,77 9 604 g8j9ï 

— 3490 — ~ 


9AL — _ — ■ — — _ 

•3« — _ ^ — — 


— I 1975 CS) 


OHABANNBTflS) -SESShaar VOniY. PAUI< HKOK18T rc' 6 *--™*-) ; (3) M. EDMOND SIMA VILLA ; (4) M. ALAIN 


. X/UtoJuu ds ganctift socfaüiste 
«t démocrate (U.GJ5D.). qui re- 
groupe le Mouvement des radi- 
caux de ga uch e et le parti soda- 
liste, d dépit d’une progression 
en voix d’autant plus remarqua- 
ble qu*ü y avait 4821 suffrages 
exprimés de moins Que le 4 maïs 
1873, ne parvient pas fi rompre 
le traditionnel face-fi-faoe du se- 
cond tour entre MM. Guéna et 
Pérou. Depuis douze ans en effet 
KL Yves Guéna s'oppose à rau- 
okn député communiste du dé- 
partement, M. Yves Pfenm, candi- 
dat systématiquement depuis 1946. 
battu en 1991 puis fi chaque 
consultation depuis 1968. 

Cette situation convient par- 
faitement eu maire de Férigueux. 
n n’a d'ailleurs pas caché son 
sentiment en déclarant à l’issue 
du premier tour de scrutin : 

" « Je sais satisfait pour trois 
raisons. D'abord f arrive très près 
de la barre des 50 % et, quand on 
en est là, ü est rare qu'on soit 
battu au deuxième tour. 

9 Ensuite, f améliore mon score 
par rapport au premier tour de 
3373 et je crois que je suis le seul 
à le faire. 

s Enfin, le candidat communiste 
arrive en seconde position, ce qui 


ÎÏÜiJPQJî retrouverai vrai- 
semblablement en face de M. Pé- 
rou, comme cela m’est déjà arrivé 
quatre fois. » . 

M. Guéna, qui a enlevé de jus- 
tesse la mairie de Périguenx en 
i ^ ®P®*taue de bénéficier ***** 
le chef-lieu du département d'un 
capital politique important, en 
«epit d’un tassement de ses voix 
par rapport & 1973. H réalise ai 
d 1 anj L,5 R ,1Ue («ni compte 
23 380 inscrits) de meflléurs ré- 
sultats que dans la circonscription. 
Sur 16 992 suffrages exprimés, 
Guéna rassemble 8 254 voix 
/mu j?* • Féron 4 801 

*28-25 %) : M. Salviat, 3 563 

f 20,95 %) et MM. Mas, 177 ; Av- 
niat, 141 ; Schmitth aüsler. 56 

La confirmation de la bonne 
implantation de M. Guéna n'ex- 
clut toutefois pas nn g nette pro- 
gression de la gauche dans son 
ensemble et notamment du can- 
didat communiste, qui, lui aussi, 
réalise en dépit de la baisse du 
nombre des votants imp meilleur 
résultat que le 4 mars 1973, fann 
doute faut-il voir dans cette pous- 
sée une conséquence de l'absence 
des réformateurs dans ce scrutin, 
ce qui libérait en principe quel- 
que 4 000 suffrages. L'apparte- 


nance de M. Guéna à TU-D-R. et 
le soutien actif qu’il avait apporté 
à M. Jacques Chaban-Pelmas 
lors du premier tour de scrutin 
de l'élection présidentielle n’ont i 
pas aidé à améliorer des relations 
déj& rHfWriiAB avec les républicains 
indépendante et les réformateurs. 
En créant an niveau départemen- 
tal un comité de liaison de la ma- 
jorité -présidentielle du premier 
tour, qui exclut donc HJ JD JL ces 
deux formations ont clairement 
manifesté leur volonté de se dis- 
tinguer des gaullistes, ce qui n’a 
certainement pas favorisé le re- 
port des voix modérées snr 
w Guéna 

Enfin, il convient de noter une 
fois de plus l’instabilité de l’élec- 
torat d'extrême gauche. Alors 
qu’en 1973 Lutte ouvrière était 
parvenue 4 effectuer une relative 
percée, son candidat, cette fois-ci 
(qui avait pour suppléant le can- 
didat de 1973), perd plus de la 
moitié des suffrages rassemblés 
l’année précédente. Le mouve- 
ment trotskiste, qui comptait sur 
te vote des nouveaux ’ électeurs 
figés de dix-huit fi vingt et un ans, 
a dû être déçu par le faible nom- 
bre des inscrits : 1 500 fi 1 600 sur 
les 5 000 attendus. — T. F. 


5. êttq..... 

ind. droite 


— 

— 

— 

— 

7 798 (1) 

2332 

2 918 (3) 

73» 

— 

— 

— 

— 

— ' 


4144 (5) 

12,72 

4 818 (5) 

1433 

513 (4) 

L41 


— 

— 

— 



' 

! — 

— 

2 384 (2 J 

7,22 


US RÉACTIONS nés MILIEUX politiques 


- M. PONIATOWSKI : un taux 

— d'abstention regrettable.' 

ML Michel Poniatowski, minis- 
tre d’Etat, ministre de l’intérieur, 
a assorti la présentation qu'il a 
faite, dimanche soir, des résultats, 
. de trois commentaires. U a dê- 
‘cteré : c Le premier commentaire 
est relatif aux abstentions. 
Celles-ci sont élevées et se situent 
entre 25 et 40 selon les cir- 
conscriptions. Certes, ce taux est 
fréquent pour des élections par- 
tiales. Mais ü est regrettable, car 
Ü fausse, ou peut fausser, les 
résultats. Et aussi parce qu'il 
importe qu'un élu représente véri- 
tablement la plus {mande masse 
possible Sélectrices et Sélecteurs 
d’une circonscription. J’espère que 
foules et tous rempliront diman- 
che prochain leur devoir électo- 
ral C'est une question de civisme . 
C'est la répie mime d’un régime 
démocratique libre dans lequel 
nous avons la chance de vivre et 
'-d’exercer nos droits. 

» Mon second commentaire 

concerne les candidats de la 
majorité présidentielle. Deux 

d'entre eux. MM. Pierre Messner 
et Obvier Guichard, sont réélus 
dés le premier tour et M. Henri 
Torre ne manque son été et ion au 
premier tour que de 130 voix. 

» Ma troisième observation a 
trait aux conclusions politiques a 
tirer des élections d’aujourd’hui. 
Je crois qu’elles appellent la pru- 
dence. Les conditions d’une élec- 
tion partielle ne peuvent être 
identifiées à celles d'une élection 
générale. Les ilectrices et élec- 
teurs se sentent moins mobilisés. 
Ils savent par ailleurs que leur 
vo te ne peut avoir de conséquence 
an plan national. Enfin nombre 
d’entre eux attendent et jugent 
d« premier tour pour transformer 
ou non leur abstention en vote. » 
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M. SANGUfNETTl : la mauvaise 
humeur des électeurs, réfor- 
mateurs a profité aux socia- 
listes. 

ML Alexandre Sanguinetti. se- 
crétaire général de rUJDJtt. : 

« Au nombre important des 
abstentions Test ajouté, en par- 
ticulier en Savoie, un mouvement 
de mauvaise humeur de la part 
de l'électorat réformateur, qui a 
reporté une partie de ses voix sur 
le candidat socialiste, doutant 
plus facilement qu’encore une 
fois le président de la Républi- 
que, le gouvernement et la majo- 
rité actuelle ne pouvaient pas être 
mis en cause par une élection 
partielle f~). Rien ne permet de 
penser que le réflexe de ces élec- 
teurs eût été le mime à l'occasion 
des élections générales. Mais ce 
double phénomène a permis une 
poussée socialiste dans trois des 
départements concernés, en Côte- 
d’Or, en Ardèche et en Savoie. 

» L’U.DJi., quant à elle, cons- 
tate avec satisfaction que les 
deux candidats appartenant au 
mouvement, et qui avaient été 
élus au premier tour en 1973, sont 
réélus dès le premier tour. 

b Le fait que ces résultats glo- 
baux soient atteints, au milieu 
des difficultés économiques et 
agricoles actuelles, révèle la soli- 
dité de Tensemble de Factuelle 
majorité, qui n’a pas été modifiée 
par le vote des jeunes qui, pour 
la première fois, participaient à 
un scrutin législatif, b 
A u micro d'Europe 2. M San- 
gulnetti devait aussi affirmer, 
dans la soirée de dimanche : 
« zi semble qu'en Savoie, M. Fon- 
tanet ait payé son attitude cou- 
rageuse en faveur de M. Chtiban- 
Drtmas au premier tour de V élec- 
tion présidentielle. » 

LUTTE OUVRIÈRE : voter au 
second tour pour la gauche. 

Le mouvement trotskyste Lutte 
ouvrière estime que ces résÿtats 
e compte tenu du nombre d abs- 
tentions et de leur caractère s. 
prouvent « que les voix obtenues 
par Arlette LagtUHer a l élection 
présidentielle n’étaient pas tin 
phénomène passager » Ue5 mal 
Mlle Laguiller avait ^raugli 
2A3 des suffrages exprimes). 
Lutte ouvrière, qui note que la 
gauche, et le parti socialiste en 
particulier, « est tout à fait sus- 
ccntiblc de remporter au second 
tour dans une ou plusieurs des 
Quatre circonscriptions ou il y a 
ballottage b. appelle à voter pour 
la gauche. 


fl) M. Victor Coodurlor. Front travailliste U.D-R. ; (2) M. Jean-Claude Guéno : (3) M- Sixte de Mention, 
rép. Cent. <3 ton. ; [4j U. Gaston Molroud ; (5) M. Alexis BorreL 


M. ESTIER : le P S. gagne par- 
tout des voix. 

M Claude Estier, membre du 
secrétariat du parti socialiste : 

« Ces six élections se dérou- 
laient, ü faut le souligner, dans 
des circonscriptions particulière- 
ment favorables & la majorité, 
puisque des ministres UDJL y 
avaient été élus en 1973. .Elles 
confirment très nettement la 
poussée de la gauche en général, 
et du parti socialiste en particu- 
lier. Celui-ci gagne partout des 
voix par rapport à mars 1973, 
malgré une plus faible partici- 
pation au scrutin. 

b Quatre anciens ministres se 
trouvent ainsi en ballottage, et, 
trois d’entre eux sont en situa- 
tion difficile. Contre M. Fontanet , 
le candidat socialiste, M. Maurice 
Blanc, gui gagne deux mille huit 
cents voix, est bien placé pour 
l’emporter dimanche prochain. De 
même, dans V Ardèche, le regrou- 
pement de toutes les noix de gau- 
che sur le candidat du parti so- 
cialiste, M, Louis Gaillard, doit 
permettre de battre M. Torre. 

b Le radical de gauche. M. Pierre 
Chartes, et le communiste, M. Yves 
Peron, sont, de leur côté, en 
bonne position pour faire échec 
respectivement h MM. Lecat et 
Guéna. 

b Cette nouvelle progression de 
la gauche est, entre autres cho- 
ses, une réponse cinglante aux 
propos agressifs du secrétoire gé- 
néral des républicains indépen- 
dants, qui a u ra it mieux fait de 
réfléchir avant de vouer aux gé- 
monies MM. François Mitterrand 
et Georges Marchais, b (Voir, 
d’autre part, les déclarations de 
ML Chinaod devant le cosignés du 
Mouvement génération sociale et 
libérale.) . 

K ROBERT FABRE : la traduc- 
tion d'une légitime inquié- 
tude de l'opinion. 

M. Robert Fabre, président du 
mouvement des radicaux de gau- 
che « enregistre avec satisfaction 
les résultats » du 29 septembre. 
D ajoute : « La progression de la 
gauche est considérable par rap- 
port aux élections générales de 
mars 1973. Les ca n didats de 
l’Union de la gauche socialiste et 
démocrate (Ü.GEJDJ qxri regroupe 
socialistes et radicaux de gauche, 
recueille partout un succès incon- 
testable. 

> Dans la Côte-d’Or. M. Pierre 
Châties, le candidat radical de 
gauche, soutenu par le parti so- 
cialiste. doit remporter dimanche 
prochain . Ce scrutin traduit la 
légitime inquiétude et le mécon- 
tentement de roptnton devant 
Y insuffisance de l’action gouver- 
nementale. B 


M. Joseoh Fontanet, ancien 
ministre de l’éducation nationale 
et vice-président du CLDJP^ perd 
plus de trois points de pourcen- 
tage des suffrages exprimés par 
rapport au premier tour dés 
élections législatives de mars 
1973. Cette régression est d'au- 
tant plus nette qu’a bénéficiait, 
cette année, du soutien des partis 
. de la majorité présidentielle, dont 
les réformateurs. Ceux-ci ne loi 
ayant pas opposé de ‘candidat, 
ML Fontanet aurait dû hériter 
d'une banne partie des 7,99 % 
de suffrages qu’avait recueillis 
ML Sixte de Menthon. xéf.-cent. 
dém.. le 4 mars 1973, et qui 
s’étalent reportés le 11 mars, lors 
du second tour, sur M. Fontanet. 

Commentant, fi Albertville, tes 
résultats au soir du scrutin du 
dimanche 29 septembre. M. Fon- 
tanet a déclaré : « De très nom- 
breux électeurs semblent n'avoir 
pas voté au premier tour, et 
principalement dam les commu- 


DANS U PRESSE PARISIBINE 


LE FIGARO : un avertLuextuuii. 

« Cette progression de là 
gauche marque donc, après 
réfection présidentielle de mai 
dernier, un désenchantement cer- 
tain de Toptnion. (...) Plus inté- 
ressant. peut-être, pour la suite, 
est que les socialistes grignotent 
sauvent les positions du P.C. çt 
paraissent en voie de faire gagner, 
a M. Mitterrand son pari de « réé- 
quilibrage » intérieur de Ftlnion 
de la gauche, ce qui rend moins 
improbable, désormais, une vic- 
toire de celle-ci. si une consul- 
tation générale du pays devait in- 
tervenir. 

b Encore une fois, les votes 
d’hier étaient trop limités pour 
que Ton puisse leur conférer valeur 
de jugement définitif. Mais Taxer-, 
asseoient, sûrement, s 

‘ PIERRE THIBON. 

L'AURORE : reflux profond de 

la majorité. 

.« Les résultats détaillés font 
apparaître un reflux pro/on d des 
formations qui ont assuré à Va- 
léry Giscard d’Estaing une vic- 
toire de justesse. LJ Valéry Gis- 
card d'Bsiaing a entamé des ré- 
formes au x quelles la masse, pour 
meure, préférerait une gestion 
plus efficace. Grandit aussi, c’est 
indiscutable, l’aspiration à un 
type de société plus égalitaire. 

b Hier que ces Sections aient 
valeur de test, s’en remettre à 
trois ans de dSat — durée à cou- 
rir encore de la législature — pour 
rétablir en Tétât les tendances de 
TopmUm confinerait à la sottise. » 
J. VAN DEN ESCH. 

L'HUMANITE : échec d'une 

exlraordinaire mise en scène. 

« Une analyse plus fine des 
pertes de la droite permettra sans 
doute d’observer que, si le nombre 
des salariés qui ont refusé leurs 
suffrages aux conservateurs s’est 
encore accru,- de nombreux petits 
pro docteurs indépendants (notam- 
ment à la campagne ) se sont 
détachés de la droite. Enfin, 
notons que l’ extra or d inaire mise 
en scène de ces dernières semaines 
à propos de la fatalité de la crise 
économique n’a pas eu d’effets 
sensibles sur le jugement des 
tiectrices et des électeurs, s 
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nés touristiques qui, habituelle- 
ment, ^apportent leurs suffra- 
ges. n s'agit d’hôteliers , d’arti- 
sans et de commerçants dont les 
vacances ne se terminent que 
cette semaine (—). Je savais 
qu’ü y avait une poussée socia- 
liste, mais a s’agit d’un phéno- 
mène général et non pas d’un 
problème local. Je ne croyais ce- 
pendant moins fort. » 

Pour le second tour, M. Fon- 
tanet. a Indiqué qu’il comptait sur 
tes abstentionnistes et sur les 
électeurs de M. Denu, qui ne sont 
pas disposés, a-t-il affirmé, c à 
voter pour les candidats collec- 
tivistes B. 

H est à noter que ML Charles 
Denu, qui se présentait avec r éti- 
quette « indépendant et réforma- 
teur ». sans avoir pour autant 
l’investiture de l’un ou de l’autre 
des deux partis, avait indiqué 
avant le premier tour que, s’il 
ne réalisai t pas 20 % des voix 
et donc s’il ne pouvait rester en 
compétition pour le second tour, 
fl demanderait fi ses électeurs de 
voter blanc. 

Ttfam qu’en pourcentage M. Mar- 
cel Rochaix, P.C. obtienne un 
score en très légère augmentation 
(25,93 % au heu de 25,09 %) et 
progresse sensiblement dans le 
canton d’Ugine, le candidat com- 
muniste perd 958 voix par rapport 


au premier tour de mars >1973, 
et est devancé par le candidat 
socialiste. ML Maurice Blanc, 
PJ5„ s’était fixé comme objectif 
d’arriver en tête des candidats de 
gauche. Cet objectif est très lar- 
gement atteint puisque M. Blanc 
est 1e seul candidat fi voir le 
nombre de ses voix augmenter 
f+ 266). A Bourg- Saint-Maurice , 
par exemple. Il n’arrive qu'avec 
une voix de retard derrière 
M. Fontanet. 

A Alberville, 36,80 % des 
8 633 électeurs inscrits se sont 
abstenus, et. sur 5 468 suffrages 
exprimés, M. Fontanet en a 
recueilli 2 238 contre 1 602 à 
M. Rochaix, 1462 à M. Blanc, 
126 fi M. Denu. 25 fi M. Merio 
(O.CX) et 15 à M. Calmél (L.O.). 
Sur l’ensemble des deux cantons 
d’Albertville, où M. Rochaix et son 
suppléant, M. Martin-Matholaz, 
avaient été élus conseillers géné- 
raux en septembre 1973, la gauche 
progresse (trûis points pour 
M. Blanc et près de quatre pour 
M. Rochaix), alors que la* majo- 
rité stagne (près d’un point de 
moins pour M. Fontanet). 

Malgré la venue de Mlle Ariette 
LaguiUer (Lutte ouvrière) en 
Tarentaise, pour soutenir M. Cal- 
me!, celui-ci ne devance que de 
très peu (16 voix) l’autre candi- 
dat d’extrême gauche, M. Merio 
(O.CX). — A. C. 


Le parti socialiste progresse 


(Suite de la première page.i 

On comprend l’appel lancé aux 
indifférents par M. Poniatowski, 
ministre d'Etat, ministre de l’in- 
térieur, dans la mesure où la 
majorité n’a pas fi se féliciter 
des résultats d’ensemble du 
29 septembre. Alors qu’il s’agis- 
sait, par définition, de circons- 
criptions favorables au pouvoir 
puisque cinq d’entre elles appar- 
tenaient fi rOLDJt. et la sixième 
au CJ3F^ le total des voix de 
l'électorat majoritaire et réfor- 
mateur ne représente que 51.37 ?» 
des suffrages exprimés contre 
56,62 % au premier tour de l'élec- 
tion présidentielle (voix cumu- 
lées de mml Giscard d'Estaing, 
Cha ban-Delmas, Royer et Muller) 
et 63,23 au premier tour de 
mars 1973. Le succès remporté dès 
te premier tour car MM. Messmer 
en Moselle et Guichard en Loire- 
Atlantique (ils sont tous deux 
assez loin de leurs scores de 1973) 
ne change rien à l’affaire. 

Au-delà des commentaires qu’ap- 
pelle la situation dans chaque cir- 
conscription (on les trouvera d’au- 
tre part), la première leçon que 
l’on peut tirer de la consultation 
est que TSectorat réformateur 
n’est pas définitivement acquis au 
camp de la majorité. Cette cons- 
tatation est de nature à ren- 
forcer l'analyse de Mme Françoise 
Giroud, secrétaire d’Etat fi la 
condition féminine, de M. Michel 
Durafour. ministre du travail, et 
de M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber. président du parti radi- 
cal, qui, en entreprenant une nou- 
velle mutation dix parti radical et 
en lançant, ce lundi, le s parti ra- 
dical soialiste et réformateur », 
semblent vouloir se couper du . 
centre et regrouper autour d’eux 
ce qu’ils nomment la « gauche ré- 
formatrice a par opposition fi là 
« gauche collectiviste ». 

Le tout est de savoir si cette 
entreprise ne vient pas un peu 
tard. En effet, même si l’on s'in- 
terdit de donner une portée natlo-. 
□ale fi six élections législatives 
partielles, il convient de souligner 
les performances du parti socia- 
liste et des radicaux de gauche, 
qui confirment de la manière la 
plus nette, et partout, la pro- 
gression amorcée en 1973., 


Le total des voix recueillies par 
la gauche unie (P.C. plus FJ5. ou 
Mouvement des radicaux de gau- 
che) représente en effet 42,31 % 
des suffrages exprimés contre 
38.36 % à M. Mitterrand lors du 
premier tour de l’élection prési- 
dentielle et 35,15 % fi l’ensemble 
des- candidats de gauche le 
4. mars 1973. 

Au sein de ce camp, la pous- 
sée de la gauche non communiste 
est telle qu’en dépit de la forte 
réduction du nombre des votants 
et par conséquent de celui des 
suffrages exprimés, rô-G-DiS. 
progresse partout en nombre de 
voix, qu’3 s’agisse des socialistes 
P. S. (Ardèche, Loire-Atlantique, 
Moselle, Savoie) ou des radicaux 
de gauche (Côte-d’Or, Dordo- 
gne). Si cette poussée ne semble 
pas devoir être fatale fi un an- 
cien ministre U .D JL, ML Tonne 
(Ardèche), et moins sûrement fi 
un autre, M. Guéna '(Dordogne), 
elle est plus préoccupante pour 
le- troisième, ML Lecat (Côte- 
d’Or), et menace très sérieuse- 
ment M. Fontanet, CJDP, en 
Savoie. 

Moins heureux que ru.G.S.D„ 
le parti communiste recule, aussi 
bien en nombre de voix qu’en 
suffrages exprimés, dans, quatre 
des six circonscriptions concer- 
nées. H n’améliore ses positions 
en. pourcentage, par rapport • fi 
1973, qu en Dordogne (30,43 au 
heu de 27.27) et en Savoie 1 25,93 
ou lieu de 25,09). Ses résultats 
ne sont pas fi la hauteur de la 
campagne, à laquelle avaient par- 
ticipe nombre de « ténors » natio- 
naux, aussi actifs que ceux du 
PB. et beaucoup plus remuants 
que tes membres du gouverne- 
ment, dont aucun n'avait jugé 
nécessaire de se déplacer pour 
aller soutenir, ici ou là, le can- 
didat de la majorité. 

ML Olivier Guichard a noté un 
« déséquilibre au sein de Tunion 
de la gauche ». Il y a plus exacte- 
ment rééquilibrage, s'il est vrai 
que, plus que toute autre, la 
consultation de dimanche sem- 
ble mettre fi la portée de ML Mit- 
terrand l'objectif qu’il s’était fixé 
fl y a prés de dix ans en lançant, 
en septembre 1965, la Fédération, 
de la gauche démocrate et socia- 
liste. 

RAYMOND BARRILLON. 
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OMS MIHISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATIOH |PQ| ITIOI IF 


Tente sur saisie immobilière an Palais Tente sur saisie Imznob. Palais Justice 
'de Justice fi CorbeU-EBBOnnes (SI), Meaux, mercredi 2 oet, 1074. 14 b. 

i* " ° rt °’ ,re im ’ * 14 MAISON HABITATION 

UN APPARTEMENT vTllIpawsis 

. . MISE A PRES : 54 .004 FRANCS. 

“* 4 Bans. SI* MORIN, avocat, 24, rue du 

Palais de Justice, Meaux, T. 434-00-50. 

YERRES (Essonne) et pour visiter but place. 

AdJ. au Tribunal de Commerce Paris. 
Résidence de la Grande Prairie le 9 octobre 1974, a 14 h. 15. - Fonds 


YERRES (Essonne) 


LE PARADOXE DE L'ÉLYSÉE 


Résidence de la Grande Prairie le 9 o 
Immeuble B 3 - 4»- étage - . CAVE - vente 
FarKlng - P 3 - 63 métrae carrée. Achat 
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associés A CORBEIL-ESSONNES, téL not, 37, quai Tournelle, M* R. GAR- 
496-30-26 - 496-14-16. NIES, syrjd-, 3. rue de Furstenberg. 

Vente sur sureneb. au Palais de Justice fi Paris. Jeudi 10 oct, 1974, 14 b. 
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38. rue Luépéde 

tarr « mhv . a ia a J 4 £ S'ed. M* AMBELOUÏS, avocat, 55, quai 

mSt A PkIa : 440.01 1 r. Grands-Augustine. Parla, Bd- LOUVET 
et R. LE SOURD, av„ PRUD'HOMME, notaire fi Paris, et & tous avocats 
aux Barreaux des Tribunaux de Parla, Bobigny. Créteil et Nanterre. 
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DEW^SVmODOUL 


Dans les cent trente premiers 
jours de son septennat, M. Giscard 
d’Estaing a plutôt réussi dans les 
dnarptinps non économiques, où 
l’on craignait son Inexpérience, et 
plutôt échoué dans le do ma ine 
économique, où l’on ne discutait 
pas sa compétence, qui fut l'une 
des raisons majeures de sa vic- 


Par MAURICE DU VERGER 


possède dans les autres démocra- 
ties d'Occldent : mais c'est 

néanmoins un premier pas dans 
cette direction. 

Ces différentes mesures n’ont 
pas soulevé une approbation una- 
nime. Des électeurs de M. Giscard 


tolre sur M- Mitterrand. Tel est le- d’Bstaing ont peu apprécié qu'il 
paradoxe de l'Elysée. 11 mé rite fan» nind la politique de ses 
qu'on l’examine de près. . adversaires. de dé- 

Les réformes politiques et mo- cfe tonB provoquent toujours un 
raies n^î cg** 1 !^*** ou. entreprises certain dés a rroi. A long . ter m e, 
par le nouveau, président ne sont i*ur solde sera largement positif 
pas négligeables! La majorité a * I*. politique qu’elles inaugurent 
S-b^MsT la lfbertéde la est continuée. Dans les régimes 
contraception. Humanisa- démocratiques modernes, où le 
tion (promise) du régime des chcf de la nation (pré- 

prisons. la reconnaissance (pro- sident ou premier ministre) ne 
chaîne) du droit à l'interruption «présente en général guère plus 
de grossesse : tout cela présente de 50 % des électeurs, son pro- 
une grande Importance, et pour Wème essentiel est de conserver 
la vie privée de minime de gens contact avec l'autre moitié du 
et pour révolution des mentalités P®?® de se faire accepter par 
collectives. Reconnaître & la ndno- cd* aussI - 

’rité parlementaire le droit de sai- Pour l'avenir des institutions, 
sir le Conseil constitutionnel pour fl fallait rompre avec _ la politique 
qu’il puisse annuler les textes de Georges Pompidou, lequel ne 
votés par la majorité qui seraient se préoccupait guère que de ses 
contraires à la loi fondamentale, partisans et' apparaissait comme 
cela ne suffira point à donner le chef de l’Etat U JD JR. plutôt que 
chez nous à l’oppositi o n un pou- de l'Etat français. Le général de 
voir équivalent à celai qu'elle Gaulle s’était bien gardé d'une- 


telle erreur. A travers sa politi- 
que extérieure, sa lutte contre 
l'OAJS. et le souvenir de la Résis- 
tance, il avait toujours conservé 
un contact avec la gauche, même 
communiste, qui lui .permettait 
d 'apparaître comme Je président 
de tous les Français. Par des 
moyens différents. Ml Giscard 
d'EStaing s'efforce visiblement de 
retrouver une situation analogue, 
qui correspond exactement aux 
devoirs de sa charge. D y par- 
viendra probablement s*ü persiste 
dans la voie des mesures prises 
oes .derniers mois dans les domai- 
nes non économiques. En ce sens, 
elles constituent des réussites, 
même si elles soulèvent actuelle- 
ment des ' contestations. 

On peut contester pareillement 
qu'il y ait échec dans le domaine 
économique. Quatre mois ne suf- 
fisent pas pour redresser une 
situation très difficile, dont beau- 
coup de facteurs ne dépendent 
pas de la France. Plutôt que d’un 
échec objectif, II faudrait parler 
d’un sentiment d’échec, percep- 
tible au niveau des observateurs 
comme & celui de. l’opinlan. pu- 


Gaulle s’était bien gardé d'une. bllque. ZI se fonde. sur les hésita- 


Les beaux immeubles changent 

5 -J* ° 


d’arrondissement. 


Le XIX e attondissemetit 
jfait peau neuve. 

Avec des immeubles modernes, 
des centres commerciaux; ;■ 
des communicatians facilitées. 
Eaamsemmfasûrœ gmÉit 
le charme d’un Paris un peu oublié 
tm canal, des jardins et., du calme. 

la rénovation gagne 
les bonds du canal de ÎOurcq. 

Et c’est cet emplacement • 
qui a été choisi pour construire 
leDoge. 

’Vbtte 4 pièces 

vous y attend: 3 vraies chambres, 
un grand living largement éclairé 
par des baies coulissantes, 
des balcons sur le canal ou sur 
les jardins. 

Au bureau de vente ' 
vous pourrez . vous rendre compte, 
d’après la maquette exposée^ 
de ce que sera très bientôt lè XEXî 
'V&us pourrez étudia; 
avec des spécialistes, les moyens 
de financement les plus adaptés 
pour devenir propriétaire 
d’un appartement au Doge. 


17 types d’appartements, 
du studio au 5 pièces. 

— Prix fermes, non révisables. 
Bureau de Venté et appartemen t 
ragjèle sur^geiangjedesrues de 
TBmvilleetdekMeurtb^Parisl9? 
TéL : 607A8E5. Lundi, Mercredi, 
Jeudi et Samedi: llhàl3 h. et 14hà 
19b. Tbndredi et Dimanche ; 

14hàl9h. ■ . 

Renseignements et vente: 
Sîvegi 15, av. defOpéra. 
TéL260J30.00. 




Dans le nouveau XIX e . 


Réalisation UFIC-SIVEGI 
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tiens et les contradictions du gou- 
vernement autant que sur ses 
silences. A souffler tantôt le froid 
et tantôt 1e chaud, tantôt le pessi- 
misme et tantôt le triomphalisme, 
les ministres perdent leur crédi- 
bilité. En ce sms, l'échec est 
patent. 

On ne peut l'expliquer seu- 
lement par le fait que le nouveau 
président, ses ministres et sa ma- 
jorité doivent tenir compte des 
Intérêts- de. leurs mandan ts, et 
notamment des firmes capitalis- 
tes. Finalement, MJ Jean-Pierre 
. Fourcade n’a pas épargné celles- 
ci à travers l’Impôt sur les socié- 
tés. D s'apprête à les frapper par 
la taxe conjoncturelle. L’annonce 
d'une imposition générale des 
plus - values - va plutôt dans le 
1 sens de la gauche que' dans celui 
des électeurs de M. Giscard d’Es- 
taing. L'échec éc o n o mique ne 
vient pas d’un manque de cou- 
rage politique, mais dune erreur 
de oanceptksL Ce n'est point la 
dépendance & fégard de leur 
clientèle qui gêne le chef de l’Etat 
et le ministre des finances, car 
l'un et l'autre ne s'en soudent pas 
exagérément. C’est plutôt le fait 
que .Ica remèdes .qu’ils appliquent 
"à la crise sont techniquement In- 
suffisants. 

L’économie financière ressemble 
& la médecine, en ce sens que les 
thérapeutiques évoluent, de nou- 
velles venant sans cesse prendre 
la- place des amdenries, générale- 
ment avec une efficacité supé- 
rieure. les . substitutions 1 de ce 
genre posent toujours un pro- 
blème redoutable' aux équipes les 
meilleures dans les techniques 
antérieures. H leur est souvent 
plus difficile qu'aux autres de se 
reconvertir, à cause du caractère 
exceptionnel de leur expérience 
qui tes pousse naturellement & 
continuer dans . la même vole. 
Fendant réfection présidentielle, 
on a prêté peu d'attention à l'ap- 
pui que deux prix Nobel de scien- 
ces. économiques r Améri cain 

Vassily Leontief et le Néerlan- 
dais J&n Tfnbergen — ont ap- 
' porté à François Mitterrand, et 
spécifiquement h son programmé 
de lutte contre l'Inflation. Cela 
suggère cependant que les procé- 
dés en honneur & l’Inspection des 
finances dans les aimées 50, dont 
M. Giscard d'EStaing possède une 
connaissance Incomparable, sont 
probablement dépassée aujour- 
! dhpL /. 

Sa la sont plus encore, sans 
doute dans l'inflexion - néo- 
libérale que leur a donnée l’an- 
cien ministre des finances en 
suivant la pente de ses préféren- 
ces personnelles L'accroissement 
du coût de J'énexgle — qui risque 
fort de. se. développer dans les 
aimées à venir — place les éco- 
nomies- occidentales, et steguUé- 
reme n t la nôtre, dans une crise 
de structure profonde^ sans com- 
mune mesure avec les petites 
récessions ou surchauffes conjonc- 
turelles auxquelles M. Giscard 
d’EStaing avait ..dû faire face 
jusqu’ici. Les citoyens en ont plus 
conscience, que leurs dirigeants, 
et c’est probablement la cause 
fondamentale dû défaut de 
confiance àcfcueL Us pressentent 
que des sacrifices collectifs im- 
portants sont nécessaires, et Us 
sont prêts à les accepter pourvu 
qu'ils soient équitablement ré- 
partis. 

• Passer d’une économie de gas- 
pillage à use économie de relative 
. pénurie — . qui devra probable- 
ment durer . quelques' armées — 
suppose uns planification assez 
poussée, à la fois . de la produc- 
tion et deJa répartition : c’est-à- 
dire une intervention de l’Etat 
plus énergique et plus coordon- 
née que les quelques incitations 
ou 'freinages auxquels on se livre 
aujourd'hui . Malgré sa répu- 
gnance,, la clientèle giscardienne 
serait prête & accepter qu'on s’en- 
gage dans cette voie paras qu'elle 
craint plus encore l'application du 
programme de la gauche, qui de- 
viendrait inévitable en cas d'échec 
prolongé. L’obstacle principal n’est 
pas politique. Il est Idéologique. 
Pan» que le président de la Ré- 
publique croit aux vertus du libé- 
ralisme, fl répugne & s'engager 
dans une politique économique 
plus contraignante dont les ci- 
toyens entrevoient obscurément 
la -nécessite et ^urgence. Le rot 
de France va-fc-fl hésiter Jong- 
temps encore à oublier tes métho- 
des du duc d’Orléans ? 


LE VRAI SCANDALE DU VIN 

I ■ v ■?. ..'I serrrj;..!* c:u — -, 
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CRÉÉ PAR LES JEUNES GISCARDIENS 


U mouvement Génération sociale et libérale veut réunir les «espérances de mai 1968 et de mai 1974 


Le mouvement Génération sociale ti libérale, 
issu des Jeunes BépnhHcaïm indépendants et des 
comités de soutien à M- Giscard dXstaing créés 
p en da n t la campagne présidentielle, est né offi- 
craHemeni samedi 28 septembre! à Paris, arec la 
rémnon de con premier congrès national. 

La nouvelle formation s'est dotée d'une équipe 
dirigeante profondément renouvelée par rapport à 
celle des ex-JJELL M. Philippe Angier. qui présida 
quatre années durant anse destinées de ceux-ci. 
cède la place & un responsable de vingt -deux ans. 
M. Dominique Bussereau. M. Henri Giscard d'Ea- 
taibg, fils du président de la République, est 
membre du bureau politique. 


ML Dominique Bussereau, qui 
venait d’être élu président du 
mouvement Génération sociale et 
libérale, a notamment déclaré : 


One ce soit dans la charte adoptée ou dans les 
propos de M. Bussereau, on n'a pas manqué de 
relevez, samedi à la Mutualité, une volonté mani- 
feste de réformisme et de libéralisme. Ainsi a-t-on 
entendu les jeunes giscardiens invoquer mai 196S 
(audacieusement associé à mai 1974), revendiquer 
poux les droits des travailleurs, pour les droits 
des minorités culturelles et des - avant-gardes « ; 
ainsi les a-t-on entendu dénoncer le « pourrisse- 
ment > du service national et le - système 
répressif » dont les peines ■ ne frappent souvent 
que le coupable de pauvreté ». 

Louables intentions, dont le bon effet devait 
être sérieusement contre battu ns peu plus tard 


par Un vite d'honneur dé ce congrès. M. Hoger 
Chili ànd, sacrèîaixs général des rép ublica i ns indé- 
pendants Oa formation ‘correspondante « adulte » 
en quelque sorte). Grèce à ML Cbïnaud, on re- 
trouva un langage peut être plus « responsable », 
sans doute {dus classique et. de tonte évidence, 
plus coutumier de cette famille politique ; avec 
ce qu'il fallait de célébration des .valeurs tradi- 
tionnelles (travail et application), ce qu'il fallait 
de mises en garde et de du désordre 

de se r vice national), ce qu'il fallait aussi de sot- 
tise (M. Mitterrand défenseur des » deux cents fa- 
milles arabes . •), sans parler de l'inévitable co u p 
de patte à la presse des ■ commentateurs zélés ») 


M. Bussereau : Il y a des réformes qui pressent 


«Assurer Vêquité du départ à 
P arrivée, afin que le parcoure dif- 
ficile ou travers de la vie ne sait 
pas seulement neutre, mais cor- 
rectif au regard des besoins et 


U CHARTE DU NOUVEAU 
MOUVEMEHT 


| On Ut notamment dans la 
charte adoptée au coure du 
premier congrès national du 
mouvement Génération sociale et 
libérale : 

* Noua appelons au rassem- 
blement et à rection tous ceux 
qui ont le cour et le volonté de 
bâtir un modèle français de 
société : ce modèle repose sur 
/"espérance sociale et libé- 
rale f — JL 

» La cellule familiale joue un 
rôle essentiel dans notre 
société f — ). Toutalois, la loi doit 
définir un meilleur aménagement 
des cas d’échecs des formes 
traditionnelles de la famille. 

L'ôre nouvelle est celle de 
rémancipation par d’éducation. 
C'est donc une urgents fâche de 
justice que d'instaurer régallté 
des chances dans notre système 
d'éducation 

» Les garants d'une cutters 
vi v ante sont la fibre création, et 
rencouragement des avant- 
gardea et des minorités cultu- 
relles {—). 

m un effort sans relâche doit 
être mené pour l'amélioration 
des conditions de travail de tous 
et le progrès. des droits matériels 
et moraux des travailleurs sans 
distinction de sexe et de natio- 
nalité. 

» Chaque entreprise doit asso- 
cier de plus en plus le s tra- 
v ai fleurs aux décisions qui les 
concernent, a fin de promouvoir 
la responsabilité. Indispensable 
à répanouiasement Individuel et 
6 la liberté. » 


des mérites . voilà nain “ttwîc- 
îion sociale. Promouvoir Itmaa- 
ttve des hommes et des femmes 
sous peine d'interrompre Us pair 
citations de la vie, d’étouffer la 
création désordonnée, d obstruer 
la mobilité des hommes, des diri- 
geants. des idées, voüà notre entê- 
tement libéral. (J 

» Nous serons en première ligne 
de cette offensive pour que change 
la France. f_J 

» Cette société qui a élu Pkb 
des plus jeunes presidents de son 
histoire demeure blessante à 
regard de tout ceux qui ne peu- 
vent V aborder avec la carapace 
de V héritage ou des droits acquis. 
La véritable politique se situe, 
dans les cités, sur les lieux de 
travail, dans toutes les commu- 
nautés de vie. s 

Le présidait de GJAL. a alors 
afflrmp ; (il f s des réformes 
qui pressent. Elles concernent en 
premier lieu le service national, 
dont le pourrissement se prolonge. 
Le service doit être déterminé 
exclusivement en fonction de la 
stratégie que notre défense et 
notre diplomatie nous imposent, 
n n’est peut-être pas certain que 
1a réponse sait encore la cons- 
cription aucun Français ne déni- 
grerait sa contribution à la 
défense s’il la percevait utile, effi- 
cace, et si éUe se pratiquait avec 
le souci d’une implacable égalité. 

b L'inadaptation du système ré- 
pressif à la gravité sociale des 


• M. Michel Jobert, qui a 
fondé le Mouvement des démo- 
crates, a déclaré le 38 septembre. 
à, Toulon : « Le gouvernement 
piétine dans une analyse à court 
terme. H s’en tient à des mesures 
de circonstance insuffisantes pour 
permettre à la France de faire 
face à la situation. i 
» Il est Indispensable de ne pas 
dorer la püuie. Quand la con- 
joncture est difficile, il ne faut 
pas dire que la France se porte 
bien. 

a Depuis un an. on s’est trompé 
sur l 'analyse économique. Et ce 
n'est pas en convoquant mainte- 
nant tous les mois le conseil sur 
le plan qu’on se tirent d'à// aire. » 
L’ancien ministre des affaires 
étrangères s'est prononcé pour 
une Indexation de l'épargne. 


délits peut-elle laisser en paix 
notre conscience quand on satt 
que les prétoires sont parfois des 
prolongements de logements exi- 
gus et inconfortables et que tes 
peines ne frappent souvent que 
le coupable de pauvreté. » 

ML Bussereau a encore dit : 
« Nous voulons que les espérances 
de mai 1968 et de mai 1674 qui 
ont fait fleurir la pensée, que le 
bonheur est présent et partout 
possible, que les choses de la vie 
peuvent changer, nous voulons 
que ces espérances soient nour- 
ries. » 

La décision des jeunes gaullistes 
de 1TJJLP. d'envisager des actions 
communes avec le Mouvement de 
la jeunesse communiste française 
a provoqué cette réaction de l'an- 
cien president des JJLL « Cette 
formation [VU.J-P.] ne sait m où. 
éUe est ni où elle va puisqu’elle 
ne se situe ni dans la majorité ni 
dans l’opposition. Je ne suis pas 
sûr que les Jeunesses communistes 
aspirent à autre chose qu’à ses 


Sur le même sujet, un peu plus 
tard. M. Roger Ghinsud, secré- 
taire général des Républicains 
indépendants, devait mettre en 
cause M. Jean-Paul Fasseau, pré- 
sident de l'üJP. en évoquant 
« les quelques joyeux nouveaux 
alliés de M. Georges Marchais et 
du P.CF. : les Fassea&s Bro- 
thers v. 

M. CHINAUD : ayez le courage 
de condamner certaines agi- 
tations. 

M. Chïnaud s’est adressé aux 
membres de la nouvelle formation 
en ces termes : «Ce qui compte, 
c’est demain, et ce demain, vous 
en êtes déjà responsables. (J 
Croyez à la nécessité du travail 
et défiez-vous de l’amateurisme, s 
Puis le. secrétaire général des 
républicains indépendants a 
affirmé : ell y a, en France, une 
majorité qui va bien, contraire- 
ment à ce galon vous dit. EUe a 
pour mission d’être l’élément por- 
teur de la vérité. 

s La vérité, c’est que V Europe 
du cœur est marte, que f Europe 
des négociants est froide, et qu’Ü 
reste à redécouvrir V Europe de 
la volonté politique. Le système 
monétaire est mort, hd aussi, 
aidez-nous à le réinventer. (—) 

» La vérité t'est que 400% de 
hausse dans le coût de l’énergie 
ce n’est pas secondaire. Dites à 
M. Marchais qu’il ne dit pas la 
vérité quand il sous-estime voion- 
tatremênt ^importance du rôle 
du prix de Pén orgie dans la crise 
actuelle. Dites aussi que les pays 
de l’Est sont les seuls pays où 
Von manifeste dans la rue pour 


L£ BUREAU PüUïlQUE 
DE G.S.L 


Voici le bureau ■ politique d» 
mouvement Génération libérale 
et sociale, tel çu*fl a été élu 
le 2g septembre 1974 i 

Président : ML Dominique 

Bussereau ; 

Vice-présidents : MOL Michel 
Claris et Pascal Clément ; 

Trésorier : M. Jean-Jacques 
Elan co Carlottl ; 

Secrétaires nationaux : 
Mlle Mortelle de Saxnez. XML Mi- 
chel Peyre et Jean-Pierre Bal- 
farla ; 

Délégué à l'Information r 
M. Hugues Dewaxln ; 

Délégué A la formation 
M. Heurt Giscard d'Estelng ; 

Membres : - MM. Pierre Baillât 
d "Estivaux, Jean-Pierre Dagora, 
Gilles De bel ut, Hneri Flescher, 
Bernard Greffier, Alain Gu- 
gllttmi, Jean-Pierre Berman. 
Gérard Javaudin, Dominique 
Jouet-Partie, Gaxay ternirez, 
Claude Martin. Mlle Christiane 
Pigeonneau, NM. Benoît Roger- 
Vasselln, Pierre Shnonet, Nicolas 
Tzaube, Christian Verga et 
Bernard Walger. 

ML Dominique Buscorean est 
né a Tours, en 1952, et a tait 
ses études secondaires au lycée 
Descartes de cette ville, avant 
d’entier & l’institut d’études 
politiques de Paris, dont U est 
diplôme. Ancien membre du 
bureau national des jeunes ré- 
publicains indépendants, U a 
été président du comité Géné- 
ration sociale et libérale de la 
Vienne, département ad n 

réside. 


obtenir du pain. Dites encore que 
VUJtJSE., important producteur 
de pétrole, vend au monde son 
pétrole au prix fixé par les pays 
arabes. 

a Dites à M. François Mitter- 
rand qu’ü se fait le défenseur des 
deux cents familles arabes par 
l’attitude qu!il a choisi de prendre 
face à cette crise. (Des deux cents 
familles arabes, f exclus û es pays 


comme l’Algérie, Vïrah et l’Iran, 
qui utilisent véritablement leurs 
ressources à améliorer le bien- 
être de leurs citoyens j. ■ ■ 

z Méfiez-vous des bons apôtres, 
même s'ils ont ■ Pair de gau- 
che. f.~J » 

Après avoir dénoncé « les com- 
mentateurs et les vulgarisateurs 
zélés qui laissent croire qu’ils 
représentent la. majorité des Fran- 


çais », M. Chïnaud a poursuivi : 
< Ayez le courage de condamner 
un certain nombre <f agitations . 
Ainsi, pftfsgViZ est question ■ du 
service national .- ü n’est pas un 
seul pays . qui n’ait besoin . d’une 
armée. La condition est que cette 
armée satt bien coamundièe,' ce 
qui, au passage, lui permettrait 
de se faire respecte r„ 
zTous devez a usai être la géné- 


et de h non ioévîtabiz tirade 'anticommu- 

niste. 

Bref, un langage point trop « è*o nouvelle » 
et que l’os aurait pu qualifier de « droitier ». Un 
langage qui tranchait non seulement avec las pro- 
pos progressistes entendue un peu pirlx tôt, mais 
aussi, 'avec nsi certain r éf o rm isme audacieux dont 
lé nouveau régime s'applique à poraStre inspiré. 
Au point que Ton pouvait se demander qui — de 
l' opposition, du chef de l'Etat, ou des jeunes gis- 
cardiens — L M. Chïnaud atteignait réellement 
quand il déclarait : ■ Méfiez-vous des bons ap6- 
txes. «îflw nm s'ils ont l'air d'être de gau ch e. » 
’ - ■ NOËL-JEAN BERGEKOUX. 


ration qui triomphera des excès 
de la bureaucrate, de cette ma- 
chine à bloquer iez évolutions _z 
Au cours de la séance de l’après- 
midi, ML Philippe Augier avait 
rfonoé lecture d’un message en- 
voyé par la direction des Jeunes 
démocrates (formation de jeunes 
du. Centre démocrate, parti de 
ML Lêcanuet), message dont les 
auteurs formulaient le vœu de 
voir s se concrétiser dans Vaoêntr 
lés "tiens émicaux et privilégiés nés 
du combat oommxcn v pour l'élec- 
tion de M. Vad&y Giscard dLES- 
tatng. 


! 


LE VISAGE 
DE LA FRANCE 


n 




Plus on monte-dans les sphères où 
se trouvent concentrés l'argent et : 
la réalité du pouvoir plus le secret est impénétrable. 

Il n’est pas facile de savoir ce que touchent 
un préfet de région, un commissaire aux comptes, 
un directeur départemental de l’agriculture, 
un administrateur judiciaire, un administrateur de 
sociétés... 

Nous y avons réussi pourtant et c’est une. 
véritable radioscopie des hauts revenus que nous 
présentons cette semaine. Des revenus réels, 
cela va sans dire : l’accessoire avec le principal. 

Mais ces Français qui cumulent tout : . . 
l’argent et le pouvoiç les salaires et les jetons, . • 
les honoraires et les commissions, d’où viennent-ils? 

Sont-ils une classe, une caste ou une dynastie? 

Quelles sont, dans leur réussite, les parts 
respectives du talent de l’héritage, 
de la chance et de la politique? 

Parvenus au sommet sont-ils 
en repos ou vivent-ils inquiets? 

Voici, sans fard, 
le visage de la France richa 


V LE PRIX 
D'UN 

FRANÇAIS . 
(SUITE) JÀ 




NOUVEL 


LEgNOU 

obs 




Cette semaine un numéro à ne pas manquer. 
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MÉDECINE 


Aux Entretiens de Bichat 

La pharmacomanie (TAdoK Hitler 


Ado H Hitler, l’homme, de la 
démesuré, lut aussi un drogué 
démesuré au cours des dix der- 
nières années de sa vie. Ana- 
lysant te dimanche 29 septembre, 
aux Entretiens de Bichat, les der- 
nières heures du FOhrer dansé le 
bunker où H Unira par se don- 
ner la mort, U. Alain Decaux 
a tait .un tableau assez effarant 
de la pharmacomanie de Hitler. 
Ce végétarien Qui refusait les ex- 
citants avait su — sous prétexté 
de soins — se gorger d’excitants 
en pilules. 

L’homme qui va se donner 
enfin la mort le 30 avril 1945, 
après bien des hésitations, est, 
è cinquante -six ans, un vieil- 
lard aux cheveux blancs, pres- 
que aveugle, agité de tremble- 
ments Wofenfs. CSe ■ syndrome 
parkinsonien » qui agite tout 
un côté de son corps est ap- 
paru en 1943 : la main, le 
bras et la jambe gauches trem- 
blant sans cesse. Soudain, après 
l’attentat de tufllet 1944, le trem- 
blement change dê côté I Pour 
certains. Il s' agirait des suites 
d'une syphilis contractée pendant 
la Première Querre. Pour d'autres 
une hômoptisie à quinze ans 
aurait provoqué une méningite, 
elle-même è l’origine de o es 
tremblements. Pour M. Alain 


Decaux» et pour la plupart des 
médecins, qui ont étudié le cas 
a posteriori, rexpllcaüon est 
ailleurs. 

Jusqu’en 7835, Hitler a une 
santé florissante, mais, è cette 
data, H commence & souffrir de 
troubles Intestinaux et de dou- 
leurs è l’estomac. Aux médecine 
qui F examinent IJ avoue qu’il 
prend, chaque jour, une vingtaine 
de pilules è base de strychnine 
et de belladone. Mais ce n’est 
pas tout, un « médecin-miracle », 
qui tourne autour de lut, lui fait 
chaque Jour de une i six piqûres 
de glucose. Hitler absorbe aussi 
du calcium, trois somnifères dif- 
férents chaque soir, des piqûres 
d’hormonea, de la vitamine B, 
et., des tablettes de co/a. 
Chaque matin, enfin, U absorbe 
de la Vltamultine dorée, médi- 
cament è base de caféine, de 
pervftüng et cfort/récflrftTe, cette 
dernière substance particulière- 
ment nocive & hautes doses. Le 
table de nuit cTAxloU Hitler res- 
semble ainsi, de 1995 à 1945, è 
une véritable pharmacie, ce qui 
fait dire è M. Alain Decaux : 
« Avec un tel traitement, c’est un 
miracle qu'l! ait duré si long- 
temps. * Un miracle médical 
mais une calamité historique- 

Br. F. 


DÉFENSE 


Les effectifs militaires 
restent relativement stables 


Les effectifs budgétaires du per- 
sonnel militaire en France, tels 
qu’ils apparaissent dans neuf 
tableaux annexés & un décret au 
Journal offictél du jeudi 26 sep- 
tembre, témoignent d'une rela- 
tive stagnation des emplois dans 
les armées entre 1973 et 1974 : 
au total, on compte 594909 postes 
budgétaires an lieu de 592 030, 
selon une es tima tion publiée Fan 
dernier de même source. Ces 
effectifs budgétaires pour 1974 
sont ainsi répartis : 

— Forces nucléaires straté- 
giques .* 18 821 emplois, dont le 
tiers environ sont des appelés 
du contingent et dont plus de la 
■moiMé appartiennent à l’armée de 
l’air ; 

— Forces de manœuvre (corps 
de bataille des farces terrestres 
appuyé par des forces aériennes et 
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maritimes) : 169419 emplois, soit 
une diminution d'environ 12 % 
par rapport aux effectifs budgé- 
taires de 1973 ; 

— Forces de sécurité générale 
(régiments de défense opération- 
nelle du territoire et gendarmerie 
chargés de protéger les moyens 
stratégiques et les installations 
jugées vitales du territoire natio- 
nal) : 334666 emplois, soit une 
augmentation de l’ordre de 30 % ; 

— Forces d'action extérieure 
(il* division et 9* brigade char- 
gées de l'intervention et unités 
stationnées outre -mer) : SB 852, 
emplois an lieu de 44450 en 1973, 
soit une diminution d’environ 
15 % des effectifs ; 

— Forces dusage général (aéro- 
mobilité, transmissions, mobilisa- 
tion et infrastructure territo- 
riale) : 63 027 postes budgétaires 
an Ueu de 64 459 l’année dernière. 

On compte encore 7 504 emplois 
pour la recherche, le développe- 
ment et les essais 118810 emplois 
pour le soutien des personnels ; 
24 300 emplois pour le soutien, -des 
matériels et 19650 dans l’admi- 
nistration centrale. ' 


• M. Robert Chapuis, secré- 
taire national du P-S.tL faisant 
allusion A la manifestation d'ap- 
pelés le 10 septembre à Dragui- 
gnan, n'a pas Hésité & la qualifier 
d’« acte historique » en déclarant 
samedi 28 septembre & Dragui- 
gnan : « Deux cents appelés ont 
eu le courage de dire tout, haut 
à Draguignan ce que pense Zfm- 
mense majorité du contingent II 
faut croire que le courage fait 
peur aux responsables de Formée 
puisque neuf d’entre eux sont 
actuellement arrêtés et risquent 
des sanctions sévères. Le P-S.tr. 
est solidaire de leur action : fi 
appelle toutes les formations dé- 
mocratiques, toutes les organisa- 
tions politiques et syndicales à 
exiger la libération des. soldats 
emprisonnés. » — ( Corresp .) 
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ÉDUCATION 


LE CONGRES DES PARENTS D’ELEVES « AUTONOMES 


A u f refoi sou demai n ? 


L’Union nationale des associations auto- 
nomes de parents d'élèves (TTNAAPE) a 
réuni, les 28 et 29 septembre à Bone n. son 
cinquième congrès. Créée en 1968. 1 uaAAPE 
groupe, selon ses dirigeants, cent vingt mille 
famiQes réparties en quatre cents associa- 
tions environ. Aux d ernière s élections aux 


Rouen. — Lorsou’un ooIoneL 
parent d’élève, vient déclarer 
riens un congrès « civil » : 
« Dans mon régiment céda man- 
que de contestation. Les jeunes 
n’ont pas de caractère s, en peut 
s'étonner, et, dans un premier 
réflexe, être assez tenté de lui 
répondre : « Ne vous inquiétez 
pas, ooZonxL cela vient, cela 
vient » Et puis parce que le 

mutin mhno, ce Tnà»T|«| CWSld- 

parent-d’élève tnslsteit sur « la 
nécessité de maintenir la hiérar- 
chie et Perdre, sur le besoin 
qu’ont les jeunes de Vastiortté 
pour se sentir dans un milieu 
sécurisant », fl faut bien se poser 
des questions. Quel est le véri- 
table cotaaei ? Celui qui souhaite 
le changement ou celui qui. aime 
l’ordre, celui qui oublie son képi, 
ou celui qui le parte ? 

En définitive, cett e ambiguité 
d’un personnage est aussi celle 
du mouvement de parents d’Sè- 
ves dont' fl fait partie: Qo’est-ce 
donc que cette UNAAFE ? Uh 
rassemblement de la crainte' ûu 
une entreprise du changement 
réfléchi? Une organisation prô- 
nant un conservatisme étroit ou 
au contraire un libéralisme éclai- 
ré? Autrefois ou demain? 

La réponse n’est pas facile. 
C’est que l’histoire de l’UNAAPE, 
courte qu'elle 
époques bien d 


conseils dm "" des lycées ai col- 

lèges, ITJNAAPE n'a pourtant obtenu que 
■ L58 % des su ff rages, loin derrière les grandis 
fédérations de parents d'éléve*. Cornée 
(BUS %) ml LSgaxde ex-Axouad (2&S3 94). 

An co ur s des débats centrés sur le thème 
■ La Jeune. l’école et la société », le mi n isi r e 

De notre envoyé spécial 


d’abord la naissance et 
tatlcp d’un mouvement qui, tel 
un adolescent, n’a pu se poser 
qu’en s’opposant. I/UNAAFE est 
née en 1368, c contre 1968 a, 
nourrie de ce qu’on a pu appâ- 
ter e fe ras le bol de certains 
parents s. Premier temps, celui 
de la réaction presque épider- 
mique & tout ce qui n’était pas 
l’ordre Mriwi, première époque 
durant laquelle il suffisait aux 
membres de ÎTJNAAFE d'enten- 


dre certains mots — politique è 
l'école, discipline, contrôle des 
connaissances — pour « sortir » 
leur motion. Et puis, parce que 
des refus communs ne consti- 
tuent pas une idéologie com- 
mune, à peine une communauté 
d Intérêts étroits, n a bien fallu 
que l’action suive la réaction. 
Que des blocages surgissait des 
aspirations plus positives. 

Réflexes conditionnés 

Four autant, six ans après, 
l’ambiguïté subsiste. D a été pos- 
sible de Je vérifier durant tes deux 
journées de ce congrès. La .pré- 
sence, pour la première fols, d'un 
ministre de l'éducation, M. René 
Haby. a pu constituer; samedi, 
une manière de reconnaissance 
officielle d’une organisation deve- 
nue, si l’on - peut dire, adulte. H 
reste crue les rassures tes plus 
-applaudis du discours ministériel 
furent précisément ceux concer- 
nant « ta politique ou Péducation ' 
sexuèUe à Picole », « ta responsa- 
bilité des enseignants », « le prin- 
cipe fondamental de la neutralité 
de notre système d'enseigne- 
ment ». e la nécessité de n’y rien 
dire qui offense ou scandalise un 
seul des enfants ou des adoles- 
cents (—), ou une famille qui 
assume la responsabilité de c et 
enfant »- le rappel des 

textes réglementaires interdisant 
' aux associations de parents d’élè- 
ves tant prosélytisme- de caractère 
poiïtique, philosophique ou confes- 
sionnel. 

Réflexes presque conditionnés ? 
Ce n’est pas si sûr. En fait, au 
cours des travaux des trois com- 
missions réunies pendant quelques 
heures pour discuter sur le thème 
c Le jeune. Picole et la société » 


— rien que cela, — certaines 
analyses ont été si sommaires 
qu'il serait difficile de tes expli- 
quer autrement que par la peur 
du changement et 1e refus d’ac- 
cepter la jeunesse telle qu’elle est. 
Des exemples ? Dans la commis- 
sion chargée de débattre sur 
c récote saZZe d 'attente dune so- 
ciété malthusienne, oit les jeunes 
sont des déracinés », que n’a-t-on 
pas entendu ! Litanie des s autre- 
fois », des savant», des ede mon 
temps ». Litanies sur «es % adoles- 
cents rais, qui ouf te droit de tout 
faire». Sur * cette école qui était 
une conquête et est devenue un 
dü ». Sur « ces enfants du y a 

r à». Sur ces professeurs * venus 
renseignement panse qftds 
n’ont, rien dfautre à faire ». Sur 
ces enfants — ceux des antres, 
bien sûr — «qu'on maintient de 
fane à récote, comme en pri- 
son »_ 

. Réaction « de classe » — à 
ITJNAAFE on préfère dire «de 
rang» — de cette mère. de famille 
qui. racontant que sa fine a tra- 
vaillé -pendant ses vacances dans 
une usine, dira : « Citait très bien. 
Elle, huait des contacts a'véc le 
petit personnel.» Réaction inat- 
tendue de l’officier déjà cité qui, 
pour désenclaver cet enseigne- 
ment vivant en vase dos, propo- 
sera l'expérience maoïste : 
« Quatre ans Rens eig nement, deux 
an» en usine' et axa' champs. 
L’tnteüectuaHsmè n'existe pas en 
Chine. » Réaction enfin de œ père 
un peu dépassé, parlant du 
c complot poèttique». et dé * sub- 
version par les mass media du 
type Mademoiselle Age Tendre.? 

Rien, de très libéral dans tout 
cela évidemment, même si Ton se 
flatte à LT7NAAFE de respecter 
la nécessaire «spontanéité auto- 


da l'éducation M. Ranà Haby. a annoncé 
2a création ira ministère dtea commission 
composée d'amalgnanis. d'administrateurs, de 
psychologue*, d» juristes, d’élèves et de 
parente d'élèves, qui aura pou» tâche de 
riAfiwiv - les droite et les davôiz» particulière 
des lycéens et collégiens majeure». 

nome ». Pourtant ce congrès, au- 
delà de ses objectifs un peu pré- 
somptueux — s'imaginait-on que 
l’on allait redéfinir la jeunesse 
en cinq heures de commission, 
d'ailleurs coupées par l’inévitable 
vin d’honneur è la mairie, — a eu 
sa véritable utilité, en prouvant la 
présence en sein du mouvement 


d'un courant libéral, moins abrupt 
dans ses appréciations, plus précis 
dans ses analyses. 

A ce courant appartient, dans 
sa grande majorité, le bureau 
national de 1TJNAAPB, et assu- 
rément sa présidente actuelle, 
Mme Marie - Claire Gousseau, 
r licencié es lettres-histoire, en- 
seignante, écrivain » et. dit sa 
biographie, « mère de douze 
enfants et ttix-sept fois g nmd- 
mère ». Ces dirigeants ont su, en 
évitant - un facile recr u tement 
démagogique, transformer une 
somme de refu* en un ensemble 
de propositions concrètes, et aider 
certains de leurs adhérents à dé- 
passer ce que le président sortant, 
M. Lottmaim. appelait la «néces- 
saire phase purgative », Exprimer 
la « volonté de voir toujours en la 
famille la principale responsable 
de l’éducation des enfants » n’est 
pas, 11 s’en faut, une donnée pas- 
séiste. Souhaiter ««ns réelle ou- 
verture de récote sur le monde 
extérieur » ou opter, pour un « sta- 
tut du lycéen citoyen à part en- 
tière » ne le sont pas davantage, 
ces conclusions aa -congrès de 
Rouen montrent qu’effectlvexnent 

— comme le souhaite M. André 
Hiennequet, leur premier président 

— « tes a uto nomes, sfüs ne renient 
par le passé, se veulent résolu- 
ment tournés vers l’avenir ». En 
ce sens, rDNAAFB ' dépasse son 
rôle d’as3ociation-de parents d’élè- 
ves pour devenir; à certains égards 
une école des parents. 

PIERRE "GEORGES. 



vient de paraître; 

Pour la première fois, 2016 pages réunies en im volume sont ‘ 
totalement consacrées aux noms propres; i ’ 

Le résultat, d est le Petit Robert 2, un nouveau dictionnaire. 

Un dictionnaire où 34000 noms propres ont la place de exprimer, 
les hommes de vivre, les événements de se dérouler. De plus. Sa méthode 
dé renvois permet de retrouver et de regrouper à partir du mot 
cherché toutes les informations souhaitées sur la géographie, f histoire, 
l’art, les lettres, les sciences. 

Pat exemple, grâce aux 12 renvois qu’on trouve à Lénine 
(Mikhaïlovski, Martov, Plekhanov, Martynov* Strouvé, Matérialisme et 


et la Révolution, la Maladie infanti le du communisme, Staline, Trotski}, 
on connaît sa vie, mais aussi celle de ses amis,. et de ses adversaires, 
ses idées, ses œuvres, les événements auxquels il a participé. 

On sait exactement où se trouvé Oulianovsk, sa ville natal? 
en Russie, on sait que Vladimir Ilitch Oulianov, alias Lénine^ portait 2 
une moustache; car le Petit Robert 2, c’est aussi 200 cartes originales en 
couleurs et 2200 illustrations. 

Le Petit Robert 2, seul dictionnaire 
en un volume totalement consacré 
aux noms propres, est en vente 
dans toutes les librairies. 


Le Petit Robert 2: 
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En 10 ans, la valeur des tapît 
«f Orient a quadruplé. 

Un Ghoum dorer qui en 1964 valait 2250 F 
atteint en 1974 9.000 E 

. Cest dire à quel point le tapis cTOrient est 
devenu aujourd'hui une véritable valeur 
d’investissement. Reconnue aussi comme une 
authentique œuvre d'art. 

Parce que bien qu'anonyme, 
chaque tapis est unique et 
possède sa propre valeur 
artistique. 

Or, dans 20 ans, cet art 
qui existe depuis des 
millénaires aura 
peut-être disparu. 
Remplacé par 
production industrielle. 
Voilé pourquoi b tapis cTOrient 
se charge de valeur chaque jour 
davantage. Et c'est une valeur sûre. 

£•- Au Printemps, 5.000 tapis venus 
des 6 coins de PO rient. 

En fonction de critères de qualité 
soigneusement établis, le Printemps a choisi 
un grand nombre de tapis persans, 
afghans, pakistanais, turcs, russes et chinois. 

Parmi eux, une sélection de 165 tapis 
que b Printemps vous propose avec une 
réduction de 20%: - 

— 70 Yasfick de Turquie I enviro n 1 mx0,5 0 m) 
b 290 F au lieu de 370 IL 

- 50 Indo-H omadan 
I environ 0,90 m x 1,80 1 
à 390 F au lieu'de 490 E 

— 25 Hamadan -vi 
(environ 1,30 m x2 
6 1.320 F ou lieu de 1.650 E" 1 

- 20 tapis chinois' de Pékin 

lenvîron 0,70 m x 1,40 ml 
àl.360Fau lieu de 1700 E.i 

les 5.000 tapis du Printemps 
ont chacun bue personnalité, leur 
originalité. Et chacun a sa ville natabiChira^ 
Meched, Hamadan, Tebriz ou Ghoûm, dont 
le nom figurera sur le certificat d’origine 
garantie qui vous sera délivré par le 
Printemps. En gage d'authenticité. 

Pour vous, un homme a parcouru 
POrient. 

Pour choisir tous ces tapis, l'acheteur 
du Printemps. Un Expert près des Douanes qui 
a rapporté de ses pérégrinations un choix 
rare de tapis d'époque, russes, turcs et persans, 
des XVT et XlX t siècles. Entre autres, un 
Kîrman Laver de 7JS 0 m x 3,75 m ayant 
appartenu au Shah Rezq, b père du Shah adueL 
Ce tapis sera exposé en vitrine et vendu. 
200.000 F âvec une lettre tf authenticité. 

Notre spécialiste a beaucoup 
regardé, avant de faire son choix 
et avant de vous servir de guide 
au Printemps. 

Il a réuni 5.000 tapis, tous 
uniques et entièrement noués main 
par des hommes dont la technique 
n'o pas changé depuis 8.000 ans. 

5.000 tapis qui seront exposés 
du 19 septembre au 14 octobre. 
Pour vous faire rêver. Et pour vous embarrasser 
quand ce sera à vous de choisie 

Exposition du 19 septembre 
au 14 octobre. 


Et jusqu’au 5 octobre 
fe Printemps vous offre jusqu’à 
[(12 % de réduction sur vos achats. 



fmm 



La Maison du Ftintemps 


Haussmanrr 

Nation 

Rarty2 

\£5zy2 

Et aussi au nouveau 
Printemps de 

Créteil 
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ÉDUCATION 


A l'université de Vincennes 


LE TOUR DU MONDE . DU SYNODE DE ROME 


■"“ i ' L’Éalîse doit accepter d’être elle-même évangélisée ; „ *. 


M. Claude Frioux. président de 
rnniversi té de Paris - Vincennes 
(Paris - VTH>. vient d’écrire à 
M- Jean-Pierre Soisson, secrétaire 
d'Etat aux universités, pour lui 
faire part des « appréhensions très 
graves » des enseignants de cette 
université. M. Frionx évoque, 
d'une part. « l’état de rupture des 
paiements » de son université, 
conséquence de la réduction de 
son budget en 1974, «alors que 
le nombre des étudiants passait 
de douze mûle à dix-huit mute ». 
II s’agit, d'autre part, de la limi- 
tation des possibilités offertes aux 
étudiants non bacheliers de pour- 
suivre des études dans cette uni- 
versité dans les mêmes conditions 
que par le passé. 

Un arrêté publié au Journal 
officiel du 26 septembre a pré- 
cisé. en effet, que les étudiants 
non bacheliers de Vincennes ne 
pourront pas obtenir le diplôme 
d’études universitaires générales 
(DEUG). Depuis la création de 
l’université expérimentale de Vïn- 
çpnnflft. en 1968, les étudiants non 
bacheliers y jouissent d'un statut , 
spécial. Au lien de passer, comme 
dans les autres universités, l’exa- 
men spécial d’entrée, comportant 
un écrit et un oral üs ne sont 
astreints qu'à des tests et à un 
entretien avec un jury. Après 
l’admission, le passage de deux 
«unités de valeurs» (U.V.) donne 
à l’étudiant {'équivalence du bac- 
calauréat Le niveau du premier 
cycle était acquis jusqu’à présent, 
par équivalence également avec 
vingt U.V. : trente imités de 
valeurs confèrent la licence,- di- 
plôme national 

40 % des étudiants 

Ce système peu sélectif a per- 
mis. depuis six ans, & de nombreux 
étudiants ne possédant pas le bac- 
calauréat d’obtenir un diplôme 
national L’université indique que 
40 % des étudiants de Vincennes 
étaient, en 1973-1974, des non-ba- 
cheliers. D’autre part. 60 % des 
étudiants sont salariés. 

Mais, désormais, l'université de 
Vincennes — qui en a fait la de- 
mande — est habilitée à délivrer 
les DEUG dans les mêmes condi- 
tions que les autres universités. Le 
secrétariat d’Etat aux universités, 
par l’arrêté du 26 septembre, in- 
terdit donc aux étudiants non-ba- 
cheliers d’obtenir ce diplôme. 
Sauf si r université de Vincennes 
organise à son tour l’examen spé- 
cial d’entrée, abandonnant par 
là même son caractère expéri- 
mental. 

Dans l’état actuel de la régle- 
mentation, toutefois, les étudiants 
non bacheliers pourraient conti- 
nuer leurs études vers la licence. 
Théoriquement du moins, car le 
projet d’arrêté réformant les di- 
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plômes de second cycle, qui vient 
d'être soumis aux présidents 
d’universités île Monde du 28 sep- 
tembre) fera obligation d’être 
titulaire du DEUG pour l’obten- 
tion de la maîtrise ; la licence 
étant, dans les projets de M. Sois- 
son, supprimée comme diplôme 
sanctionnant trois années d'études 
universitaires après le bacca- 
lauréat. 

A Vincennes, on parle de « coup 
bas ». et déjà de nombreuses 
réunions sont organisées dans les 
départements. Dans la lettre qu’il 
a adressée au secrétaire d'Etat, 
M. Prioux écrit notamment qu’il 
voit dans cette mesure « une vo- 
lonté délibérée de liquider un des 
aspects fondamentaux de la struc- 
ture réglementaire de Vincennes. 

C’est tout le système de l’uni- 
versité, te 1 qu’il a été conçu à sa 
création, qui est mis en cause, et 
dans ce cas ü faut que le minis- 
tère déclare maintenant qu'ü 
ferme cette ouverture au monde 
du tramai amorcée depuis 1968. » 


OPÉRATION 

« BAISSE DES EFFECTIFS » 
DANS UN COLLÈGE D’ORLÉANS 


Orléans. — Pour protester contre 
le licenciement de maîtres auxi- 
liaires et la surcharge de certaines 
classes, des enseignants du collège 
d'enseignement secondaire Btâenne- 
Oolet. à Orléans, pratiquent, depuis 
le 23 septembre, une opération 
« baisse des effectifs a. Cette initia- 
tive intersyndicale consiste à limiter 
les effectifs à vingt-cinq élèves par 
classe. Les élèves en surnombre sont 
placés A. tour de rôle en salle d'étude. 
Les parents adhérants de la Fédé- 
ration des conseils de patents 
d'élèves (fédération Comec) soutien- 
nent ce mouvement. **"*!» que ceux 
affiliés à la Fédération dé parents 
d’élèves de l'enseignement public 
(fédération Lagarde) le contestent 
vivement. 

Le samedi 28 septembre, d'autre 
part, deux meetings organisés dans 
la ville en faveur des maîtres auxi- 
liaires ont rassemblé un millier de 
personnes. L’un était organisé par la 
section départementale dn Syndicat 
national des instituteurs, l’autre par 
les responsables académiques de la 
Fédération de l’éducation nationale 
et du Syndicat gAofaai de réduc- 
tion nationale (S.GJE-N.-C.F.D.T.). 
Les deux cortèges se sont ensuite 
rassemblés pour défiler dans le 
centre de la ville. 


-• Le S GEN s’associe -aux 
grèves du 10 au 18 octobre. — Le 
Syndicat général de l’éducation 
nationale (SGEN-OF-D-T.) 
vient de demander à ses adhé- ! 
raits de « rechercher faction 
commune « avec les syndicats de 
la Fédération de l'éducation na- 
tionale — notamment lors des 
grèves prévues par ceux-ci entre 
le 10 et le 18 octobre, H les invite 
aussi à « répartir les élèves entre 
les classés, conformément aux 
nécessités pédagogiques , afin de 
révéler les besoins réels en postes ' 
et la possibilité (rassurer emploi 
et titularisation aux maîtres auxi- 
liaires ». Depuis la rentrée, le 
SGEN a déjà organisé des grè- 
ves et des manifestations dans le 
Nord, la Loire- Atlantique et la 
région de Rouen. 


Rome 1— Pourquoi celte boulimie et celle 
précipitation ? Faire le leur dn monde en 
trois heures comme le synode — consacré à 
l’évangélisation — l'a tenté dans sa séance 
du samedi 28 septembre relève de la témé- 
rité et a obligé les cinq rapporteurs — un 
par continent — à être parfois superficiels 
et peu originaux. Comment s’en tirer autre- 
ment lorsqu'un seul évêque, par exemple, est 
chargé à la fois de l’Amériqne du Nord, de 
l'Océanie et de l'Australie? Boulimie qui a 
d'ailleurs tourné à la confusion du synode, 
ses participant» s'étaxxt aperçus à l'issue de 
la réunion que le Proche-Orient avait tout 
simplement été escamoté. Surprise et désar- 


De notre envoyé spécial ■ 

roi chez les intéressés, qui ont été immédia- 
tement répercutés auprès du pape. Celui-ci 
a décidé de faire faire un exposé impro- 
visé dés ce lundi matin. 

Les rapporteurs de ce bilan mondial 
étaient en quelque sorte les porte-parole des 
conférences épiscopales des continents dont 
ils parlaient, ce qui a donné évidemment 
plus de pends à leurs propos sans leur 
enlever le droit d'émettre, au moins eu sour- 
dine, des opinions personnelles. Pour 


imparfait et hâtif qu'il fût, ce tour d'horizon 
a eu l’avantage de fournir aux père» du 
synode une matière première puisée dans 
l’expérience des Eglises locales et son dans 
des théories ou des doctrines co u pée s du 
réel A cet égard, les méthodes de travail 
de l’Eglise institutionnelle ont bien change, 
et nul ne s’en plaint. On peut toutefois 
regretter que ce bilan n'ait pas été l'oc- 
casion d'une étude sociologique précise 
assortie de carias, de statistiques et de 
tableaux comparatifs. Pour une fois que 
l'Eglise catholique se présente dans tonte 
son ampleur internationale, elle aurait pu 
le faire avec davantage de rigueur. 


L’Afrique, précisa tout d’abord 
Mgr .Jérôme Sangu (Tanzanie), 
comporte trente conférences épis- 
copales et trois cent cinquante- 
six diocèses. Le taux de crois- 
sance du christianisme est double 
de celui de la population. Actuel- 
lement. 40 des Africains sont 
chrétiens. 41 r * sont musulmans. 
17 relèvent des religions tra- 
ditionnelles- Les catholiques sont 
37 millions ; ils seront vraisem- 
blablement 50 millions dans dix 
ans et 100 millions en l’an 2000. 

Outre l’athéisme qui croit sur- 
tout dans les classes cultivées, le 
christianisme rencontre deux 
obstacles : ses divisions Internes 
(protestantisme, secte, etc.) et le 
fait qu’il soit identifié avec 
l’Europe coloniale. 

Les missionnaires étrangers ? 
Us restent les bienvenus à condi- 
tion qu’ils se présentent comme 
a des collaborateurs valables du 
clergé local s. 

Mgr Sangu enregistre les pro- 
grès de 1 Islam et ajoute que cette 
religion protège les Africains du 
matérialisme athée. Après avoir 
remarqué que les Africains veu- 
lent un christianisme imprégné 
par la culture africaine et sau- 
vegardant tout ce qui est valable 
dans les traditions de ce conti- 
nent, le rapporteur souhaite que 
le Saint-Siège se montre plus 
entreprenant à l’égard des 
nations qui. aujourd’hui encore, 
favorisent le colonialisme. la 
ségrégation ou la rivalité .des 
races. Ce « contre-témoignage » 
doit être dénoncé avec la plus 
grande fermeté len latin : voci- 
férant. 

A l’égard des nonces, cette 
observation qui ne fera guère 
plaisir à certains : leur fonction 
est des plus utiles et elle est 
appréciée, mais à condition que 
les nonces aient des 'contacts 
plus suivis avec les conférences 
épiscopales. 

Violence, ei libération 

C’est ensuite le tour de r Amé- 
rique latine avec Mgr Edouardo 
Piro nio (Argentine), président du 
CELAM (Conseil épiscopal de 
l'Amérique - latine). Abreuvé de 
tensions, « en proie à une dépen- 
dance et à une marginalisation 
injustes, dramatiquement tenté 
par la violence s, ce continent a 
vu naître les théologies de la 
libération qui ont rapidement 
fait le tour du monde. Cela, le 
rapporteur ne le dit pas. mais il 
remarque qu’il y a « un dan- 
ger d’identifier superficiellement 
l’évangélisation et la promotion 
humaine et de réduire la libé- 
ration — au sens biblique du mot 
— au domaine socio-économique 
et politique. La violence runie 
l'efficacité de l’Bvangüe ». On 
reste un peu sur sa faim, car .pré- 
cisément la violence révolution- 


naire naît de la violence Institu- 
tionnelle et la révolte contre la 
tyrannie est déjà admise par 
saint Thomas d’Aquin sous cer- 
taines conditions. 

Les catholiques d'Amérique la- 
tine ont reçu une spiritualité 
presque exclusivement axée. Sur 
la Croix et les souffrances du 
Christ. La vertu de résignation , a 
été unilatéralement enseignée, et 
en ce sens l’Eglise à une grande 
port de responsabilité dans la 
persistance des situations d’injus- 
tice sociale qui sont . encore 
courantes. 

Mgr Piiunlo se montre égale- 
ment elliptique en ce qui con- 
cerne les problèmes posés par 
la pénurie du clergé. H parle 
des recherches actuelles pour 
suppléer à ce manque (nouveaux 
ministères de catéchistes, de re- 
ligieuses, etc.), mais U se tait 
— à la suite sans doute des 
conférences au nom desquelles 11 
parle — sur l'opportunité d'ordon- 
ner des hommes mariés, solution 
dont on ne saurait nier qu’elle 
se présente à l’esprit d’un nombre 
grandissant d’hommes d’EglIse. 

Les jeunes réfractaires 
à la religion 

Mgr Joseph Bernardin, arche- 
vêque de Cincinnati à qui reve- 
nait la tâche acrobatique de 
parler à la fois de l'Amérique 
du Nord, de l’Australie et de 
'l'Océanie, a évoqué la mentalité 
des Jeunes : « Réceptifs aux 
valeurs spirituelles et morales 
mais indifférents ou réfractaires 
à l’égard d’une religion ration- 
nelle ou institutionnelle ». Aux 
Etats-Unis r assidu! té aux offices 
liturgiques diminue sensiblement. 

Les évêques reçoivent plusieurs 
avertissements de la part du 
rapporteur : 

1) Les laïcs exigent que l’auto- 
rité épiscopale s'exerce <f u n e 
nouvelle manière, et Us s’apprê- 
tent à exercer des ministères 
que les prêtres ne peuvent plus 
remplira, car -Us sont trop peu 
nombreux : 

2) L’Eglise apparaît encore 
Hn-nK les pays- en voie de dé- 
veloppement comme une puissance 
étrangère plus ou moins associée 
au colonialisme. D’autre part, 
elle devrait se montrer plus in- 
dépendante à l'égard de la civi- 
lisation de consommation ; 

3) Mgr Bernardin estime que 
la sécularisation ne doit pas être 
considérée comme un obstacle 
à l’évangélisation, mais comme 
un motif de former différem- 
ment les chrétiens. Un certain 
pluralisme théologique esc de 
bon aloL 

L’oecuménisme, poursuit le rap- 
porteur. ne consiste pas à taire 
les divergences, mais, au 
contraire à les expliquer. Tout 


en enseignant que l’Evangile doit 
être intégralement annoncé, Vati- 
can n, rappelle l'évêque, a parlé 
d’une « hiérarchie » entre les ven- 
tés de foi, ce qui permet de 
relativiser la gravité de certaines 
différences interconfessionnelles. 

Le bilan de l’évangélisation, en 
Asie, a été fait par le - cardinal 
Joseph Cordeim archevêque de 
Karachi (Pakistan). L'Asie repré- 
sente la moitié de la population 
mondiale, et les catholiques n’y 
sont que 2 Tr. Après avoir note 
lui aussi le caractère Importé- du 
christianisme dans ce continent 
et son aspect très minoritaire, il 
a proclamé l'urgence d’un dia- 
logue avec les antres religio n s, 
même lorsque celles-ci paraissent 
inféodées aux gouvernements. H 
faut Insister, a-t-il dit. snr la vie 
contemplative, éviter une présen- 
tation conceptuel iste de la foi, 
ainsi que les confusions entre 
action humanitaire et action 
évangéllsalirtce. sans perdra de vue 
le lien intime entre développe- 
ment et évangélisation. 

L'orateur a posé les questions 
suivantes : les formes tradition- 
nelles 'de témoignage de l'Eglise 
(écoles, hôpitaux, léproseries, 
œuvres sociales, etc.) sont-elles 
encore efficaces ? La formation 
de jeunes ne devrait-elle pas être 
faite en dehors de l'école ? 

C'est en tout dernier — ainsi 
l'a voulu l’ordre alphabétique — 
que Mgr Roger Etchegaray, arche- 
vêque de Marseille, a présenté 
l’Europe. Le dernier, mais pas le 
moindre— Autant par le ton ou 
le style volontiers poétique que. 
par la finesse de l’analyse. En 
raison de ses fonctions de pré- 
sident du conseil des conférences 
épiscopales d’Europe, l’archevêque 
de Marseille connaît bien l’Europe, 
qu’il a sillonnée en tous sens. 
Paradoxalement. 0 est le seul rap- 
porteur a avoir mentionné la 
Chiner « cet ■ immense continent 
de laût cents millions d'habitants 
que nous espérons voir s’éveiller 
à l'évangélisation ». 

Un chnsfianiane 
« domestiqué » 

A propos du dialogue avec l’Est 
européen, et du même coup avee 
l'idéologie marxiste, Mgr Etche- 
garay a affirmé : 

«L’Eglise ne juge aucun sys- 
tème « ce n’est sur la base de 
la volonté d’uns société à pro- 
mouvoir tous les droits fonda- 
mentaux de V homme, entre autres 
la liberté religieuse envisagée pas 
seulement en droit mais, en /ait. 
Dam le dialogue avec l’Est, 
FEgltse ne demande pas des pri- 
vilèges mais simplement t’espace 
vital indispensable à rexerdee de 
sa mission toute spirituelle. * 

' « L’évangél i sation en Europe, a 
remarqué, d’autre part, le rap- 


porteur, se fait sous le signe d’un 
christianisme domestiqué, où les 
valeurs évangéliques sont désar- 
ticulées, s L’homme européen est 
marqué par la mobilité profes- 
sionnelle (du sud au nord), la 
mobilité touristique (du nord au 
sud) et la mobilité culturelle 
« Une annonce de l’Evangile qui 
ne tiendrait pas compte de récla- 
tement des cultures et du noma- 
disme des hommes risque de tom- 
ber dans te vide. * 

La fol? C’est elle qui devient 
« insolite », tandis que « l'in- 
croyance a perdu sa dimension 
provocatrice ». 

« Il serait étrange, a dit encore 
Mgr Etchegaray, que l’Eglise 
s’attarde en appliquant une pas- 
torale an rabats, au moment ou 
les jeunes cherchent par fous tes 
moyens à sortir dune cité sécu- 
laire de plus en plus irréparable. 
Il ne faut pas parier trop vite 
d’une crise' de la foi mats de 
l’écroulement <Tun certain nom- 
bre de certitudes dont le partage 
était indûment identifié à la foi. » 

L’Eglise? Elle doit se a dé cen- 
trer » pour être tout entière 
tournée vers le Christ et vers les 
hommes. « L'image d’une Eglise 
narcissique n-’a- rien d’attirant. 
Une Eglise qui se renouvelle pour 
mieux évangéliser est une Eglise 
qui accepte fibre _ évangélisée 
éOc-méTM- # 

Ou encore : S L'Eglise ne pos- 
sède pas le séent de l'évangéli- 
sation. Lè\rogmmc de Dieu la 
déborde etJeBË ff'en est que le 
Heu c& ce royaume est reconnu. 
Ayons le courage d'accepter 
« ZaujourdTud de Dieu » dans 
une « dynamique du provisoire » 
avec ses ambiguités et ses échecs » 
(ce sont les titres de deux 
ouvrages du prieur de Taizë). 

- Les sacrements ? Beaucoup de 
chrétiens sont en situation 
« catécbuménale » - : « JVauons- 
nous pas à leur offrir des espaces 
(Taocveü, des relais qui ne soient 
pas des succédanés de sacrements 
mais des étapes? » Les évêques 
ont Ici sans doute pensé par 
exemple au baptême par étapes 
ou au mariage non sacramentel 
tel qu’il est pratiqué dans cer- 
tains diocèses (le Monde du 15- 
16 septembre). V 

La théologie? Elle est de plus 
en plus indispensable à l’heure 
où « les mass media dispersent à 
tous sente des questions radicales 
trop longtemps refoulées. C’est au 
prix d’un rigoureux redressement 
de rmtelüffénce de la foi que 
celle-ci retrouvera sa verdeur 
évangélique ». 

L'Europe missionnaire? Com- 
ment pourrait-elle continuer à 
attira des missionnaires et de 
r argent aux missions si elle se 
présentait comme « un club de 
riches qui s’enrichisse nt toujours 
plus sur le dos du tiers monde ». 

HENRI FESQUET. 


Pour gagner 15000F 
essayez les Audi 1975. 


AUDI 50 15 

RiiS3aftœ:6c*Vaéss0:142 km/h. 
Consommation: 7,31 ondinaïna. 

AUDI 50 Gl ~ 

Ptftssanoe : 6 cv. Vftesse : 152 km/h. 
Consommation! 7,6! supec 


' AUDI 80 1 

Piissanao 1 7 cv. Vdesse i L47 km/h. 
Consom ma tion : 8,8 1 ordinaire. 


Puissance = 8 cv. Vitesse : 170 km/h. 
Consommation i8Jb\ viper. 


' AUDI 100 L 

Puissance , 9 cv. Vitesse 163 km/h. 
Consommation: 8,9 1 adnote. 

. AUDLIOOGl 

Plissante ; Hcv. Vitesse: 179 km/h. 
Consommation =8,9 L supec. 


En essayant une AUDI NSU 19 75 vous pouvez gagner 15 000 F, ou 5 000 F, ou 2500 F, - - - 

ou 7 prix de 1 000 F, ou 500 E AUPi f l S U 

Vite. Allez essayer les nouvelles Audi, des tractions avant brillantes et très sûres, 
chez votre concessionnaire AUDI NSU. 


75 -PARIS 

AUDI NSU France SA 
20, nte Barrâult, 75013 Paria 
TéL : 58943-86 

PAÜ 

65- 67 , bd de la Gare, 75013 Paris. 
Tél.:336.1âi20 

Pierre Chance! SA 

35, bd Garlbaldl. 75015 Paria 

Tél. : 734JJ3L91 -73450.19 

MAF.SA 

207, ov. de Versdülps, 75016 Paria 
TéL: 224.85 jOQ 


Parking Bessières 

89, bd Bessières, 75017 Paris. 

TéL: 22830.20 

Garage Prieur 

1, rue Axa, 75020 Paria 

761:636.89.40-636^926 

77- SBNE-ET-MARNE 
Garage Abou 

32, me Sr-liesne, 77000 Melun. 

Tél. : 437.1143 

78- YVEUNES - 
Garage lostanlen 

10, rua de la Celle, 78150 Le Chesnay. 
Tél s 95*5822 


SA Dacy 

21, me de Stalingrad, 

78500 Sartrauviïle.TéL : 9622L58 

91 -ESSONNE 

ÉftMechînian 

97, Grande-Ru^ 91290 Arpa'ron. 
TeL:490j00.89-490atf7 

Garage Louis 

Place Gambetta, 91800 Brunay. . 
Tél =925.93.40 -925.87.27 

SÀDJÎA 

42, rue de Paris, 9020 Palaiseau. 
TéL s 928J77i 


El ectra Motor 

Î4, av. de la Übèrafiarv 

91130 Ris-Onangis. 

92 - HAUTS-DE-SEINE 
Éts-Tossàncxjuff 

Pane des loisirs, av. taürsnhÇeJy, - 


[tftefy,- 

r79O0L75 


^jveau études — 




92230 Gennev*(B3.Télr79aOI 

‘ GarageSuresnes-Puteàux 
13-20, rue des Bas-Rogers, 

92B00 Puteaux, Tél s506j68j64 
93 - SBNE£AINT-DENiS 

Parts-Bavière Autemobifas 
3, rue Ambroise-Grabat 
■93200 ScinfrUenfe. 

TéL : 243.1249 -243JL55 


94 -VAL-DE-MARNE 

Sté René Bonnet-Campa 
Centre Montréal 
Av. de b République^ 

94500 Champigny-sur-Mamc. 
Ets Tessier 

27, av. Pj-V. Couturier, 

94120 Fresnes Tél: 7025840 

SAWuptan 

7, av.de Paris, 94300 VtncanneA 
-TéL: 328-2060 


Du 






ÿ** uszo 


• ■ «LE ABONDE — I" octobre 1974 — Page 15 


SPORTS 


-RUGBY 

L'AFFAIRE MAX BARRA U 


Le droit à la justice publique 


M. Pierre Alamercery, le 
président œ la commision 
9 e C 2 , ~ T ?‘* fie* mutations de 
Fédération française de 
rus,ï ^i a annoncé, 

samedi uî septembre, dans 
un communiqué sur r t af- 
faire » Max sarrau, que cette 
Hwiwnisston, c compte tenu 
des déclarations du Joueur 
et de sou père 
Avait décidé de retirer mo- 
mentanément à l'intéressé la 
liceneerouBe qui lui avait 
été octroyée le 25 septembre 
dernier ». 

capitaine de 
l équipé de France est donc 
dons ub premier temps em- 
Veché de Jouer en première 

înZSSÏÏ’ I 1, *92* *“ second, 
interdit de rugby . Pourquoi? 

appartenu, et 
jawrfr trop visiblement mon- 
£?• ?“« dans les milieux 

uu rugby on trppeUlB. par un 

ta 

pïSrt- voyageurs ? 

A^^^i^T >1!>enmon â changer 
<xe. maillot comme de chemise 
passant en, trois ans dans 
trois clubs différents? Pour 
avoir transgressé, un peu trop 
ou plus que d'autres, la bien 
a&Mète régle7n&7itati07i sur 
[ amateurisme ? Pour avoir 
beaucoup promis et peu tenu ? 
Pour ses déclarations ? où 
pour celles 4e son papa ? 

Ce n'est pas prendre fait 
et cause pour Max Barrau 
que de demander à la F JF JR, 
d'expliquer et de justifier 


Automobilisme 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES CONSTRU CTEUR S 
1 eog kn DE BRANDS HATCH 

(Gronde-Htctagne) 
Itatra-Stmca, qui était assuré de 
remporter le titre mondial avant les 
1000 km de Brands-Hatch. a obtenu 
son huitième succès consécutif • 
j. BeUotse-Jarier (Uatra-Srmcai. 
335 tours en S ft. 47 * 33": moy. _• 
173,010 ftiB-ft. : S. Pcscarolo-Larrousse 
(Matm-Simca>. à 3r 8T‘ ; 3. BeU-Hobl » 
iXhtlj-Viragei. à U tours ; 4. Gethin - 
Bsdxaan (Chevron b 2G). à il tours; 
5, Huiler- Van Lennep t Porsche Car- 
rera turboi. à 16 tours, etc. 

Championnat d'Europe de For- 
mule p. A Hocteohelm (RJ.A.1. 

Après ccitc fpreure. deux pilotes, 
Fetnek Dcpaüler et Hans stuck. res- 
tent en concurrence pour l’obtention 
du ittne de champion d’Europe. 


publiquement ces sanctions, 
ce n est pas attaquer systé- 
matiquement l’autorité fédé- 
T ÿe que de souhaiter qu'enfin 
elle sorte de son paternalisme 
hypocrite et de son autorita- 
risme abrupt Mais c’est sim- 
plement réclamer le droit à 
ut justice publique pour un 
loueur qui, après tout , reste, 
m théorie , amateur et, de 
ce fait, devrait disposer du 
droit le plus âémenlafre de 
pratiquer le sport m 

Pta*t> dans le club qui lui 
convient. 

Fédération française de 
rugby a ses règlements inté- 
C’est aussi son droit. 
SU donc , Max Barrait est en 
situation irrégulière à Végard 
de ce règlement, que l’on dise 
pourquoi, comment et, égale- 
ment, avec raide de gui, de 
ses trois clubs successifs, par 
exemple, H a pu tourner 
Ç®**u-ci. Le règlement de la ' 
F -F JL. précise qtiun joueur 
qui revient à son cl ub d'ori- 
gme bénéficié automaüque- 
4e la licence verte, 
c’est-à-dire du droit de jouer 
en équipé pr e mière . Max Bor- 
nât est dans ce cas, puisque ~ 
originaire de Beaumant-de- 
hrmagne. C’est là que la 
Position fédérale n’est, sans 
explications, plus soutenable 
te montent oie, en üpjxt- 
reruse, elle revient à invoquer 
t* 31 règlement quand cela 
.arrange, et à passer outre 
quand cela dérange. 

PIERRE GEORGES. 


CYCLISME 

Un spécialiste de Paris-Tours 
vainqueur de Tours -Paris 

Failadi -£1 inversez Uninèrsixe de Paris-Tours? La experts du 
cyclisme S'étaient i nte rr o gés sur l’oppo rtu nité d'une telle hriflattr». 
Four las uns, il importait de conserver & l'épreuve son caractère 
tr a d ition nel et de ne pas en changer le sens sous peine d'en modifier 
la signification ; pour les autres, il devenait indispensable de reva- 
loriser une classique qui perdait son intérêt sp o r t i f autant que son 
audience auprès du public. 


On peut admettre, en effet, que 
cette course rapide, dénuée de 
difficultés naturelles et destinée 
en priorité aux routiers sprinters, 
a sa place dans un calendrier qui 
offre de larges compensations aux 
roulems ou aux grimpeurs. Mais 
on peut également avancer l’Idée 
qu’elle n'est plus conforme & la 
vocation du cyclisme moderne, 
c'est-à-dire à un sport qui 
s'adresse aux athlètes complets du 
vélo. Après examen, les organi- 
sateurs ont décidé, à titre expéri- 
mental, de remplacer Paris-Tours 
par Tours-Paris, ou plus exacte- 
ment par Tours- Versailles. 

Le résultat sera sans doute 
jugé satisfaisant. Au terme d’une 
compétition rapide — 46,800 kilo- 
mètres parcourus vent Hane le 
dos durant la quatrième heure — 
mais longtemps monotone, nous 
avons assisté, rifm«n«Tw» 29 sep- 
tembre. à un vigoureux affronte- 
ment dans le secteur stratégique 
des Dix-Sept Tournants et de la 
Minière. 

Nous avons vu Bernard Théve- 
net, l’homme de la montagne, 
attaquer, au sommet de la côte 
de Douzdan et Gerben Karstens 
surgir de la mêlée aux approches 
de l'arrivée, avec l’Italien Fran- 
cesco Moser, pour résister ensuite 
à la poursuite, d’un effectif res- 
treint. Nous avons apprécié, *nffrn. 
le bon comportement d’ensemble 
des Français, habituellement 


A l'occasion d’une rencontre trian- 
gulaire France - Grande-Bretagne-! s- 
larutc organisée A Colombes et gagnée 
par les Français, Yves Le Boy a amé- 
lioré son record de France du dé- 
cathlon tandis que FMttppe Boéin 
battait le record de France juniors 
de la spécialité. 

CLASSEMENT INDIVIDUEL. — 1 . 
Le Roy (F.), 8 229 pts (100 mètres : 
10 sec. 8/10 ; longueur : 7 m. 44 ; 
poids : 14 m. 56 ; hauteur : 1 m. 96 ; 
400 mètres : 48 sec. 4/10 ;■ 110 mètres 
baies : 14 sec. 7/10 ; disque : 46 m. 50: 
perche : 4 m. 70 ; Javelot : 64 m. 68 ; 
1 500 mètres : 4 min. 41 sec. 9/10. 
2. Robin (F.), 7636 pts (10 sec. 
9/10 ;7m.53;13xxuSl;lni-96; 
50 sec. 2/10 ; 14 sec. 9/10 ; 38 m. 76 : 
4 m. 80 : 50 m. . 90 ; 4 min. 58 sec. 
6/10). 3, Scboebol (F.). 7451 pts. 


MhlétUme LES RÉSULTATS 


Baskei-Baff 

CHAMPI ONNA T DE FR ANCE 
PREMIERE DIVISION 
(Deuxième Journée) 

Bercfc bat «Vichy 94-93 

•Tours bât Roanne .... 96-72 

«CbftUans bat Bagnolet 85-80 

•Le Mans bat Bordeaux .... 107-57 
•Villeurbanne bat Monaco .. 84-80 

•Caen bat Nice 73-71 

«Denain bat Nantes 93-78 

Antibes-Lyon reporté au 30 décembre. 
CLASSEMENT 

JL Tours, Bercfc. Cfcallana. 6 pts ; 
4. Le Mans, Bagnolet, Don alu. Vichy. 
Villeurbanne, Roanne, Caen 4 pts.; 
IL Lyon. 3 pts ; 12 . Nice, Monaco. 
Bordeaux, 2 pts ; IA Nantes, 1 pt ; 
16. Antlblee, 0 point. 


dominés dans les courses d'un 
jour. On ne s’étonnera pas que 
les meilleurs d’entre eux. hormis 
Bernard Thévenet, aient été Jean- 
Pierre Danguülaume, vainqueur 
naguère— d’une étape Tours-Ver- 
sailles du Tour de France, et le 
jeune Bernard Bourreau, qui avait 
remporté, la saison passée, Paris- 
Tours amateurs. On ne s’étonnera 
pas davantage que la victoire soit 
revenue au Néerlandais Kaistens. 
le coureur en larme du moment, 
qui est aussi le spécialiste des 
Paris-Tours originaux ; en 1965, 
il avait enlevé la même épreuve, 
disputée sans dérailleur. On sera 
peut-être surpris, en revanche, 
que les Belges, qui ont cependant 
placé six hommes dans les dix 
premiers, dont T «aman. Msextens 
et Verbeecfc. n ‘aient pu figurer 
aux premières places du classe- 
ment Us ont, de toute évidence, 
été trahis par leurs rivalités. 

Le nom de Mercfcx ne figure 
pas au classement, mais le cham- 
pion du monde, qui relevait de 
maladie, a néanmoins résisté pen- 
dant 3S0 kilomètres, couverts à 
plus de 42 kilomètres de moyenne 
horaire, après avoir subi le handi- 
cap supplémentaire d’une cre- 
vaison. Sa performance obscure 
confirme les vertus d’un athlète 
d’exception, superbe dans la vic- 
toire et admirable dans l’adversité. 

JACQUES AU GENDRE. 


Cyclisme 


CLASSEMENT. — 1. Sara tans 
(Pays-Bas», Iss 254500 km en 5 h. 
52* 55” (moy, 43,288 km) ; 2. Moser 
Ht), à 1 "; 3. J.-P. DanguUlftuma (F.), 
è 25” ; 4. Léman (B.), à 19” ; 5. Maor- 
ie ns (B.) ; 6 . Verbeecfc (B.) ; 7. R. De 
VlaenilDcfc (B.) ; 8 . Van Linden (B.) ; 
9. Bounsan (F.l ; 10. Dlerlcfcx iB.). 
m 6 me temps, etc. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DEUXIEME DIVISION 
(Septième Journée) 

GROUPE A 

•Rouen bat Boulogne 2-1 

•BAzebrouck bat Angoulême .. 3-0 

•Fontainebleau bat Laval 2-0 

•Valenciennes bat Parie PC. .. 4-1 
•Lorient bat Cambrai 2-0 


... LES CHAMPIONNATS DU. MONDE 

Les Soviétiques et les Américains 
ont dominé la compétition 

De notre envoyé spécial 

Berne. — Les championnats du monde de. riz, qui avaient débuté 
le 20 septembre, se sont achevés samedi 28 septembre en Suisse par 
un triompha américain dans le coaccnx» A l'arme standard k 
300 xuélres. trois positions. L'équipe américaine a établi à cette occa- 
sion un nouveau record du monde de la spécialité et placé trois 
tireurs eu téta : David Xi met. Loues Wigger, John Foster. Cette per- 
formance n'a pas empêché les Soviétiques de remporter le maximum 
de médailles durant cette semaine de championnats (23 d'or, il d'ar- 
gent, 8 . de bronza, contre 15 d'or. 15 d'argent et XI de bronze aux 
Etats-Unis). Au sfceet, c'est le Polonais Gawlïkowski (vingt-qua- 
tre ans] qui Ta emporté avec 198 points devant le Soviétique 
Tsnranov à 1 point. 

L'an prochain 4 Munich et en 1977 a Juan-les-Pins,. les tireurs 
aux plateaux se retrouveront 4 nouveau. En 1976. il 7 aura las Jeux 
de Montréal, où les « ««ihisv » seront, là aussi, présents. 

Un séminaire de spécialistes 

A la différence des Jeux aüyrn- canon rayé, où le champion, 
piques, les championnats du devant un parterre restreint et 
monde constituent une réunion face à son corridor, n’a d’yeux 
de spécialistes, avec la pointe de que pour sa cible. Cela est moins 
snobisme que cela sous-entend, vrai pour le tireur aux plateaux. 
Le public, différent de celui qui soliste planté au milieu de ram- 
tous les quatre ans, passe d’une phithêâtre, mais & qui l’orchestre 
discipline à l’autre pour appro- du public est plus indispensable, 
cher les (Deux du stade, vient A chaque changement de poste 
ici avant tout pour observer de durant les quelques pas à faire, 
quelle façon le a crack » s’y le tireur lui fait face. Si les 
prend, observer la position des tribunes sont vides- 
pieds, discuter le mérite des dif- Mais les championnats du monde 

ïérenfes marques de munitions c’est aussi l'occasion pour les 
et celui des armes. C’est un marques de munitions de passer 
public, bien sûr. plus discipliné quelques contrats. L'une (rentre 
et donc moins bruyant, en dépit elles, française, s'enorgueillit A 
de ces explosions d'enthousiasme juste titre de compter quarante - 
que Ton a pu connaître à Mexico huit nations parmi ses clients, 
ou à Melbourne. Cela est surtout La chose se passe mm mots inu- 
vrai pour les concours de tir au tiles & F écart de la compétition 


Qulmper bat •Sedan 2-0 

Gwagnon bat •Dunkerque .. 2-0 

•Brest et Auxerre 1-1 

Ami erra bat •Mantes 3-0 

CLASSEMENT 

1 . Angoulême, 12 pts : 2. Valen- 
ciennes. Rouen. Fontainebleau, il 
pts ; 5. Lorient, 10 pts. 

GROUPE B 

■Nancy bat Toulon 1-0 

«Tours et Martigues 1-1 

•Eplnal et Bérfers 2-2 

•Sète bat Toulouse ; 3-1 

•Bourges et Montluçon 1-1 

•Besancon bat Ch&teauroux .. 1-0 

•Cannes, bat Blois 3-0 

•Avignon, bat Mulhouse 3-1 

.Exempt : Chaumont. 

CLASSEMENT 

l. Nancy, 15 pts : 2. Martigues. 11 
pts ; 3. Sête et Béslera. 10 pts ; 
A Besançon et Montluçon, 8 pts. 


quelques contrats. L'une d’entre 
elles, française, s’enorgueillit A 
juste titre de compter Quarante- 
huit nations parmi ses clients. 
La chose se passe sans mots inu- 
tiles & Fécaart de la compétition 
qui ponctue le silence de ses 
coups de départ répétés et autour 
d’un verre d'alcool d'origine dif- 
férente selon les délégations intè- 


A une table toute proche, 
conversations furtives, un tireur 
Interroge un adversaire à qui 11 
parait tout naturel que l'Etat 
prenne en charge tout sportif 
■désigné pour le représenter dans 
une compétition Internationale. 

Pas de kermesse ici, un sémi- 
naire plutôt où l'on confronte, 
on compare, on envie ou déplore 
aussi pour apprendre, en savoir 
plus et mettre de son côté toutes 
chances supplémentaires d'appro- 
cher ou de battre des records qui 
atteignent des sommets qui ne 
pourront plus être dépassés à 
moins de reculer le butoir des 
. maxima. ... 

CLAUDE LAMOTTE. 


Du lycée aux centres d'animation : une expérience, l'Eure 


En matière de sport, l’enfant est l’enjeu 
d’une sourde bataille politique an sens large 
du forme. On le pousse en avant comme un 
pion d'échiquier, en fonction, dn but pour- 
suivi. Rèclamc-l-on des médailles pour les 
jeux de l'Olympe, on affirme que l'enfant 
doit être préparé dans des écoles spécia- 
lisées. Maïs les dirigeants de club ne par- 


tagent pas forcément cette préoccupation; 
et les professeurs d’éducation physique 
encore bien moins. Ceux-là diront qu'il 
importe avant tout de gagner la champion- 
nat. tandis que ceux-ci prôneront les valeurs 
culturelles des activités physiques. De part 
et d'antre on s'accusera de vouloir tirer la 
couverture 4 soi, et c'est bien un peu l'image 


d'une toile déchirée que donne le sport en 
France. Et l'enfant dans tout cela ? C'est lui. 
4 l'âge du lycéen, que nous avons voulu 
retrouvez, non pas a travers toute la France 
— qui ne s'y perdrait ! — mais dans un de 
ces départements où les choses vont assez 
bien pour que la critique y soit exemplaire. 


Pareil à tant d’autres cites, avec 
ses tours cubiques et l'enchaînement 
monotone de ses appartements pour 
familles nombreuses, le quartier de 
la Madeleine, à Evroux. semble fris- 
sonner sous la pluie. Au C.E.S. Rus- 
selsheim. lcr, enfants suivent à décou- 
vert la leçon d 'éducation physique. 
Ils s'ébattent sur un étroit plateau 
bitumé flanqué de deux panneaux de 
basket-ball II y a un an, ils ne dis- 
posaient que de ta terre battue de 
la cour do récréation 
Ancien nihièlo inlei national leur 
professeur ne 50 du courage pas pour 
jutant. Les conditions dans lesquelles 
on lui demande ne travailler n’ont 
pas entame sa foi de pédagogue, 
d'autant plus qu'il r.c sent soutenu 
par {‘ensemble de sop collègues 
Le principal, lui -même pratiquant, 
ne peut que constater lc**ï carences ■ 
avec deux professeurs, r.ms gymnase 
ni piscine, comment réussirait-il 4 of- 
Irir plus de dm» heures d'éducation 
physique par -vemaine J ses cinq 
cent soixanti'-cinq élèves ^ 

Pourtant, dans ce quartier sociale- 
ment dnMvorisc. dans cotte ZUP où 
samblnm avoir ««te rassembles tous 
m enf.infj de la v«ue iplus de la 
moi lié des entants inscrits dans les 
écoles primaire.', vivent dans te qunr- 
i lier de la Mndoii-*n(M les enseignants 
se serrlont pris par le vertige do ce 
- quolqun cho-ic a fu<rc - 
lc> p’us qu'.iiHemv pense îe p»«n- 
' C:pjl Ou CES finrai'h'.heim. M De.v 
coin*.. 1 rs c<nq tie*ti«i-. hebdomadaires 
fi’iMucaliO-i phv.-iO»»*’. pu vues p.v «n 
arrête miiust '-"’ 1 do >ui! , ct 1969. de- 
vraient •» v '.pocÎL’e: : Comment le 
scra<r>n;- 0 <ie:. ■’ Mti<s ct'inw’iu aussi 
î e R ScTur a cr* stiici ihimiiiiux quand 
On a choisi .-.■i:*' pr.«ir:.:,ion par vo- 
calicn ’ La «'ponsu passe en parîie 
par l .v^,oc eu ;pu;îuo de I établi s- 

.mrnni cr.-i.-r le C.ldie dd I OS- 

socinbon -.po-î-*e scoia.M’ ri un*ver- 
s.M.ro (ASl'.Ui L-‘: pmVr.'eurs ou 

üisilio-, i]i' lu.-.ition piivsiqu»- lu* 

■ ijouent - pair- hi-.iii*-- par -.«-lîijine 
; ,-,iniui,i bi-.-i i.-.'.sP d juliPS 

i'K»hi.-.:.r»uii-nl-. ceni- - . 1 Jeuv 

jer! imM ‘ ."■fiiïï .1 ' 

soc aï ,v: v-v-.i «*iiî iriu . activité-.- 

•efl u -1 C pi ■mie! '-ides dans les 

ho>s n- ii-, ,»n -î f,,> tonaicn. 

.1 1 •n-.i-ip irfî rinrli.li 1 '’ 


/. — Tout commence à l'école 


Deux professeurs, même en y 
consacrant tout leur temps disponi- 
ble, ne peuvent cependant suffire à 
animer une association forts d’une 
quinzaine d'équipes. Pour accompa- 
gner les élèves, pour jouer lé rôle 
de manager, il faut trouver des béné- 
voles bu grand nombre. Au C.E.S 
Russelshelm d'Evreux, les autres pro- 
fesseurs. les parents et le principal 
lui-même complètent l'encadrement 
Cette formula, louable au premier 
abord, n'a pas que des avantages. 
« Il n'est pas mauvais, dit M. Des- 
coins. que les autres membres de 
/'enseignement accompagnent les élè- 
ves, mais ils ne saura/en/ remplacer 
•e personne/ qualifié, il faut trouver 
un équilibre difficile : ne pas se 
laisser « piéger » par le bénévolat. 


Par FRANÇOIS SIMON 


mais aussi ne pas' s’en tenir aux 
strictes taches du service. Ce qui est 
fait dans l'intérêt des enfants ne doit 
pas devenir une obligation. » 

Jusqu'où peut-on aller trop loin 
dans l'action bénévole 7 A partir 
de quel moment devient-on complice - 
du laiaser-falre ? Si l’on. s'en tient à la 
moyenne hebdomadaire d'éducation . 
physique pratiquée ' en France, qui 
dépasse 4 peine les deux heures, on 
constate que le C.E.S. Russelstieim, 
loin de représenter un cas d’espèce, 
traduit assez bien une réalité géné- 
rale faite de dévouement dans des 
conditions d’exercice anormalement 
difficiles. 


Les grandes heures du lycée d'Etat 


Qu’en serait-il, si, par bonheur, un 
établissement scolaire pouvait béné- 
ficier d’un personnel el d’installations 
suflisants 7 A l’entrée d’Evreux. oasis 
dans le désert de l’éducation phy- 
sique. te lycée d’Elat dispose d’unB 
richesse de moyens qui ne représen- 
tent en réalité que le strict néces- 
saire. Il compte quatorze professeurs 
d éducation physique pour mille six 
cent soixante élèves, .soit un pour 
=em quinze (contre un pour dBux 
cenl quatre-vingts au C. E.S. 
dans le picmler cycle, trois ou quatre 
heures dans le second cycle, quatre 
heures pour touies les classes de 
liminale, deux gymnases, un bassin 
de natation, un slade avec une piste 
en cendrée, quatre terrains de bas- 
ket-ball. trois terrains de hand-ball 
eî une salie do judo, toules ces ins- 
tallations s’étendant sur 13 hectares 
el demi Oui n’en révéra» en France 7 

Au bout de quelques Instant passés 
dans cei établissement, que l’on hé- 
■ ite a qualifier de modèle ou d ‘excep- 
tionnel. an se surprend è ne plus 
croire aux difficultés dénoncées pres- 
que partout ailleurs. On finit même 
par s’imaginer que tous lous les pro- 
viseurs sont comme M. Normand, 
qu ils considèrent la discipline spor- 


tive comme aussi importante, sinon 
plus parfois, que. les autres disci- 
plines, qu’en aucun cas iis ne sup- 
primeraient une heure d’éducation 
physique au profit d’une heure de 
mathématique. Qui nous dit que tes 
élèves s’ennuient dans ces séances 
de gymnastique, que la plupart s’en 
font dispenser 7 En fait, ceux qui 
n’en bénéficient pas réclament les 
cinq heures hebdomadaires avec, si 
possible, des séances longues (deux 
heures}, -40 a /a d’entre eux se sont 
inscrits & l’association sportive et ne 
se contentent même pas des activités 
du ■ mercredi mais viennent aux en- 
traînements du soir. 

La querelle 
des vingt heures 

On rêve alors des grandes heures 
du lycée d’Etal d’Evreux, on oublie 
qu’il faudrait au minimum vingt mille 
enseignants de plus pour qu’il en 
soit partout de même en France, 
avant d’être plongé A nouveau dans 
la perplexité que suscita une situa- 
tion aberrante. Il y a cinq ans qu’un 
ministre de l’éducation nationale a 
décidé, motu proprio. que les élèves 
des lycées et des collèges feraient 


cinq heures d’éducation physique par 
semaine, et depuis cinq ans Ils n'en 
font que deux en moyenne, faute de 
personnel. Quelle solution convient-il 
de préconiser ? Doit-on modifier 
l'arrêté afin de laits coïncider les 
textes réglementaires avec la réalité 
budgétaire, ou doit-on multiplier les 
postes d'enseignants jusqu’à ce que 
leur nombre permette de respecter 
les termes de l’ arrêté 7 
Ni les chefs d'établissements que 
nous avons rencontrés, ni les. respon- 
sables départementaux de la jeu- 
nesse et des sports, ni les ensei- 
gnante, bien évidemment, ne con- 
testent — du moins officisllement ■ 
— l'utilité de cinq ' s heures d'édu- 
cation physique par 'semaine. Cet 
objectif sans cesse réaffirmé reste 
à l’étal de souhait, sans que Ton 
puisse imaginer une quelconque mo- 
dification dans les années 4 venir. 
Bien au contraire, puisque l’on assiste 
maintenant 4 un remodelage systé- 
matique qui vies à déshabiller Pierre 
pour habiller Paul. & prendre des 
professeurs dans les établissements 
où Ton pratique plus de trois heures 
dans le premier cycle et deux dans 
le second cycle afin de les affecter 
aux établissements défavorisés. 

« Sur le papier . semblable orga- 
nisation pourrait paraître équitable. 
Dès que l'on tombe sur un cas 
concret de démantèlement, on doute 
d’avoir bien compris, on se refuse 
4 admettra que pareille erreur puisse 
être commise. Se pourrait-il que les 
élèves du lycée d'Etat d'Evreux voient 
diminuer leur temps d'éducation phy- 
sique et transformer certaines de 
leurs installations sportives 7 En 
quoi 7 On ne le sait trop. 'Des cas 
analogues se sont répétés dans 
toutes les villes où, par bonheur 
l'arrêté ministériel se trouvait res- 
pecté. Vous faites cinq heures ? Voua 
n'en ferez que trois ' 

U est temps de regarder les choses 
en lace : un professeur d'éducation 
physique coûta cher, et — le mot s 
été léché — Il ne pars» pas « ren- 


table » pour le service de vingt 
heures par semaine qu'l! assure (dbc- 
sept heures d'éducation physique 
auxquelles s'ajoutent trois heures 
obligatoirement consacrées 4 l’asso- 
ciation sportive). 

Cette querelle un peu louche, faite 
seulement A cette catégorie d’ensei- 
gnants. masque en partie des oppo- 
sitions politiques, le syndical des 
professeurs d'é d u c a t i 0 n physique 
(SNEP) étant dominé par une ten- 
dance proche du parti communiste. 
Historiquement conduits 4 revaloriser 
l'image de marque du - prol de 
gym ». conscients aussi de la force 
de leurs revendications sur l'opinion 
publique, las dirigeants de ce syndi- 
cat onL certes, quelquefois une atti- 
tude crispée qui porte 4 l'agacement : 
leurs interventions quelque peu sté- 
réotypées ne contribuent pas toujours 
4 éclairer le problàme. Cependant, 
les griefs qui leur sont faits relèvent 
plus du procès d'intention que de ia 
réalité. 

Les vingt heures par semaine sont 
justifiées, explique M. Oescoins. On 


Visitant des C.E.5., des lycées ou des clubs 
de TEure, nous ne doutions pas d'y retrou- 
ver les difficultés ou les succès propres à 
tous les départements. Nous ne doutions pss ' 
d'y voir soulever les questions gui se po- 
sent, au moment oà Iss pouvoirs publics 
tentent enfin de clarifier la situation en 
préparant une loi d'orientation sur le sport. 


oublie trop qu'il s'agit d'un travail 
très fatigant effectué la plupart du 
temps en plein air. avec un enga- 
gement de toute la personne, geste 
el parole : un travail qui. quoi qu'on 
en dise, nécessite une réelle prépa- 
ration. « c ai II ne suffit pas d’arriver 
devant les élèves un sifflet à la 
main ». Un travail enfin qui. exige 
normalement - attention constante, 
une vigilance permanente en raison 
des risques encoures par ['activité 
physique. Un travail, donc, qui fait 
obligation d' - être toujours en 
forme ». 


Quant à M. Normand, l'éloge qu'il 
lait des professeurs d'éducation phy- 
sique ne tient pas seulement 4 leur 
dynamisme collectif, il considère ta 
discipline qu'ils enseignent comme 
essentielle dans ia formation psycho- 
motrice, et la place qu'ils occupent 
dans les conseils de classe comme 
primordiale : c'est au coure de la 
leçon de gymnastique que sa décèle, 
-par exemple, le manque de coordi- 
nation d'un enfant : et le professeur 
d’éducation physique, qui est le seul 
enseignant, pour le moment. 4 rece- 
voir une formation pédagogique, 
connaît mieux que tout autre le com- 
portement psychologique de l’élève. 


« S'il faut être pour le sport... » 


Il suffît de s'entretenir collective- 
ment ou en léte à tâte avec ces 
enseignants pour .que les contro- 
verses - au sommet ». celles qui se 
fabriquent 4 coups de circulaires 
ministérielles et de communiqués 
syndicaux, semblent dérisoires. Au 
fil de la conversation se manifestent 
une grande modestie dans l'accom- 
plissement d’une tâche trop souvent 
reléguée su second plan, et le désir 
profond de coopérer au développe- 
ment de l'éducation physique, voire 
de la pratique sportive, pour peu 
qu'ils la sachent effectivement sou- 
haitée. 

Certes, les gouvernements succes- 
sifs. nouveaux ou remaniés, de la 
V* République ont toujours affirmé, 
sous des formes diverses, qu’en ma- 
tière de sport tout commençait & 
l'école. Dans la pratique, on constate 
depuis plusieurs années une volonté 
d'orienter les efforts en dehors de 
l'école, pour les raisons qu'invoquait 


Georges Pompidou dans sa confé- 
rence de presse du 23 septembre 
1971. - S'il faut être pour le Bport. 
disait-il, js suis pour le sport (...) Je 
crois que pour la France même, s’il 
faut, certes, développer le sport à 
l'école, il convient plus encore d'en- 
courager les clubs, /es. cercles spor- 
tifs, de façon è ce qu'il y ait non 
seulement le sport pour tous è l'école 
mais du sport de qualité pour, ceux 
qui veulent en taire et qui veulent 
réellement en taire. » 

- Ainsi. H y aurait deux- formes de 
pratique, celle des écoles, laïque el 
obligatoire, et l'autre, » de qualité », 
assurée par les clubs. 

Prochain article : 

LES QUATRE-VIN6T- 
SE1ZE MILLE VISA&ES 
DES CLUBS FRANÇAIS 
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FORMATION CONTINUE DÈS CADRES ET DIRIGEANTS 


L’ISSEC : un perfectionnement de qualité 
sans absence prolongée hors de l’entreprise 


T 'INSTITUT supérieur des sciences économiques et 
JLd commerciales a été créé voici sue ans par TESSEC. 

Etroitement associé à cette grande école de gestion, 
V ISSEC propose des programmes de perfectionnement 
organisés par modules — ou « crédits s - — 'de quatre 
mois . Quatre crédits qui totalisent près de cinq cents 
heures de travail sur deux années, et la rédaction d 3 un 
mémoire conduisent à un diplôme de spécialité du niveau 


de celui d'une grande école de gestion dans la discipline 
considérée . Ces programmes sont suivis par des diri- 
geants . des cadres et des ingénieurs d'entreprises de 
toutes dimensions et de tous secteurs : ils étaient un 
millier cette année . Précisons que si les statistiques 
indiquent que 70 % des auditeurs ont des diplômes 
d'enseignement supérieur , les enseignements sont conçus 


pour être suivis par ceux qui ont acquis leur savoir par la 
pratique. Les participants décident de leur plan de per- 
fectionnement. Ils ne sont pas tenus de d inscrire à la 
totalité du programme « long ■» ( deux ans). 


Les cours . généralement donnés par journées 
complètes, se déroulent dans les locaux modernes de 
FISSEC à Paris et à Cergy. 


1974-1975 


Des programmes nombreux et complets 
Un rythme équilibré des cours 


L ES crédits de perfectionnement ISSBC ont 
pour but d'offrir à des cadres d'entreprises 
un perfectionnement dans un certain nom- 
bre de techniques de gestion, & raison de neuf 
journées complètes réparties sur quatre mois, au 
rythme d’une séance tous les quinze Jours. 

Ces crédits de perfectionnement sont arti- 
culés sur treize axes principaux de la gestion 
des entreprises correspondant à treize «options» ; 
chaque unité d’enseignement ou « crédit » consti- 
tue une entité, tant sur le plan pédagogique 
qu’au niveau du déroulement dans le temps. 

Chaque crédit de perfectionnement est une 
unité de soixante-douze heures de cours, exposés- 


discussions, conférences, travaux dirigés et séan- 
ces de discussion de cas avec une équipe de 
professeurs praticiens d’entreprises et animateurs. 

L’enseignement porte sur un sujet précis de 
la gestion et les techniques afférentes : chaque 
crédit constitue une entité pédagogique placée 
sous la direction d’un responsable de crédit qui 
assure la coordination et le suivi du perfec- 
tionnement. 

Des groupes de travail sont constitués au sein 
de chaque crédit (de cinq à huit sessionnaires). 
Ils doivent se réunir pour préparer les discussions 
de cas, les exercices, effectuer en commun des 
travaux de recherches suivis. 


En matière de formation continue 


U QUALITÉ CONSIDÉRÉE COMME 11 IM PÉRAT IF 


Z ES responsables des pro- 
grammes pédagogiques de 
s l’ISSEC ont considéré que 
la recherche de la qualité devait 
être leur objectif numéro un. 

Après un certain, nombre de 
démarches auprès des partici- 
pants et des enseignants. FISSEC 
a mis ent point -des enseigne- 
ments plus adaptés aux besoins 
et fondés sur tes éléments sui- 
vants: 


dalistes et praticiens dont 30 à 
temps plein. Aussi pouxxms-nous 
assurer à nos participants, outre 
renseignement des principes, la 
confrontation avec la réalité et 
le vécu des affaires. 


• La- possibilité d'on cycle long 
de perfectionnement. 


Compatible «mec. les activités 
professionnelles de quatre mois 
& deux arts) et conduisant ou 


• Le corps professoral du 
groupe ES SEC. 

Le corps professoral de 
riSSEC est constitué de 140 spé- 


# Use gamme d'enseigne- 
ments couvrant les aspects prin- 
cipaux de fai gestion (voir grille 
des crédits d-cantrel, et se fon- 
dant sur une adaptation des 
techniques les plus avancées de 
la gestion et du. management à 
l’économie française. 


diplôme de spécialité 1SSEC. 
Le découpage des 


s mes 

(une journée complète tous 
les gueuse jours), présente deux 
avantages importants, il per- 
met aux participants de con- 
fronter les enseignements à la 
réalité des affaires, et de dis- 
cuter de celle-ci avec f ISSBC. 
Ensuite ü permet d'éviter toute 
absence prolongée, hors de son 
travail. 


OPTIONS 

CRÉDIT 
(4 mois) 

CRÉDIT 
(4 mois) 

CRÉDIT 
| {4 mois) 

CRÉDIT . 
(4 mois) 

A. — DIRECTION 
et MANAGEMENT. 

Jeu de gestion 

Méthodes 
et Techniques 
de la direction 

.. . , . I Direction et Stratégie 

Pratique générale j simulation 

B. — SCIENCES 
HUMAINES. 

a ) Communication 
et information. 

b) Hommes et orga- 
nisation. 

1 

Expression orale 

Pratique de F entretien 
et de la relation 
de face à face 

I Conduite de réunion 

j Le travail 

de groupe 

Les aspects humains 
de l'organisation 

Contrôle des objectifs 
et management 
des homme-. 

Changement et 
Développement - 
des ressources 
humaines 

Créativité et 
nuovation 

C. — FONCTION 
PERSONNEL. 

Les techniques de /a 
Fonction Personnel 

Place des relations 
industrielles dans ta 
Fonction Personnel 

Structures 
et Communications 
dans Featreprisa 

Définition 
des poiitiqass 
dans la fonction 
Personnel 

D. — FONCTION 
FORMATION. 

Les nouvelles j La pratique des 

méthodes nouvelles méthodes 

pédagogiques 1 pédagogiques 

Le management 
de la formation 

. Psychologie 
• de la formation 
permanente 

E. — MARKETING. 

Marketing 

fondamental 

Deux crédits au choix, dans les crédits 
suivants : 

A) Études et recherches en Marketing 

B) Techniques de Fexpbrtatian 

’ C) Marketing des produits industriels 

D) Direction des ventes 

E) Publicité 

F) Politique de distribution 

G) Système Informatique et Marketing 

H) Les méthodes de prévision commerciale 

I) Statistiques appliquées au Marketing 

J) Créativité et Innovation 

Politique 

et 

direction 

du 

marketing 

F. — GESTION 
COMPTABLE et 
CONTROLE D E 
GESTION. 

Comptabilité générale 
de gestion 

Comptabilité 
analytique de gestion 

Comptabilité 

approfondie 

Contrôle de gestion 

G. — GESTION 
FINANCIÈRE. 

Gestion et politique 
financière 

Crédit et institutions 
financières 

Bourse et Evaluation 
des Sociétés 

AU CHOIX: 

A. — Las décisions 

financières 
de F entreprise 

B. — Les finances 
internationales 

H. — INFORMA- 
TIQUE. 

éléments de hase 
d'informatique 

Système 
tffnformatiqae 
dans Fentieprh- 

AU CHOIX: 

— EJB. Système Informatique et Marketing 
ou tes crédits des options 1, J et B : 
Hommes et organisation. 

1. — MATHÉMA- 
TIQUES de GES- 
TION. 

Basa st méthodes 

Mathématiques 
as service 
de F entreprise 

AU CHOIX: 

— EH ; Les méthodes de prévision com- 
merciale 

— El : StatrJiqcæs appliquées -a a mari» 
ting ou les crédits des options H ou J 


S. — GE5TIQN.de la 
PRODUCTION. 

Stratégie de 
production 

Conception 
d'un système 
de production 

. Contrôle 
d’or, système 
de production 

AU CHOIX: 

. nj Les systèmes 
d'informatique 
en gestion de 
production 

b) Ordinateurs et 
modèles en ges- 
tion de produc- 
tion 

IC — DROIT de la 
GESTION. 

Droit générai 
des affaires 1 

. Droit dos sociétés 
et des organisations 

Droit du travail et 
de h Sécurité sociale 

- . Droit fiscal 
des affairas 

L. — économie: 

Macro-économie . 
Micro-économie 
et structures 
industrielles 




M. — AFFAIRES 
INTERNATIO- 
NALES. 

Problèmes humains 
dans la affaira 
internationales 

Les relations 
monétaires 
internationales 

AU CHOIX: " 

— EB : Techniques de l'Exportation 

— G4 BJ : Les finances- internationales 

— U t Macro-économie 


Le choix 
d 9 un institut 


E N matière de formation 
permanente, les stages et 
séminaires se .sont multi- 
pliés ces dernières années. Lee 
dépliants et brochures qui- affluant 
sur. lés bureaux des cadres' et res- 
ponsables de formation posant un 
problème difficile à résoudre : 
comment taire un choix dans cette 
avalanche de propositions 7 

Evaluer la qualité de program- 
mes de formation est complexe. >1 
faut tenir compte de ce qu’en atten- 
dent les participants (Initiation, 
perfectionnement, reconversion _) , 
de la durée des programmes, de 
la pratique systématique ou non 
d'une orientation pédagogique (et 
d’une évaluation a posteriori), de 
la comparaison entre ce qui est 
promis et ce qui est effectivement 
réalisé, de la qualité des ensei- 
gnants et animateurs, etc: 

Compta tenu de cette com- 
plexité, nombre de responsables 
s’accordent à considérer comme 
un critère important de satisfaction 
deux .données facilement pondé- 
rables : 


r 


1) « Le taux de répétition > (soit 
le nombre de participants qui ee 
réinscrivent A un nouveau stage 
après . en avoir déjà suivi un). A 
FISSEC, ce' taux a évolué comme 
siirt 1 O et 1971 ■ : 42%; mare 
1972 : 45%; ocL 1972 - 52%; 
mars 1973 : 85 % ; sept 1973. : 
58% ; mare 1974 : 81 %. 


Les diplômes de spécialités ÈSSEC 


L ES dlpUmes ISSEC sont 
des diplômes de perfec- 
tionnement supérieur 
dans ane discipline donnée de 
la gestion des entreprises ap- 
pelée <r option » (voir tableau 
ci-contre). Les demandes d'ac- 
cession aux différents diplômes 
sont réservées aux session- 
noires de l'ISSEC ayant, passé 


v: 


tre crédits de perfecti onne - 
menti et ce 
maximum de trois ans. Toute 


demande <f occasion à un 
diplôme est accompagnée d'un 
projet de mémoire détaillé. 
Lorsque ce plan a été ap- 
prouvé, an professeur dn 
groupe ESSEC est chargé de 
suivre, es qualité de conseiller, 
les trav a u x de recherche du 
candidat. Le mémoire est sou- 
tenu devant un jwy souverain 
■ dans un délai' de sir mois 
minimum et de ■ donne mois 


du sujet. 


SESSION D’AUTOMNE 1974 


Inscriptions 
jusqu'au 10 octobre 


S- 


I vous êtes intéressé par les 


t> de l'ISSEC, 
un dossier de candi» 
animateur du centre d'orien- 


tation de l’i ns tit u l - 


évaumo» 

IffiS HBC g l W BMB A XiISSKC 
toor 



IMS EHB 1971 1971 W72 1S73, 1B7< 


2) «L'évolution du nombre glo- 
bal d'inscriptions * dans le centre 
ou l’Institut considéré.. . 

De ce point de vue. nnstitut 
supérieur des sd onces économi- 
ques et commerciales, créé en 1968 
par l 'ESSEC, a conçu un dévelop- 
pement remarquable. 

Plus de mille cadres et ingénieurs 
ont suivi cette année ses pro- 
grammes fl).-' . 

L'ISSEC s’est ainsi placé — en 
très peu de temps — parmi les 
tout premiers centres français et 
européens spécialisés dans le per- 
fectionnement .des cadres et diri- 
geants. 


<l) Compte rem tenu, du inter- 
ventions lntza-entxeprlses. 


Ce. centre siège en permanence et il 
pour ths recevoir et vous conseilla 
programme de perfectionnement. La 
déroulera du 15 octobre 1974 au 28 


'à votre disparition 
le choix d'un 
d'automne se 
7975. 


Pour une information 
plus complète 


M. 

Adresse personnelle : 


Tél. ; 


SOCIÉTÉ : 

Adresse de la société : 


Tél. : 


FONCTION 


Désirerait recevoir la brochure de doctiHnen- 

fatum sur ("ISSEC g 

Désirerait rencontrer un animateur du Centre 

d'orientation g 


ISSEC 24, rue Homelin, 75116 - PARIS 

prtvé dHEnselgnenient "Supérieur 

Téléphona 727-80^0 — Métra : Bolssiére ou léua 

Télex : 63943 F 

on ! B.P. 105 - 95001 CERGY — Téléphone î 030-40-57 
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Publié simultanément en Allemagne Fédérale, en France, en Grande-Bretagne et en Italie 


UN DÉBAT ENTRE MM CHARLES LEVINSON ET SAMUEL PISAR 


La détente passe-t-elle par le commerce Est-Ouest? 




^ l’ü: 
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« Vous vous êtes fait. 21. P tsar 
l'avocat de la thèse selon la- 
■ quelle c’est son aptitude au 
progrès économique qui ouvre à 
l'Occident les portes des pays 
de V Est. Pour vous, la progres- 
sion des libertés et de la paix 
doit aller de pair avec r inté- 
gration commerciale et indus- 
trielle. Vous êtes considéré 
■ comme optimiste à l'Est par des 

personnalités comme le profes- 
seur SakJiaroD et à l'Ouest par 
un syndicaliste comme M. Le- 
vin son. Les événements des trois 
dernières années vous ont-ils 
renforcé dans vos convictions ? 

. SAMUEL PISAR. — Il fut un 
"temps où ma thèse était hérè- 
’ .tique, aussi bien aux Etats-Unis 
qu'en Union soviétique. Aujour- 
d'hui la coopération, voire l*in- 
. tégration économique p r o gres- 
. sent partout entre l'Est et 
l'Ouest De là à assurer la paix. 
Je chemin est encore long, mais 
l'imbrication des intérêts écono- 
miques repousse de plus en plus 
le danger d'un conflit, pour la 
simple raison çiu'on ne peut en 
même temps établir une inter- 
dépendance et alimenter des 
; tensions. Ce processus de tran- 
quillisation a été annoncé 
" au Vietnam et au Proche-Orient. 
En outre, devant les impératifs 
économiques que connaissent les 
- -»^ieux camps, et malgré les 
spasmes de résistance des mi- 
i ta très et des idéologues, une 
luéte historique se développe 
jour stopper la ruineuse course 
mx armements. 


tnurîpticn; 


gu «lu 


n Quant à la libéralisation, 
:'est une question délicate. Nous 
lui sommes attachés à la tra- 
llUon ntx-ralc ne pouvons 
idmirer la société soviétique 
A jueîles que soient- les imperfec- 

|m i , t -.Sons de la mitre. Je suis per- 
II) fif- Tionncllement sensible à la dë- 
t w Wfcii* ‘uarche courageuse des dissi- 
dents russes, comme Sakhaiov, 
]ul jetteni une hypotlièquc mo- 
. - raie sur la détente Est-Ouest. 
La coopération ivonomique leur 
i néanmoins servi de levier pour 
rédamer avec une vigueur sans 
Précédent la circulation plus 
uverle des idées et des per- 
ionnes. Certains arrivent à 
s'exprimer ou A parrir. Dw visas 
wnt accordés sous des pressions 
«îtérleures, surtout celle du 
Congrès américain. C’est bien 


sür insuffisant mais on ne t 
dehors, transfon 
la société soviétique A n< 
«nage, a mon avis, la press 
intérieure en UJtS.S. est J 
moins prometteuse, car le dé 
loppement économique, la 
cherche de l’efficacité d a 
j industrie, l’agriculture, la £ 
tion, et l’amélioration progz 
si ve d u niveau de vie entrain 
inexorablement une hum an 
tion, une démocratisation. 


CHARLES LEVINSON. — Que 
les entreprises fassent des af- 
faires, bon. Mais qu'elles pré- 
tendent faire de ia morale : non. 
Elles travaillent avec tous les 
régimes, quels qu'ils soient. Ce 
sont celles qui ont approvi- 
sionné l’Allemagne hitlérienne 
qu'on a retrouvées au Chili, en 
Grèce ou en Espagne, et qu’on' 
renoontse maintenant «força les 
pays de l’Est, Toute cette argu- 
mentation sur la paix et ia 
liberté dues au commerce c’est : 
que du baratin. C’est la dyna- 
mique de rentabilité et de pro- 
fits des entreprises qui joue, et 
cette sorte de rationalisation a 
toujours accompagné l’impéria- 
lisme. Dans le passé, .on parlait 
déjà d’apporter la 'civilisation, 
la justice et la liberté ai Afrique 
et dans les pays sous-développés. 
Si on considère qu’on l’a fait : 
très bien. Moi, Je trouve qu’on 


Des deux côtés 

S. F. — Soyons clairs. Quelles 
que soient les motivations des 
nommes d’affaires — et je ne 
les approuve pas toujours — on 
ne peut pas nier qu’ils représen- 
tent aujourd’hui, des deux côtés 
de la barrière idéologique, un . 
instrument de prospérité et de 
stabilisation, et une force bien 
plus efficace que les jeunes 
révoltés, pour contrebalancer 
Fauta mat terne infernal des géné- 
raux et des stratèges. Je 
m’étonne donc que vous soyez 
contre les relations économiques 
Est -Ouest. 


Ch. L. — Je ne dis pas cela. 
Je dis que je suis contre l’inter- 
prétation morale et politique 
d’une évolution importante dé- 
cidée par un petit nombre de 
personnes, principalement des 
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ON THE CONTRARY 
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HO says the British Labour party is anti-European ? 
Ifs a grcat idea to hold a referendum on whether the 
United Kingdom should stay in Europe . 

The poaaBulities ot govemment by referendum are consl - 
derabty under-rated. Much more could be done. 

What about independence tor the Scots, the Weish and 
the Northern frish ? 

And lois noi torget the Bretons, the Flamands, and the 
Wnlloons. not to mention the Sicilians. 

tt the idea catches on. we can build a Europe ot Monacos, 
whare we ail live tox-troe. 

Atter ait. Why not extenti the referendum to social issue s? 
Lot s sfsrt n-ifh inflation and the standard ot hvmg- * 

Wide referendum to reverse présent trend, so fhafjve can 
vote to metcjao our nages by twenty per cent a year and 
reduce our taxes by the same amount. would command prettÿ 
gênera/ support. 

Betom wo puf started though, should ail our 

ZSSLSTSS'JZ 

thpre migtit Pc cne more referendum... - pan GLOSS 

r The Times). 

* Prlllr liMlcIlP d " reÏlllM° n «^ la M at ’S^ B “S- 
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a surtout aidé r élite A garder 
le pouvoir. 

- ■» Quelle Intlueaoe ces entre- 
prises. qui font rie grands inves- 
tissements, ont-elles eu en Espa- 
gne. au Portugal, en Afrique du 
Sud et pourquoi slnstallent- 
elles-avec une facilité -et bonne 
conscience dans les pays où les 
libertés sont les plus limitées ? 
Y a-t-il IA des élections libres, 
des syndicats libres ?- Non_ et 
il nÿ en a -pas xlcjd pins en 
Union, soviétique où Ton paie 
des bas salaires pour fabriquer 
des produits qui sont ensuite 
vendus par les capitalistes sur 
leurs marchés. 

s Je ne conteste pas 'les apti- 
tudes économiques des dirigeants 
d'entreprises, mais Je ne leur 
reconnais pas les qualités ni la 
légitimité pour devenir les 
leaders de notre société. Or ce 
qu’ils font, et qui nous entraîne 
tous. Us le décident seuls, sans 
responsabilité envers personne. 
11 a pas une centaine de 
personnes qui aient participé 
aux choix’ qui ont provoqué la 
coopération entre l’Est et 
l'Ouest. 

» Au reste, je pense que l'in- 
terpénétration économique n'est 
que marginalement nee aux 
problèmes de sécurité. C’est 
parce que le danger atomique 
est devenu trop grand que les 
gouvernements se penchent sur 
le problème du désarmement 
C’est un sujet de négociation 
permanente qui aurait été ce 
qu'il est même sans Investisse- 
ments industriels. Et c'est parce 
que le système économique et 
Industriel soviétique est en fail- 
lite que les dirigeants de 3 URSS 
ont désespérément besoin de 
l'Occident et de sa' technologie. 
Les entreprises, quant à elles, 
tirent leurs profits de tout' : 
après avoir fabriqué le napalm 
pour le Vietnam, Dow Chemi- 
cal s’est reconvertie pour faire 
des investissements pacifiques à 
l’Est. SI la guerre a cessé en 
Extrême-Orient, c’est d’ailleurs 
en glande partie parce qu’il y 
avait cette reconversion en 
perspective. 


de la barrière 

managers et des banquiers qui 
n’ont aucun titre pour cela ; et 
que je suis contre la manière 
dont cette coopération se dé- 
roule. 

S. F. — Vous voyez IA un phé- 
nomène élitiste, alors que des 
millions de gens sont concer- 
nés les cadres. Jes .techniciens, 
les consommateurs, mais aussi 
et surtout les travailleurs, car 
c’est là un moyen de leur procu- 
rer des emplois. Les sociétés 
multinationales, malgré leurs 
aspects critiquables, ont du 
moins le mérite de constituer un 
trait d’union au-dessus du gouf- 
fre idéologique, m les églises, 
ni les diplomates, ni les intel- 
lectuels, ni les armées n’ont pu 
pénétrer à l’Est. Seuls les chefs 
d’entreprise y sont parvenus, et 
l’Est comme l’Ouest en ont tiré 
avantage : si Agnelli avait re- 
fusé rie construire les usines 
Fiat à Togliattigrad que se se- 
rait-il passé pour l’emploi? 

Ch. L. — Trois usines de plus 
en Italie du Sud. 

S. P. — Four quoi faire ? Nos 
marchés de l'automobile sont 
déjà saturés. Par votre opposi- 
tion à l’évolution actuelle vous 
vous- trouvez du côté des élé- 
ments les plus rétrogrades de 
notre société : les militaires, les 
isolationnistes, les protection- 
nistes. Où vont les syndicats ? 
En Amérique, ils sont devenus 
protectionnistes pour la pre- 
mière fois dans l’histoire. 

Ch. L. — Quand on parle du 
syndicalisme américain, on 
pense tout de suite à la centrale 
ou A la coopération. Or. au 
contraire de ce qui se passe A 
l'Est et en Union soviétique, le 
vrai syndicalisme américain se 
trouve dans les fédérations in- 
dustrielles qui sont autonomes 
et indépendantes, et, pour la 
plupart libérales. U n’en reste 
pas moins que lorsque survient 
un grand déferlement de pro- 
duits japonais ou autres dû à la 
politique d’investissement des 
firmes multinationales dans les 
pays à bas salaires, la seule pos- 
sibilité de se protéger contre un 
chômage y»*”»** est effective- 
ment le protectionnisme. Car ce 
n’est pas de leur faute si les 
entreprises américaines font une 
politique qui échappe non seu- 
lement A leur contrôle, mais 
aussi au contrôle politique. D’ail- 
leurs, les travailleurs européens 
demandent la même protection 
aujourd'hui. 


S. F. — La faute en incombe 
peut-être aux .hommes politi- 
ques' qui n'ont pas fait preuve 
même vitalité que les hommes 
d’affaires. En tout cas. êtes- 
de la même imagination, de ia 
vous pour- ou contre la diffu- 
sion internationale des investis- 
sements et de la technologie ? 

Ch. L. — Mar réponse est 
a NOOl » : oui et non. U y a 
des cas où ce genre d'investis- 
sements a provoqué des trans- 
ferts de technologie et de capi- 
taux- qui ont créé des emplois. 
C’était surtout vrai en période 
de grande expansion. Mainte- 
nant, c’est le chaos universel, et 
i] y a bien des endroits où les 
transferts sont néfastes A la 
fols pour le pays donneur et 
pour le pays receveur. Us ne 
sont bons en somme que pour 
l’entreprise qui les décida Des 
investissements ' à haut niveau 
technologique dans les pays 
sous-développés contribuent sou- 
vent A créer plus de corruption 
que d'emplois. 1 

S. F. — □ y a des abus, IA 
nous sommes d’accord. Mais 
votre attitude est trop négative. 
Vous risquez de détruire un 
système économique internatio- 


nal qui a néanmoins, au cours 
des dernières décennies, su amé- 
liorer la vie dans bien des par- 
ties du monde. H y a sans doute 
beaucoup A réformer et à in- 
venter, et le temps presse. Mais 
pour cela, il faut avoir l'esprit 
ouvert, U fam se débarrasser 
des dogmea 

Ch. L. — Maintenant, si les 
investissements massifs s’orien- 
tent -vers les pays de l’Est, les 
pays sous-développés seront dra- 
matiquement privés de ce dont 
ils ont réellement . besoin, car 
nous vivons une terrible pénu- 
rie de capitaux. Je préférerais 
qu'on pratique une vraie poli- 
tique de développement A l’égard, 
de .TAlrique et de l'Asie, par 
exemple. En réalité les entre- 
prises ont simplement trouvé 
dans les pays de l’Est un nou- 
veau moyen de gagner de l'ar- 
gent : la coproduction. 

S. P. — fi ne suffit pas de 
souhaiter que les investissements 
s’orientent vers les pays sous- 
développés. Depuis vingt-cinq 
ans an proclame que cela est 
urgent D'abord il faut se de- 
mander pourquoi les résultats 
sont si maigres. Or c'est la 
confrontation idéologique qui a 


fait des pays sous-développés 
une arène stérile de combat po- 
litique. Combien aurait-on épar- 
gné en ressources et en vies si 
Assouan avait été construit en 
coopération par 1ULELS.S. et les 
Etats-Unis au lieu d’être un 
pion de la rivalité entre Dulles 
et Khrouchtchev? 

» Maintenant l'Inde et le 
Bangladesh vont-ils devenir A 
leur tour des arènes stériles, ou 
va-t-on cette fois-ci faire quel- 
que chose d'utile pour cinq cents 
millions d’êtres humains au bord 
de la famine ? Les sociétés mul- 
tinationales étant partiellement 
discréditées dans le tiers-monde, 
les sociétés trans- idéologiques, 
paritaires entre l’Est et l'Ouest, 
et dans lesquelles chacun sur- 
veille l’antre, pourront peut-être 
prendre le relais. Ce qu’aucun 
pays ne peut faire seul, une as- 
sociation idéologiquement neu- 
tre, économiquement complé- 
mentaire. comme une société 
anglo-hongroise ou germano- 
polonaise par exemple, peut le 
faire. 

Débat organisé 
au nom d’Europe per 

JACQUELINE GRAPIN. 

(Lire la suite page 23 J 



L 'édition européenne traverse 
la plus grave crise de l'après-guerre 


U N roman de proportions 
moyennes que l’on pou- 
vait, il y a dix ans, ache- 
ter en Allemagne fédérale pour 
12 ou 16 DM coûte aujourd’hui 
32 DM. Les éditeurs londoniens 
qui en 1964 proposaient leurs 
romans pour 75 à 95 pence, les 
vendent A l'heure actuelle 2 A 
3 livres sterling et une 
vive hausse est d’ores et déjà 
annoncée pour l’an prochain. 
Rien ne sera à vendre au-des- 
sous de 4 livres, estiment- 
ils. De 25 F, un roman de 
300 pages en France, va passer 
à 35 F. et de 35 à 45 F. 

Le Dr Jochen Greven, de la 
maison d'édition Fischer Ver- 
lag, de Francfort, constate, à 
propos de ces perspectives 
d’augmentation : « L'édition, 

qui offrait certains livres en 
souscription à 29M DBT, va 
probablement être obligée de 
porter ses prix & 36 bu 38 DM. » 
Les éditeurs craignent que de 
telles hausses — allant bien au- 
delà de la barrière actuelle- 
ment admissible — ne mettent 
en péril la diffusion de leurs ou- 
vrages et n’ouvrent la poste A 
tous les excès. 

Dans toute l’Europe règne la 
même situation, provoquée par 
les mêmes causes. A l’origine, 
la hausse du coût du papier. 
AJDbrecht rrnons de la maison 
d'édition Hoffman und Campe, 
estime que « jamais la situa- 
tion n’a été aussi sérieuse et 
alarmante, même si les prix du 
papier n’ont fait, au cours de 
la dernière décennie, que al ali- 
gner sur a tous les autres ». 

En effet, au lieu d’une aug- 
mentation graduelle comme cela 
s'est produit pour la plupart 
des matières premières, le prix 
du panier a, lrd, brusquement 
explosé : depuis r automne 1973, 
les éditeurs se tooavent confron- 
tés à des augmentations des 
prix allant de 35 % à 80 %. 


On atteint là un niveau qui 
plonge r édition européenne 
dans la plus grande crise qu’elle 
ait eu A traverser après 
guerre. Car cette surenchère 
: Ininterrompue des coûts s’ac- 
complit au moment où la pro- 
fession procède à une transfor- 
mation profonde de ses struc- 
tures. Les dépenses de fonc- 
tionnement et la hausse des 
coûts, qu’elle évalue de 12 % à 
15 % par an et qui proviennent 
surtout de l'augmentation des 
trais de personnel, des charges 
sociales et des taux d'intérêt, 
ne se trouvent répercutées 
qu'en partie sur tes prix de 
vente. 


Clients perclus 

La brutale explosion du prix 
du papier menace de détruire 
l'équilibre des prix dans leur 
ensemble. SI l’on se réfère aux 
procédés couramment employés 
pour freiner les coûts. 11 n’exste- 
— de l’avis même d’un éminent 
spécialiste de la prof essora — 
que deux moyens capables de 
tirer l’édition de ses difficul- 
tés ; une banase massive des 
chiffres d’affaires ou une aug- 
mentation des prix de vente su- 
périeure A la hausse nominale 
des coûts. 

Pourtant, aucun éditeur en 
Europe ne croit à la possibilité 
d'un fort accroissement de- ses 
ventes dans un proche avenir. 
En raison de sa trop rapide 
« industrialisation ». l'édition 
française a finalement perdu, 
ces dernières années, plué de 
clients qu'elle n'en a gagné. 
Certes, l'expansion de son appa- 
reil industriel a multiplié ses 
points de vente, notamment les 
débite de tabac, merceries, etc. 
Mais le chiffre de ses ventes 
ne s’est pas accru pour autant. 
« A mauvais produits, mauvais 


circuits » ironisent ses adver- 
saires TTia-H«grç'g 

Les charges nées d’une trop 
rapide reconversion du stade 
artisanal vers l’industria- 
lisation ont porté un coup sen- 
sible A l'édition dans son ensem- 
ble. De nombreux établissements 
se tournent de plus en plus vers 
tes c best-sellers » qui leur 
apportent l'assurance de ventes 
substantielles, mais sans la ga- 
rantie d’une qualité littéraire. 
Et, de fait, certaines maisons 
'd’édition renommées ont ainsi 
peniu une partie de leur public 
cultivé, sans pour autant avoir 
conquis un public plus large et 
rrntiwn éclaire. 

Le commerce du livre alle- 
mand ne peut pas se soustraire 
au poids de cette vérité — mise 
en évidence par un récent son- 
dage — que te livre est un 
moyen de dialogue et d’informa- 
tion concurrencé par d’autres 
moyens de dialogue et d’infor- 
mation entre lesquels 1e lecteur 
fait un choix. Les effets de cette 
concurrence commencent nette- 
ment A’ se faire sentir : les 
ventes stagnent et sont, dans 
maints secteurs, en recul 

L'espoir mis par certains en 
un accroissement majadf des 
chiffres d'affaires n’est pas réa- 
liste. le seul moyen restant A 
la disposition des éditeurs euro- 
péens est celui d’une im«a» 
sérieuse de leurs prix de vente, 
modulée, certes, mais qui les 
conduirait A promouvoir une po- 
litique de prix t*m 1 rcmna A la 
réalité, meme au risque de 
déranger les habitudes du pu- 
blic. Les prix des titres arrivant 
cet automne sur le marché en 
sont un petit avant-goût ; nw*fo 
te plat de résistance ne sera 
servi que l'an prochain. 

GUENTHER DESCHNER 

(Die WettJ. 

(Lire la suite page 28.) 
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Sur le devant de la scène • ■ • 

Les prix alimentaires sont-ils les plus coupables ? 


Europa H 


■BONN 


E N République fédérale 
d’Allemagne, les prix des 
produits alimentaires font 
baisser la fièvre de l'Inflation. 
En particulier, au cours des 
mois d'été de cette année 1974, 
le renchérissement des produits 
alimentaires est resté considé- 
rablement inférieur & la pro- 
gression générale du coût de la 
vie. En août, l'indice des prix 
pour les produits alimentaires 
a même reculé de 1 % par 
rapport au mois précédent 

Comparés à ceux de la même 
période de l'année précédente, 
les produite alimentaires étalent 
plus chers en République fédé- 
rale environ de 5,1 %. L’Indice 
du coût de la vie, qui rassemble 
les dépenses de conBnmmatinn 
d’un budget moyen, a progressé, 

LONDRES 

L E consommateur britanni- 
que bénéficie des subven- 
tions octroyées par le 
gouvernement à différentes ca- 
tégories de produits alimentai- 
res : le pain et la farine, le thé, 
le lait, le beurre et les fromages. 
Four certains d'entre eux, le 
montant de la subvention s'est 
trouvé majoré depuis qu'elle a 
été instituée. Le total de l'aide 
prévue pour le secteur de l'aü- 
mentatïon durant l'année finan- 
cière en cours atteint ainsi 
700 millions de livres. 

Pourtant, la tendance des 
prix n’en est pas moins de nou- 
veau à la hausse, en dépit des 
coups d’arrêt donnés au cours 
de i'été. Les chiffres publiés par 
le magazine professionnel The 
Grocer font ressortir une aug- 
mentation de l'indice supérieure 
à 17 % par rapport & l'année 
dernière, les plus fortes majora- 
tions frappant les produits ali- 


Plutôt 
un frein 
à l'inflation 


Le jeu 
inégal 

des subventions 


38 % 

des dépenses 
d'un ménage 


■ROME 


L INDICE des prix est cal- 
culé tous les dix Jours pour 
les produits alimentaires et 
tous les mois pour les autres, en 
prenant comme référence' 100 
l’indice de 1970. Cette base, de 
référence est l’une des plus ré- 
centes dans le monde. Ce qui est 
important, car la répartition des 
dépenses dans le budget fami- 
lial se modifie au fil des années. 

Au début de 1974, cet indice 
se situait aux alentours -de 130. 
En août, il atteignait 150 et fort 
probablement II sera de 163 à 
la fin de l’année. Le coût de la 


■PARIS 


Hausses 

variées 

et dénominateur 
commun 


L ES prix des produits ali- 
mentaires sont-ils respon- 
sables de l'Inflation en 
France ? A regarder les. chiffres, 
on est tenté de répondre par -la 
négative. En un an leur hausse 
a été de 12,6 % alors que l'en- 
semble des prix de détail a pro- 
gressé de 14,4% f Juillet ,1974 — 
dernier chiffre connu — comparé 
à juillet 1973). Responsable 
numéro un : les prix des pro- 
duits manufactura qui — ren- 
chéris par le coût du pétrole — 
ont progressé de 17,4 % en un 
an. Mais c'est une vision très 
abstraite des choses que de dis- 
culper les produits alimentaires 
sôus prétexte qu'ils augmentent 
moins vite que le mouvement 
général des prix. Celui-ci est 
tellement rapide en France qu'on 
peut être en retard sur lui et 
progre ss er très vite quand même. 
En fait, U y a deux ans, les prix 
alimentaires augmentaient au 
rythme annuel, déjà vif, de 
7,5 %. Nous en sommes actuelle- 
ment à 12,6 %. C'est dire le bond 
effectué. 


rtnng la t nÆrwa temps, d’environ 
T 7c. 

Si l’on Juge d’après les mots 
précédents, les produits alimen- 
taires saisonniers, en particulier, 
cnn* devenus meilleur marché 
en août de- 6^2 % en moyenne. 
Les prix des pommes de terre 
sent tombés de 25 les 

légumes de 13 %. les œufs de 
3 ^ et la viande de 1 7c. Ont 
renchéri, au contraire, le sucre 
13 %) et le pain (.1 %). Far 
rapport à Tannée précédente, 
les ménagères allemandes ont 
dû dépenser en août 29 % de 
plus pour la margarine. 13 % 
de plus pour les légumes, 7 % 
de plus pour le lait et 6 % de 
plus pour la charcuterie- En 
revanche, elles ont pu se procu- 
rer les pommes de terre 12 7o 


mental res industrialisés, comme 
les biscuits, la farine, la marga- 
rine, les conserves de fruits et 
les confitures, tous articles qui 
ont grimpé de plus de 40 %. 

Au début de l'été, le gouverne- 
ment avait renforcé son contrôle, 
mats les industriels de l'alimen- 
tation ont continué à imposer 
un chapelet de hausses. Les dé- 
taillants avalent été sommés de 
réduire de 10 % leur marge 
bénéficiaire maximale et Ils 
avalent accepté de consacrer les 
sommes ainsi dégagées à l'abais- 
sement du prix de quelques arti- 
cles de consommation c popu- 
laire », tels les biscuits, les 
pommes et le poisson congelé. 

Au cours des dernières semai- 
nes, le gouvernement a cessé de 
compenser les hausses de prix 
par un accroissement des sub- 
ventions. Au mois de juillet, 
quand les boulangers avaient 
obtenu une augmentation de 


vie en Italie aura donc aug- 
menté de 32 points ai une seule 
année, soit plus que les trois an- 
nées précédentes réunies. 

L'augmentation du coût de la 
vie a été le plus faible au mois 
d'avril avec 19 %, et le plus 
élevé en mais avec 29 %. Ainsi, 
par rapport aux mois corres- 
pondants de 1973, l'indice est 
passé de 129 % ai Janvier à 
21J. % en août, et dépassera 
probablement les 25 % en - dé- 
cembre. Certes les hausses n'ont 
pas été uniformes 1 dans tous les 


Tous les produits sont concer- 
nés. En tète, les corps gras et le 
beurre (+ 30,5 % en un an), les 
produits à base de céréales 
( -t- 179 %). les boissons non 
alcoolisées ( + 15,6 %), les pro- 
duits de la pèche ( + 14,6%), le 
lait et le fromage { + 13,4 %}, les 
produite à base de viande 
( + 129 %), les fruits et légumes 
f + 129%). Dans l'indice des 
prix de détail que calcule 
chaque mois le très officiel 
INSEE (Institut national de la 
statistique et des études écono- 
miques). seuls trais produits sont 
Jusqu'à présent restés au-dessous 
de la barre des 10 % : les bois- 
sons alcoolisées (+ 89% en un 
an), la viande <+ 79 %), la 
charcuterie (4- 74%), les œufs 
(+ 7%). 

Les causes de ces hausses sont 
multiples. C’est un. accident cli- 
matique — la sécheresse — qui 
a raréfié la production d'ara- 
chide et fait monter les cours 
de cette denrée. Les prix des 
céréales augmentent, attirés, de- 


et la viande 2 % meilleur 
marché. 

Cette évolution n’a rien à voir 
avec le fait que la part de la 
nourriture dans les dépenses 
d’un ménage se soit réduite 
constamment. La part des frais 
d'alimentation pour un travail- 
leur à revenu moyen dont le 
budget comprend quatre per- 
sonnes est passée de 34 % en 
l’année 1963 à 23,7% en 1973. 
Pourtant les prix des produits 
alimentaires et des produits de 
la table en général ont pro- 
gressé. au cours de cette période, 
de 40 %. Mais les salaires et trai- 
tements bruts ont augmenté 
beaucoup plus vite: Il y a des 
limites à la «grande bouffe». 
C’est un problème que la bran- 
che des produits alimentaires 
doit résoudre. 


3 % pour le pain, les consom- 
mateurs n'eurent pas à en souf- 
frir, car la subvention ad hoc 
(47 millions de livres par an) 
avait immtfiatammt été aug- 
mentée de il millions.- H en 
alla tout différemment le moi s 
dernier quand les producteurs 
britanniques de produits laitiers 
furent autorisés par la r.vv à 
majorer leurs prix : la moitié 
seulement de la hansse au ni- 
veau du consommateur fut 
épongée par une subvention. Le 
go u vernement a de surcroît dé- 
cidé de ne pas intervenir contre 
une augmentation de 5 % du 
fromage britannique et de 7 % 
des qualités supérieures de fa- 
rine. 

En juillet, le président de la 
commission des prix, qui exa- 
mine les requêtes des industries 
alimentaires, affirmait que l'ali- 
mentation avait cessé d'être le 


secteurs. Les « services 9 ont 
connu la progression la plus 
faible et les produits non ali- 
mentaires la plus forte. Quant 
à l'alimentation, qui représente 
38% du total des dépenses des 
Italiens, elle se situe à un ni- 
veau légèrement Inférieur à la 
moyenne. 

Pour faire les comptes de la 
ménagère italienne, les éléments 
les plus récents dont nous dis- 
posons remontent à juillet. De 
leur examen il ressort que c'est 
le logement qui a le moins aug- 
menté (un peu plus de 5% en 


puis quelques mois, vers le haut 
par des prix mondiaux qui leur 
sont désormais supérieurs. Les 
boissons , non alcoolisées sont de 
plus en plus consommées par 
une clientèle dont le pouvoir 
d'achat a nettement augmenté 
ces dernières années, créant 
ainsi un marché très deman- 
deur. Les prix des produits de la 
pêche qui augmentaient déjà ra- 
pidement (8 à 9 % l'an) ont 
été particulièr eme nt sensibles & 
l’augmentation du gas-oil. Le 
lait et le fromage, dont les prix 
étaient restés relativement sta- 
bles en 1973. ont recommencé à 
augmenter, les prix à la pro- 
duction ayant été revalorisés 
pour améliorer les revenus de 
producteurs qui. dans la plupart 
des cas^ sont de condition mo- 
dcste.'EnfSn, en ce qui concerne 
les fruits . et légumes, des gelées 
tardives et des frais de ramas- 
sage croissants expliquent, en 
pa rti e , les fortes hausses enre- 


Les spécialistes de cette in- 
dustrie partent d'un point maxi- 
mum auquel serait parvenue la 
société de consommation avec 
sa «carte» de restauration. La 
ménagère allemande préfère de 
nouveau le menu de type fami- 
lial, plus simple. Ce n’est pas 
l’Inflation qui est à l'origine de 
ce fhnncwrnpn» ~Rn fait, les 
consommateurs allemands sont 
sursaturés de «spécialités». Les 
temps où tout pouvait être 
vendu pourvu que ce fût très 
cher sont révolus. 

Les «giwimmafjmw! allemands 
sont aussi devenus plus criti- 
ques. Non seulement ils y. re- 
gardent à deux fois avant 
d'acheter, mai^ ils prêtait 
attention particulière à la qua- 
lité des produits. 


secteur le plus durement touché 
par tes hausses des matières 
premières. Appréciation qui pro- 
voqua des commentaires acerbes ' 
chez les consommateurs 
de la valse sans fin des éti- 
quettes à tous les rayons de leur 
supermarché I Sir Arthur Cock- 
fleld avait dit autre chose : 

« La tarasse des salaires est 
devenue une des principales 
causes de T Inflation. » 

Or, l'industrie des produits 
alimentaires emploie ■ de gros 
effectifs de main-d'œuvre et. 
depuis le commencement de 
cette année, tes firmes font le 
siège du gouvernement pour que 
soit abolie la règle, édictée en 
1973 par les conservateurs, qui 
leur Interdit de répercuter sur 
leurs prix de vente la totalité 
des augmentations de salaires. 
Plusieurs des secteurs qui ont 
souffert au cours de reté du 


un an) & cause du « blocage 
élastique » des loyers et de la 
réduction, des taxes <fenregi»- 
trement des contrats. Alors que 
la plus forte augmentation s'est 
produite dans la rubrique 
« électricité et combustibles » 
avec un taux de 42 %, à cause 
non seulement du renchérisse- 
ment du pétrole mais aussi de 
l'aggravation de la fiscalité déjà 
très lourde sur l'essence en par- 
ticulier. 

An reste de nombreuses aug- 
mentations de prix en Dalle 
n’ont pas résulté de la tempête 


La multiplicité de ces causes 
ne doit pas cacher un commun 
dénominateur. On retrouve ton- 
jours comme explication fonda- 
mentale la volonté conjuguée 
des - agriculteurs et des pouvoirs 
publics d'améliorer -le niveau de 
vie du monde paysan. On re- 
trouve aussi une demande qui 
tend à l'échelle mondiale à croî- 
tre en longue période plus vite 
que Poffre. Le cas des pays qui 
Jusqu’à présent consommaient 


peu est significatif à cet égard i 
le Japonais qui ne mangeait que 
du riz et du poisson se nourrit 
de plus en puis à l'européenne 
avec de 4a viande et du vin. 
C’est un facteur supplémentaire 
d’inflation, même s’il est encore 
marginal , et inconstant. 

Les pouvoirs publics ne peu- 
vent évidemment pas grand- 
chose à cette évolution. Ils ont 
mis en place des mécanismes de 
garantie de prix oui empêchent 
les cours à la production de bais- 
ser quand l'offre dépasse la œ- 


L’an passé, l'Industrie alle- 
mande des produite alimentaires 
a réalisé un chiffre d’affaires de 
73 milliards de deutschemarfes. 
Cela représentait certes 11 % de 
plus qu'en 1972. Mais si l’on en 
déduit les augmentations de 
prix, il ne reste qu’un surplus de 
49 %• La plus grande partie 
de ces produite ont été consom- 
més en République fédérale. 
4 % seulement du volume total 
du chiffre d'affaires ont été 
réalisés vers l’étranger. Le taux 
d’augmentation des exporta- 
tions. soit 29% de l'année pré- 
cédente, est il est vrai, tout à 
fait digne de considération. 

HAN5-JUERGEN MAHNKE. 

(Die TSeltJ 


ralentissement de la demande et 
de l'affaissement des prix ont 
finalement obtenu satisfaction 
Je mois dernier. Les pris de gros 
du bacon (produit en Grande- 
Bretagne au . bien importé du 
Danemark) montent de nou- 
veau. De même ceux du porc, 
des œufs et de la volaille. En 
revanche; le poisson reste à la 
t raîne , et l'on a vu la principale 
firme de p roduite congelés ré- 
duire de plus de 5 % le prix de 
vente des sachets de morue et 
dp haddock, pour stimuler les 

La pratique des subventions 
engendre parfois de paradoxales 
distorsions. Cest ainsi qu’il est 
plus économique de faire sa 
cuisine au beurre que d’utiliser 
d’autres matières grasses. 

HUGH CLAYTON. 

(The rimes; 


inflationniste qui souffle sur le 
monde ni de la faiblesse de la 
lire, mais des opérations fiscales 
et monétaires de ces derniers 
mois qui visaient soit à combler 
le formidable déficit du Trésor 
public, mit à ajuster les prix de 
certains services publics trop 
longtemps sous-évalués. A force 
de renvoyer à plus tard les dé- 
cisions, on a été contraint de 
faire ce qui était nécessaire au 
moment te moins opportun, 
comme cela se produit souvent. 

MARIO SALVATORELLI. 

(la StampaJ 


ma n d e . Ne pouvant rien faire au 
niveau des- prix à la production, 
il reste au gouvernement à es- 
sayer d'agir sur les prix de dé- 
tail en surveillant — de façon 
assez large d’ailleurs — les mar- 
ges des détaillants. Cest la poli- 
tique dite ' des accords de pro- 
grammation. -D reste également 
aux pouvoirs publics quand la 
flambée des prix est trop forte 
ou qu'une échéance électorale se 
prépare à réduire le poids des 
impôts sur la consommation : 
Cest ainsi que la T.V.A. a été 
supprimée sur la viande au dé- 
but de 1973 pour être rétablie 
un an plus tard. L'opération 
« baisse des prix de 5 % » ac- 
tuellement entreprise par 1e mi- 
nistre de l’économie et des fi- 
nances est une tentative mo- 
deste en période de crise de li- 
mitation des marges du com- 
merce. Rien de plus. 

ALAIN VERNHOLES. 

(le Monde) 


Sur le calendrier communautaire d'octobre 


T ENTER de raffermir tes 
liens de plus en. plus fra- 
giles de la Communauté 
et préciser ses relations avec 
l’extérieur : tris seront les objec- 
tifs parfaitement classiques aux- 
quels vont s'attacher les Neuf 
au cours des semaines à venir. 
La volonté à nouveau manifestée 
par les Etats-Unis d’inspirer une 
réaction commune du monde 
occidental aux difficultés de 
l'heure, sans trop tenir compte 
de ce que pourrait être une posi- 
tion spécifique de la Commu- 
nauté, peut-elle provoquer des 
remous comparables à ceux 


qu'avait suscités la convocation 
de la conférence de Washington 
par le secrétaire d'Etat Kissin- 
ger. en février dernier T Les 
hommes au pouvoir, en France, 
ont changé, et tout porte à 
croire, dans ces conditions, que 
personne ne trouvera longtemps 
à redire à la démarche améri- 
caine et à ses conséquences 
possibles. 

• Sur le plan interne, aucune 
entreprise d’envergure n’était 
envisagée avant que le résultat 
des élections britanniques ne soit 
c onnu et le nouveau gouverne- 


ment formé,, mais le refus alle- 
mand d'entériner l'accord agri- 
cole de Bruxelles a brusquement' 
soulevé une nouvelle tempête. 
Les ministres de l’agriculture 
réussiront-ils A l'apaiser rapide- 
ment ? Et leurs collègues des 
finannPH -s'accorderont-ils enfin 
pour lancer un -emprunt commu- 
nautaire important et mettre' en 
place, par la même occasion, un 
dispositif européen spécifique 
pour drainer les capitaux ' des 
paya producteurs de pétrole ? Le 
déclenchement de cette opéra- 
tion; qui pourrait -servir d'amorce 
à une relance de la coopération 


économique -et monétaire.- dépend 
.surtout de l’Allemagne, seul pays 
membre solvable de la CKJE. 
On verra mieux en octobre, à 
l’occasion de cette affaire de 
l’emprunt, quels sont les risques 
_ que le gouvernement du chance- 
lier Schmidt est disposé à courir 
au nom de la relance euro- 
péenne, après te rejet de l’accord 
agricole. 

• Sur le chapitre extérieur, 
les pourparlers visant à conclure 
des accords préférentiels avec 
six pays du bassin méditezra- 


- néen (Espagne, Israël, Algérie. 
Maroc. Tunisie et Malte) vont 
entrer dans une phase active. 
La O B R, darig ig même temps, 
examinera comment il lui est 
possible dé resserrer ses liens 
avec une Grèce revenue à la 
démocratie. Enfin, la négocia- 
tion devant conduire à la si gnn- 
ture d'une convention d'asso- 
claUon avec quarante et un pays 
£'AfrtQU&, des Caraïbes et du 
Pacifique pourrait reprendre à 
un rythme moins Indolent Qu'au 
coure des mois passés. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(le Mande) 



ALLEMAGNE 

FÉDÉRALE 

ir tes SALAZBK ont atteint 
à peu près le niveau des Etats- 
Unis. De ravis des employeurs de 
rindustrlc métallurgique, ce sont 
les réévaluations et les eônxi 
de rhu-ng t; du DU qui expli- 
quent avant toot cette évolu- 
tion. 

* A LA SUI TE DE L'ECROU- 
LEMENT DE LA BANQUE 
HBRSTATT à Cologne qui S’est 
soldé on le sait main- 

tenant par nue perte de pins 
de 1 milliard de DM à la suite 
de spéculations su les devises 


trop risquées, le principal 
- actionnaire de la banque qui 
est en même le chef du 

trust Gerllng de Cologne s’est 
déclaré prêt à vendre te moitié 
de son empire d'assurances. 
Les 200 millions de DH atten- 
dus de eette opération doivent 
être affectés à la masse de 
llqaldaSüm destinée à dédom- 
mager les créancière de Her- 
statt. Les obligations de la 
banque, «ni « fermé tes poste*, 
se montent à 29 milliards de 
DH en face desquels on trouve 
940 mflKom de DM en capital, 
selon une proposition- de' 
concordat, les créancière, quL 
outre des Investisseurs privés 
sont des aa—winn— et des ban- 


ques all em an d es et étrangères, 
doivent recevoir X 142 milliards 
de DU. 

À LE CHEF DP GOUVER- 
NEMENT IRANIEN, AL Horelda, 
a offert à l'Industrie allemand»» 
du bâtiment de. prendre part 
à la construction d'habitations 
dans son pays. 

GRANDE- 

BRETAGNE 

- * FACE A LTMMXNENCE DE 
NOUVELLES ELECTIONS : 

. — Lé* syndicat» ont entendu, 
les. -appela du gouvernement et 
mû une sourdine aux reven- 
dications salariales; 


, — Sir Keith Joseph, au nom 
du parti conservateur a sou- 
ligné te nécessité de contrôler 
te monnaie en circulation ; 

— Le parti libéral s'est dé- 
claré pour le contrôle des pdx 
et le freinage -des salaires. 

★ C E NOMBRE DES FAIL- 
LITES durent là p renier se- 
mestre de 1974 a augmenté de 
13%; les demandes d'em- 
prunts des Industriels auprès 
des banques n'ont pas MmhnyiÂ 

* RESULTATS ‘ VARIABLES 
DANS - LE SECTEUR NATIO- 
NALISE. Aux deux extrêmes: 
le sas, mr déficit -de .31 mu-, 
lions de. livres, et racler,- qui 
enregistre m minions de béné- 
fices. 


ITALIE 

★ LA FAILLITE DE MI- 
CHELE siNDONA a eu comme 
conséquence immédiate la 
chute brutale des actions du 
groupe. Sindotuu LYmmobUlère 
Générale de Rome, pilier de 
son « empire a, est tombée de 
SM à 260 lires, et la . Bànea 
Privât» qui, il- y a quelques 
mois encore cotait à JS 000 lires, - 
n’est plus aujourd’hui, qu'à 
3M lires. - 

èr LE PRET ALLEMAND A 
L’ITALIE DE . DEUX MIL- 
LIARDS DS DOLLARS a sus- 
cité des approbations mai» aussi 
beaucoup de critiques, car on 
a prétendu qu’en garantissent 
rompront sur ses réserves d'or 


l’Italie se serait présentée 
comme étant réduite à ses 
dernières ressources. Maie 
pelons que pour te première 
fols l’or d’une banane centrale 
a été évalué non pas à son 
prix Officiel Witti» £ 1 »W cours 
voisin de celui du marché libre. 

* TOUJOURS LE a MYSTERE 
- MO NT EDISON s. Un groupe 
Italien,, à te suite d'achats suc- 

■ t tei h, ■ posséderait non pas 

20 % du capital, il avait 

été «lit. mais 11 %. Ce serait, en 
tont eu, le plus grand nombre 

■ d'actions aux w»i»« d'une seule 
p ersonne , n reste toutefois 
iJPnritisMt pour soustraire le 
contrôle de la société au syn- 
dicat mixte « publie et privé » 
qui détient 32 Ç* du capital. 


:k,. „ 

IL. || 
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Les journaux, vingt ans après la télévision 


\ J OICI, déjà, vingt ans que 
r la télévision a pris sé- 
rieusement pied sur le 
continent européen. En Italie, 
la BAI inaugure en effet son 
service régulier en 1954 et les 
premiers programmes communs 
de la télévision allemande da- 
tent de la fin de la même an- 
née. La France avait connu son 
premier évènement télévisé na- 
tional un an auparavant avec 
l'interminable élection de René 
Coty en direct depuis le 
Congrès à Versailles. Seuls les 
téléspectateurs anglais étaient 
pins chevronnés puisque le ser- 
vice télévisé de la bec. débu- 
tait dès 1936 et reprenait tout 
de suite après la guerre, en 
1946. 


En ce début des années 50, 
on n'imaginait pas la rapidité 
du développement du nouveau 
phénomène en quantité de 
postes, nombre de chaînes et vo- 
lume d’heures d'écoute. Si on 
avait pu alors en montrer les 
courbes â. un futurologue en lui 
demandant < y aura-t-il en- 
core, dans une génération, une 
presse quotidienne en Eu- 
rope ? s, U aurait été tenté de 
répondre que. puisque l’automo- 
bile avait, malgré une progres- 
sion moins fulgurante, propre- 
ment éliminé le cheval, U valait 
mieux ne pas entretenir trop 
d'illusions sur la survie de la 
presse. 


Par JEAN-LOUIS SERVAN-SCHREI BER {*) 


Les tirages sont stables 


Pour établir, aujourd'hui, un 
constat, les chiffres des dix 
dernières années, de 1962 à 
1972, apportent quelques ensei- 
gnements simples. Aucun doute, 
le nombre des journaux s'est 
réduit en Europe. 11 passe de 
428 à 410 en Allemagne, de 112 
à 108 en Grande-Bretagne, de 
110 à 90 en France et de 93 à 
78 en Italie. Entre 3 et 18 % de 
diminution, selon les pays, de 
1962 à 1972. Mais U s'agit de 
concentrations, pas de dispa- 
ritions. Aucune région d'Europe 
ne s’est retrouvée sans journaux. 
Phénomène générai qui s'est dé- 
roulé dans la plupart des bron- 
ches de l'économie. Far exemple, 
celle qui connaît alors la 
poussée économique la plus 
spectaculaire : l'automo- 
bile (47 constructeurs dans les 
quatre plus grands pays euro- 
péens en 1962 réduits à 38 en 
1972). 

Plus significatif que le nom- 
bre des titres est celui du total 
d'exemplaires de quotidiens tirés 
chaque Jour dans un pays. Ce 
tirage global augmente en 
France (de 12.4 millions en 1962 
à 12.7 en 1972) et en Italie (de 
6.1 & 74!). H reste stable en Alle- 
magne (autour de 18.2 millions) 
et en Grande-Bretagne (29 mil- 
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liens) (l). Certes, par rapport 
à une population qui a aug- 
menté en moyenne de 7 % pen- 
dant la même période, cette dif- 
fusion étale de la presse quoti- 
dienne représente une régression 
relative. Mais fort éloignée de 
l'hémorragie qu’on redoutait 
pour elle. 

C'est pourtant durant ces 
mêmes dix années que s* est pro- 
duite l’explosion delà télévision. 

Au début des années 60, 
moins de 25 % des foyers euro- 
péens disposaient du petit écran 
alors qu'aujourd’hul plus de 
80 Va en sont équipés. Que tes 
ventes de la presse quotidienne 
se soient à peu près maintenues 
durant toute cette période n'en 
parait que plus remarquable. 

La plupart des directeurs de' 
journaux (à qui la télévision 
fournit un ennemi simple et des 
excuses commodes) constatant 
ce fait s'empresseraient de ré- 
torquer que la vente ne leur 
rapporte guère. « Nous vivons 
de la publicité et c'est en s'ap- 
propriant nos budgets que la 
télévision nous mène à la fail- 
lite. Un petit film qui chante et 
qui danse est tellement at- 
trayant Qui voudra encore 
acheter des placards noirs et 
mal imprimés dans un jour- 
nal ? » 

Encore beaucoup d'industriels, 
semble-t-il. Car on constate 
rétrospectivement que la télévi- 
sion n'a pas prélevé ses ressour- 
ces publicitaires sur les quoti- 
diens. Elle a élargi le marché. 
Ainsi les quotidiens, globale- 
ment, n’ont jamais vu baisser 
leurs recettes. 

De plus, on s’est aperçu que la 
télévision ne continuait pas à 
arrondir ses revenus aux dépens 
des autres media. Dans chaque 
pays, elle s'est rapidement tail- 
lée une place, mais, très vite, 
son pourcentage du marché nia 
plus varié. Ainsi, en France, in- 
troduite en 1968. eHe s’attri- 
buait. deux ans après, 18 % des 
dépenses globales et oscille de- 
puis entre 18 % et 19 *&. En 
Grande-Bretagne, sa part est 
fixe depuis dix ans à 24.5 % 
(une des proportions tes plus 
élevées du monde. Aux Etats- 
Unis. elle n'est que de 18 50. 

Enfin la télévision ne peut de 
toute façon, menacer qu'une 
part limitée des budgets qui 
font vivre la presse. Ceux-là 
mêmes dont la vocation est de 
vendre le même produit sur 
tout le territoire du pays (gran- 
des marques d’alimentation ou 
de détergents, automobiles). 
Cette publicité nationale ne re- 


présente qu'à peine la moitié 
des recettes publicitaires des 
quotidiens régionaux (tf est-à - 
dire le quart de leurs recettes 
totales). Leur véritable richesse. 


ils la trouvent dans la publicité 
locale et les petites annonces 
qui niont. pour le mo m e n t au- 
cun moyen d'accès & la télévi- 
sion. 


Là télévision cesse de grandir 


Aujourd’hui le rythme de 1 in- 
vasion télévisée se ralentit. 
Nous ne connaîtrons pas dans 
les années 70 les progrès fulgu- 
rants de la décennie précé- 
dente. La saturation des foyers 
en téléviseurs se rapproche. 
Lorsque dans un pays de 
16 millions de foyers comme 
la France le nombre des postes 
approche de 14 millions, te 
constructeurs orientent leur 
stratégie de vente vers la mo- 
dernisation du parc et le pas- 
sage à la couleur, fl n'y s guère 
de lecteurs de la presse à 
convertir en téléspectateurs. 

Le nombre de chaînes natio- 
nales dans chaque pays s’est 
probablement stabilisé pour te 
années à venir. D’une part, les 
Etats sont en période de res- 
trictions des investissements. 
La manne publicitaire, d’autre 
part, qui pourrait financer de 
nouvelles chaînes privées souf- 
fre d'un taux de croissance plus 
modeste que pendant les fabu- 
leuses années 66. Les efforts de 
l 'audio- visuel porteront plus 
probablement sur des équipe- 
ments locaux comme en 
Grande-Bretagne. A cet égard. 
l’Italie pourrait prendre de 
l'avance sur la France grâce 
à la décision de sa Cour Su- 
prême en juillet dernier qui 
autorise une télédistribution 
plus libre. 

Ii se peut que dans un avenir 
à moyen terme (la télédistribu- 
tion implique de poser des câbles 
coûteux : elle ne peut donc se 
développer aussi vite que la 
télévision des ondes) des spec- 
tacles d'intérêt local viennent 
raviver la concurrence entre 
l'écran et les quotidiens régio- 
naux. Mais il parait désormais 
exclu que cela puisse détermi- 
ner de nouveaux transferts 
substantiels entre temps de lec- 
ture et temps de télévision. 

Car l’Européen s’est révélé à 
l'usage moins gros consomma- 
teur de télévision que l'Améri- 
cain ou le Japonais. Les statis- 
tiques d’heures de vision quoti- 
diennes d'un pays à l’autre ne 
sont pas homogènes, mais il 
semble qu’elles oscillent selon 
les réglons entre une et deux 
heures par téléspectateur. Après 
la fascination qui suit l'Instal- 


lation du 


dans une fa- 


mille, et ou tout parait bon à 
regarder, la sélectivité s’opère. 
LA aussi ia télévision euro- 
péenne est en trahi d'atteindre 
sa maturité. En Allemagne ré- 
cemment. le nombre d’heures 
passées devant le petit écran 
a même en t endan c e à décroî- 
tre pendant que la lecture des 
journaux augmen tait. - 

Une des raisons pour lesquelles 
Américains et Japonais totali- 
sent davantage d’heures de 
vision tient au fait qu'au leur 
offre beaucoup d’heures de pro- 
gramme. En Europe; la télévi- 
sion ne fonctionne guère que 
Taprès-midi et le soir, aux 
Etats-Unis et au Japon toute 
la journée. Or te restrictions 
budgétaires de la plupart des 
télévisions du Vieux Monde ren- 
dent peu probable dans, te 
années à venir la généralisation 
de programmes du matin. Une 
menace de moins sur la lecture 
de la presse. 

vingt ans après, le futurolo- 
gue reconnaîtrait qu'il s’était 
trompé de comparaison. C’est 
vrai que l'automobile avait re- 
légué le cheval de sa position 
millénaire de principal mode de 
transport à celui dé sport 
d’agrément Mais elle n'a pas; 
en revanche; remplacé le train, 
qui retrouve, même aujourd'hui, 
une nouvelle jeunesse; 

La presse quotidienne, c’est le 
train. Comme lui, elle est bien 
implantée dans les habitudes, et 
modérément coûteuse pour la 
collectivité. Comme lui. elle a 
perdu, sous l'impact d'une tech- 
nologie concurrente, la supré- 
matie et le monopole qui fai- 
saient soc orgueil, comme lui, 
elle a dû se concentrer, couper 
ses zones d'exploitation margi- 
nales, réduire ses coûta. Comme 
lui, elle a dû abandonner au 
nouveau concurrent, plus sédui- 
sant, plus amusant, le devant de 
la scène. Mais comme le train, 
elle s’est avérée à 1'expérienoe 
répondre mieux que' son princi- 
pal concurrent & certains be- 
soins spécifiques et nécessaires. 
Grâce & quoi elle-est- désormais 
reconnue comme indispensable 
et peut tabler sur un long ave- 
nir. 


Le dangpr vient d'ailleurs 


M«.jg si tout cela est exact, 
pensera, â juste titre, le lecteur, 
pourquoi continue-t-on à parler 
de crise de la presse et pour- 
quoi des quotidiens continuent- 
ils à disparaître? C’est 
qu'hélas ! contrairement à ce 
que continuent à penser beau- 
coup d'hommes oe presse, la 
télévision n’est plus, si elle l’a 
Jamais été. la principale menace 
qui pèse sur la presse. Les dan- 
gers sérieux auxquels elle doit 
aujourd’hui faire face tiennent 
à ses propres conditions d’ex- 
ploitation. Ils risquent fort de 
s'accentuer au cours d'années 
maigres. 

L'inflation d'abord, qui atteint 


en profondeur une industrie où 
les salaires sont élevés : jour- 
nalistes et cadres dont le ni- 
veau des rémunérations est tra- 
ditionnellement haut; travail- 
leurs du livre parmi, les mieux 
payés dn monde ouvrier; peu 
d'employés enfin grâce aux 
ordinateurs. 

L’augmentation subite du 
coût du papier (+ à) % depuis 
début 1973) est aussi dramati- 
que pour la presse que le pé- 
trole l’est pour l’automobile et le 


★ Directeur du mensuel J’Espon- 
ston et auteur du livre te Pouvoir 
d'informer (Laffont, 1972). 


chauffage. D’autant. que. durant 
te années de publicité pros- 
père, le volume des pages quo- 
tidiennes s'était allègrement 
gonflé 

Devant ces nouvelles .charges, 
la presse quotidienne ne dis- 
pose d'aucun moyeu de' fuite 
en avant par le gain de nou- 
veaux lecteurs. Quand une 
industrie sature son marché 
national, elle exporte. Pas la 
presse, enfermée par la barrière 
de la langue et le régionalisme 
dés intérêts des lecteurs (2). -La 
vente au numéro ne progres- 
sera plus malgré les coûteux 
concours et dépenses de promo- 
tion. L’abonnement sied ma) au 
quotidien qui ne peut plus être, 
distribué à temps, alors que le 
service des postes se détériore 
datte tous les paya Le portage 
à domicile est en - régression. 
Dans le monde entier, du Japon 
à r Alsace, on ne trouve plus 
de jeûnas gens qui acceptent.de 
se lever aux aurores pour quel- 
ques sous. 

Alors, où trouver dè nouvelles 
recettes ? -En augmentant le 
prix du numéro. Les journaux 
ne se privent pas de le faire. En 
France, il a doublé entra, début 
1972 et. juillet 1974 ' (alors que 
l’inflation, durant la même pé- 
riode. n'était « que * de 2S.T476). 
Mais, à chaque augmentation, 
de nouveaux acheteurs se de- 
mandent si, finalement,; le. quo- 
tidien leur est vraiment indis- 
pensable. Quant & fonder tous 
les espoirs de revenus accrus sur 
la publicité, oe serait faire le 
pari jugé désormais .peu. réaliste' 
que. l'expansion générale -que 
nous avons connue pendant une- 
douzaine d’années va se pour- 
suivre. i 

Tous ces problèmes ne sont 
pas forcément insolubles ' mais 
exigeraient de la presse quoti- 
die européenne une : grande 
souplesse d’adaptation. Or c'est 
probablement là que réside la 
difficulté principale. Les hom- 
mes qui- font les journaux font, 


à des degrés divers, preuve de 
sclérose. Les proprietaires 
d'abord, que ce soient des grou- 
pes financiers préoccupés du jeu 
politique qu'ils croient que leurs 
journaux Leur permettent, ouïes 
patrons dont beaucoup appar- 
tiennent encore â la génération 
.de l’après-guerre qui atteint 
i’ftge de la retraite. Les mana- 
gers plus imaginatifs dans r Im- 
primerie et la gestion que dans 
la rédaction et Ja vente de la 
publicité. Les ouvriers dont les 
puissants syndicats" s’attachent 
par tradition, et dans le monde 
entier, â. concentrer leurs efforts 
sur le blocage de nouvelles tech- 
niques. Tant de journalistes en-, 
fin dont la combativité tend à 
glisser de l’extérieur (le repor- 
tage. le scoop) vers rintêuenr 
(la lutte pour le pouvoir) et qui 
réagissent de pins en plus vio- 
lemment contre toute brèche 
dans le. etotu ça o. 

Pour la presse quotidienne le 
temps des entrepreneurs auda- 
cieux est bien posé. Mais si, à 
force de se prendre pour le qua- 
trième pouvoir elle oublie qu elle 
ne doit son indépendance, et 
donc son influence, qu'au fait 
qu’elle demeure une industrie 
privée, elle risque de finir comme 
tant -d'autres institutions : sub- 
ventionnée. — J.-L. S.-S. . 


(1) H est Intéressant de consta- 
ter pour quatre pays développés 
à populations comparables (de 50 
& 60 mllllona) la disparité tradi- 
tionnelle du taux de lecture, de la 
presse quotidienne. Quand on vend 
28 en Grande-Bretagne, .on vend 
3 e marn en t 18 en Allemagne, U en 
France et T en ifaOtai 

(2) Certaines des ramanzues des 
paragraphes qui vont suivre ne 
S'appliquent pas exactement au 
Monde, qui offre l'hospitalité & cet 
article. Lecteurs et collaborateurs 
du. Monde oubliant, en effet, sou- 
vent que leur Journal — tant 
mieux pour Itü — n'est pas typique 
d’une pre aM française composte en 
majorité écrasante de quotidiens 
régionaux du matin. 


i - A VENDRE i — — 

HOTEL MODERNE 

Un des plus beaux sites de Grândé-Brêtbgne'. 

Positron solide..- Excellente réputation 
Reconstruit récemment selon des nonnes de haute qualité 

56 CHAMBRES 

(Projet approuvé', pour 80 chambres supplémentaires) 

CHIFFRE D* AFFAIRES d’environ 5S0.000 Livres par as 

EV TOUTE PROPRIETE, y -compris le MATERIEL et le PONDS DE 
COMMERCE Pour plus, de détails s'adresser A : 


56-62 WILTQN ROAD LONDRES SW IV I DH ANGLETERRE 
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Des informations indispensables 
à la vie d’une Entreprise 


chesi 



La Foire de Hanovre rassemble des informations 
d'une actualité que vous ne trouverez nulle part 
ailleurs. Hanovre vous présente 24 grandes expositions 
spécialisées en une. 

En 1974, nous avons eu 460-000 visiteurs, dont 
plus de 90.000 étrangers (*). 4.716 exposants venus 
de 34 pays vous ont apporté aide décisive dans tous 
les domaines de la vie économique. 

A la Foire de Hanovre, vous découvrirez 
(es rouages de la vie économique. 

Le rassemblement des diverses branches techniques 
constitue une source d'informations unique en son 
genre, sur les diverses possibilités industrielles, sur 
les innovations de la technique, sur la façon de 
résoudre vos problèmes, sur les perspectives, ainsi que 
des informations détaillées sur chacune des branches 
présentées. Vous pourrez utiliser directement, dans 
votre entreprise, les informations ainsi recueillies. Par 
ailleurs, vous y rencontrerez des associations indus- 
trielles' et commerciales, les représentations des 
Lânder, ainsi que des délégations commerciales du 
monda entier. 

A la Foire de Hanovre, les cloisonnements 
de l'industrie disparaissent. 

Cela vous permettra de découvrir vos problèmes 

{•} Voir « Das Transparente Medium». 


9 jours d’activité 


• NHKutts pn&Bcftatres. 

• assmMus et BtsmtnQm. 


• Matériaux et nmpamts ta coastrac. 
On ; cawtractlaB iatasMaOsAe. 

• Ted ale p ta tnRanuat ta rmtnr- 
natteo. 

• Produits ritrmïqoes, canrtctans et 
P&stfqaac. 

• testai tatl cas et fcntp entent Wectri- 
qns. 

• MnUiial» éiectriigaas. tablas» at tffee- 


lastmeMs et a» 
triques et Heetroaii 
Reecarta et mhubm 


UisnuMn ea gar et i 
Fer et scier, ■ataax bob 


bytaaeitene et pu eau « Il 
n( tastractbiB et rfcffl 
tacheta. 

et natirM ta pétas*. 


et Jointage. 



Foire de 
Hanovre 

du 16 au 24 Avril 



sous un nouvel angle et de les résoudre d'une outre 
manière. Vous verrez plus loin que ceux qui ne 
connaissent que leur brandie. 

La Foire de Hanovre favorise la prise de 
décisions. 

A H ano v re , vous pourrez prendre conscience des 
différentes possibilités qui vous sont offertes. Des 
enquêtes menées au sein de l'industrie allemands 
démontrent que 55 % des décideurs y ont trouvé 
l'occasion de s'intéresser à de nouveaux produits et à 
dé nouveaux procédés. 38 % viennent à Hanovre 
pour s’informer sur les fabricants et les produits, 
avant de se décider. 32 % y trouvent les derniers 
éléments avant la passation de la commande. 

À la Foire de . Hanovre, tous nouerez des 
contacts nouveaux et plus, étroits. 

A la Foire de Hanovre, vous pourrez parier à 
n'importe qui. Dans aucune autre^ foire au inonde il 
n'est passible de prendrai autant de contacts ou niveau 
supérieur et sans aucun protocole. 

Demandez « Dos Transparente Medium », une 
analyse des visiteurs et .des exposants b la Foire de 
Hanovre . 1 974, ainsi - que ■ des informations plus 
détaillées à 

DEUTSCHE MESSE- UND AU5TB.LDNG À.G. 

3000 Han nover - Mmcgaiaade. 
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Les clés de la conjoncture 


C E panorama des ges- 
tions à court terme 
comparées de l' Alle- 
magne de l'Ouest, de la 
France, de la Grande-Breta- 
gne et de l'Italie est réalisé 
par une équipe de conjonc- 
luxisles européens avec 
la collaboration de Cégos- 
Economie. 

Ont été sélectionnés six in- 
dicateurs (taux de croissance 
delà production industrielle, 
prix i la consommation, taux 
de chômage, équilibre des 
échanges commerciaux, gou- 
lets de production et inves- 
tissement, degré de sensibi- 
lité au marché internatio- 
nal). Les quatre premiers 
font l’objet de graphiques, 
de manière à montrer aussi 
nettement que possible la 
position relative de chaque 
pays. Ce qui permet ensuite 
de les noter (pour les deux 
derniers indicateurs, on se 
limitera à ces notes). 

Ces appréciations seront 
obtenues par regroupement 
des résultats autour des 
trois objectifs majeurs d’une 
bonne gestion i court terme : 
a) croissance la plus forte 
possible ; bl croissance de 
bonne qualité (inflation et 
de chômage limités) s 
c) croissance pouvant être 
maintenus (rythme d'inves- 
tissements suffisant, échan- 
ges équilibrés, degré de sen- 
sibilité au marché interna- 
tional limité). 


Kiosque international 


* L’AJB.C. DELL’ ECONOMISTE 
PRATICO, de Glanai Pasquerelli 
et Gennano Palmieri, EdL Caldcrtnl, 
Bologne, 346 pages, 5 000 lires. 


L J NE enquête récente a 
r révélé que l'homme de 
la rue, sous une ava- 
lanche quotidienne de termes 
financiers et économique », de 
sigles. de références parfois en 
langue étrangère, ne comprend 
que partiellement le langage de 
la société tT aujourd'hui . Deux 
d’entre eux, Gianni Pasqugrelli 
et Germano Palmieri, oni 
compris qu'ü fallait combler 
cette lacune pour les non ‘-ini- 
tiés, et ils publient la présente 
petite encyclopédie destinée, 
disenl-ils, a aux étudiants, aux 
agents économiques et aù grand 
public qui lit les -journaux, 
écoute la radio, volt la télévi- 
sion et ’ souhaite donner son 
avis sur les événements b 

Plus de mtile termes sont 
classés par ordre alphabétique, 
et des explications précises et 
aisément accessibles sont don- 
nées. 

Cest atnsi que des mots a 
première rue impénétrables au 
profane sont vulgarisés : 
ombudsman, teed bock, tur no- 
uer, offshore, surap._ autant de 
vocables créés sans souci de 
l’éventuelle difficulté tT assimi- 
lation. Cette boussole pour Ze 
navigateur solitaire ■ qu’est le 
citoyen aux prises avec des pro- 
blèmes d’économie contient 
aussi des expressions toutes 
faites : gnomes de Zurich, mass 
media, opinion maJcers. groupe 
des Vingt, club des Dix Les 
exemples tenant au vocabulaire 
récent sur les transactions euro- 
péennes : enrobons, eurocrates, 
eurodollars. U C-, sont particu- 
lièrement précieux. Bref, ce 
petit livre, ce n’est pas peu dtre. 
pourrait intéresser la ménagère 
et décroît être utilisé dans les 
établissements secondaires pour 
contribuer â une éducation qui 
témoigne du véritable progrès 
sociaL 

PIERO DE GARZAROLLl. 

(La. Stampa.) 


* LE COMITE D’ACTION POUR 
LES ETATS-UNIS D'EUROPE DE 
JEAN MONNET, de Pascal Fontaine. 
Centre de recherches européen nés. 
Lausanne, 1976. 248 pages, 52 francs 


O 


N connaît les « machines » 
des partis, des syndicats \, 
des lobbies, etc. UBvrope 
est plus discrète. Ceux gtti s'agi- 
tent sur le devant de la scene, 
les ministres du conseü des 
Neuf, les membres de la Com- 
mission de Bruxelles, les députes 
du Parlement européen ne doi- 
vent pas foire oublier des actions 
plus confidentielles mais parfois 
plus efficaces. Un jeune a naJgste 
politique. Pascal Fontaine, s'est 
mis en position de regarder de 
près, grâce à des archives non 
encore "exploitées, la vie du 
« Comité traction pour les Etats- 
Unis d’Europe s de Jean Monnet. 
Et Von voit tout ce que le 
mariage ■ d’une idée et dfune 
volonté peut obtenir. 

Le avère de l'Europe », ébranlé 
par l'échec de la Communauté ■ 
européenne de défense alors qu'ü 
présidait la haute autorité de 
la CECA, comprend fin 2954 
qu’ü est inutile de proposer aux 
gouvernements des procédures 
d’accélération du processus euro- 
péen qui ne peuvent emporter 
l’adhésion de la majorité parle- 
mentaire. Il faut donc agir par 
l’tnterm.édxaxre des partis poli- 
tiques et des syndicats pour 
contribuer à faire passer les 
idées neuves. D'où Vidée de son 
Comité d'action pour les Etats- 
Unis d’Europe qui soit le lotir 
en octobre 1955. 

C’est à décrire les structures 
et la vie de cet organisme que. 
Pascal Fontaine consacre son 
étude. Travail patient qui ne 
laisse rien dans Vombre et qui 
permet de mieux apprécier cette 
force déclenchée par la foi d'un 
seul homme. Jean Monnet n‘ ap- 
paraît plus seulement comme le 
prophète . mais comme l’artisan 
infatigable d’un grand dessein, 
n’hésuant jamais à mettre la 
main à la pd te européenne pour 
qu’elle lève, à prendre le tram 
ou ravion pour rencontrer tel 
ou tel chef d’Etat et lui rappeler 
ses s devoirs » d’Européen. 
Sera-t-i l finalement payé de ses 
peines ? L’auteur s’est voulu 
historien et non « pnospeetf- 
viste ». 21 serait, hélas !-de toute 
façon bien aventuré de donner 
aujourcTktii une réponse. — P.D. 


PREPAREZ LE DIPLOME D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigé 
Aucune limite d'ftgé 
Demandez le ongveau guide 
gratuit numéro 6^5 
ECO LU PREPARATOIRE 
D’A D M XXISTR ATIO N 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise au contrôle pédago- 
gique dé l’Etal 

4. me des Petits - Champs 
75080 PARIS - CEDEX 02 
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Rédaction : pierre Drouin 

(r Le Monde »). Pîero de Guxa- 
rolli (« la Stampa s), John 
Greig, coordonnateur fn The 
Times s). Fritz Wlrth (s Die 
Welt s), avec- la collaboration 
de Jacqueline Grapin fa le 
Monde a), Gianni Gambarotta 
<« la Stampa s), David S panier 
(a The Times •), Hans StoLI- 
hsns (« Die Welt s). 

Publicité : Michel Gérard (ale 
Monde s), Slccardo di Corato 
(a la stampa - »). Garry Thorne. 
coordonnateur (a The Times »). 
Dlecelch Wlndherg (a Die. 
Welt »). 

Copyright « le Monde a. 


CHASSÉ-C ROISÉ 


D EPUIS notre dernier point, la 
situation économique s'est 
modifiée. En mieux pour 
l’Inflation qui marquB une certaine 
décélération, mais en moins bien 
pour l'activité Industrielle qui tend 
& stagner sinon è reculer, ainsi que 
pour ie chômage qui. sans attein- 
dre encore des niveaux alarmants, 
progresse sans discontinuer, no- 
tamment an Allemagne- Après ce 
chassé-croisé, on agite â nouveau 
le spectre d'une récession géné- 
rale, dont les signes avant-coureurs 
se manifestent déjà nettement aux 
Etats-Unis. 

Pas tous en même temps 

Que faire ? Relancer l'activité en 
prenant son parti de l'inflation à 
deux chiffres avec le. risque de 
gonfler les importations et d'ag- 
graver encore les déficits commer- 
ciaux ? 

Quoi qu'il en soit, il est dange- 
reux que tous, simultanément, sui- 
vent la même voie, aussi bien dans 
l’austérité et la recherche de l'équi- 
libre commercial que dans la 
relance, h cause du mouvement am- 
plificateur qui Joue au niveau mon- 
dial et qui, & l'heure actuelle, me- 
nace dans le sens de la récession. 
En effet la ponction énorme en- 
traînée par les hausses pétrolières, 
récemment encore aggravée par la 


décision de Vienne indexant ie prix 
du pétrole sur l’inflation, doit tôt 
ou tard se traduire pour chaque 

pays soit par une réduction du 
pouvoir d'achat, soit par un déficit 
accéléré conduisant à terme à la 
faillite. De toute façon, tous les paya 
ne peuvent simultanément retrou- 
ver leur équilibre commercial : ce 
que l'Allemagne tait seule, les au- 
tres pays ne peuvent le faire ni tous 
à la fols, ni même quelques-uns, 
puisque au total, il y a bien un dé- 
fier] de plus en plus important â 
non résorbable des pays industriali- 
sés vis-à-vis des pays pétroliers. 

Consolider dans le cadra d’un 

nouveau Marché commun ? 

La seule issue se trouve dans 
une consolidation de cette dette 
permettant d'atténuer la pression 
déflationniste et assortie de mesu- 
ras ds restructuration ; celles-ci ne 
peuvent en tout état de cause por- 
ter leurs fruits qu'è' moyen terme. 
Le recyclage spontané de capitaux 
liquides, qui soulevait tellement 
d'espoir U y a quelques mois, ne 
peut qu'être limité, et devient dan- 
gereux dans l'état actuel de déla- 
brement du système monétaire in- 
ternational avec changes flottants, 
liberté sans aucun contrôle et fail- 
lites en chaîne. 

Tout le problème est de savoir 
quel est te meilleur niveau pour 
réaliser cette consolidation; Natio- 
nal..? Seuls tes Etals-Unis en sont 
capables : effectivement, lis drai- 
nent actuellement les pétradevises 
effrayées par tes faillites européen- 
nes et assèchent de ce tait les 
possibilités de l’Europe. Internatio- 
na] ? Le F.M.I. a tenté ['opération 
sans beaucoup de succès. Reste 
alors le niveau européen, où l’opé- 
ration paraît possible. 

D’où un sursaut pour une relance 
d'un nouveau Marché commun mo- 


nétaire et surtout financier, capa- 
ble de consolider cette dette en 
offrant des garanties suffisantes. 
Mais le jeu apparaît difficile compte 
tenu de l'état où on est arrivé après 
de nombreux échecs, dont les der- 
niers ont touché è l'infrastructure 
elle-même avec 1a faillite de l’Eu- 
rope verte. La volonté existe peut- 
être, mais les idées ne sont pas 
claires. 

Relances sélectives 

Par ailleurs, il ne suffit pas de 
consolider cette dette, encore faut- 
il en connaître tes limites que la 
décision d'indexation — donc no- 
tre propre Inflation — et en partie 
l'arbitraire des pays pétrolière peu- 
vent sans cesse reculer t 


En attendant, uns consolidation 
même Imparfaite devrait permettre 
de limiter Isa dégèts, et d'opérer 
des relances d’activiiô sélectives 
ou. tout au moins de limiter l'austé- 
rité Immédiate et cumulative. - Gels 
est vrai dans te mesure où l'on 
peut simultanément résoudre un 
autre problème, celui de la crois- 
sance avec taux d'inflation réduit. 
La France B'y emploie et compte 
beaucoup sur cette arme nouvelle 
qu’est te taxe conjoncturelle : ingé- 
nieuse, car alla devrait permettre 
de taxer l'Inflation è sa source 
même, en pénalisant te mauvaise 
valeur ajoutée sans toucher è l'ac- 
tivité. Du moins si l'on en croit sas 
promoteurs I 


L'Allemagne a utilisé avec suc- 
cès des moyens pha traditionnels 
en sacrifiant son . activité ; devant 
un chômage croissant et les pres- 
sions de ees voisins, elle hésite A 
relancer, car elle risque de perdre 
les bénéfices de sas ‘efforts anté- 
rieure, et- elle vient seulement de 
donner un • coup de pouce » au 
bâtiment. 

La Grande-Bretagne fait de 
même . avant d'avoir, atteint des ré- 
sultats. Quant è l'Italie, elle est sai- 
sie A te gorge par ees problèmes 
de paiements, et son souci est 
surtout de faire face A ees échéan- 
ces Immédiates î 

MAURICE BOMMENSATH. 
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I. — Tara de croissance industrielle 


III. - Niveau de 



Chôme»* inscrits ou d e mandes d'emploi non sa&Mtaa 
„„ (on % da la population active) 

•-■■iswîes’sr 


La croissance industrielle reste encore soutenue en France, avec 
un rythme de 4 %, et eu Italie avec un rythme de 7 % (mais, pour ce 
dernier pays, on se dispose pas de statistiques récentes et U est possible 
qu’il y ait recul), par contre, en Allemagne, on constate depuis mal une 
stagnation à 9 % ou I ïi. En Grande-Bretagne la reprise qu’on avait 
notée après la semaine des trois Jours est en train de s’épuiser, saut 
qu'on revienne au nlveao antérieur. 

Il; — Évolution des prix 
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Source : Chiffres de base 0-C-D.E. 

La situation de l'emploi tend dans l'ensemble A se détériorer d’n ne 
maniéré préoccupante. C’est surtout lë cas en Allemagne' où le taux rte 
- c hô m ag e corrigé des - satiatio ns saisonnières n’a pas cessé d’augmenter 
depuis début 1973 1 (fiJM %} et atteint 2,6 % en août 1974. 

-. En 1 France, le taux, après avoir baissé début 1974, a recommencé à 
augmenter à partir de mal et oo est en Juillet â 2,45 %. Même dégradation 
eu Grande-Bretagne à partir de mal : en août, le taux en est à tiü 


IV. - Échanges extérieurs 
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L'accélération très forte de l’inflation du début 1974 tend è s'atté- 
nuer : en moyenne on retombe d’un rythme de X6 % t 14 %. Cette 
évolution est surtout le taie de l'A Uw agne qui set A 41 %, on même 
moins— En France .aussi le rythme se tasse, et on revient de U % & 
U % f ainsi qu’en Grande-Bretagne. Mec que moins nettement 'En Italie 
on en reste toujours à un rythme élevé de plus de 20 %. 


'Chiffres de base 0.CAJL 


Peu de c h a n g eme nt pour les deux paya extrême? : r Allemagne main- 
tient un large excédent avec un timide couverture d«bupo^tW 
par Jes exportations de 128 à 130 16, 

_ - D epuis la guerre d’octobre 1973 et- 1e quadnrplemeut des prix du 
pétrole brut, c’est le cadran a commerce extérieur a ds tnWean de bord 
qui - doit être le plus attentivement surveillé, - 

L’Italie, au contraire, m reste A 70 %, par centre. In ' Grande-Bretagne 1 
tendrait è faire un peu mieux que (Italie.. Et pour la France la dégra- 
dation se Stabilise â 85 % environ (rappelons que les taux sent ealeulès 
POB-CAF). 
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40 ans de tradition <te la qualité. 


Les premiers avions DC 
ont fait date dans l'histoire 
de l'aviation il y a 40 ans. 
Depuis, plus de 3.000 avions 
de ligne ont été construits 
sous cette célèbre marque de 
"Mc Donnell Douglas". 

DC est synonyme de 
performances et de fiabilité 
depuis que les DC-2 et les DC-3 
de réputation mondiale — ont 
marqué le début de l'ère du 
transport aérien moderne. Notre 


DC-lOtri-réàcteur, doté d'une 
cabine spacieuse, est l' apothéose 
de cette lignée et confirme 
40 ans de tradition au service 
des voyageurs et des compagnies 
aériennes dans le monde entier. 

En plus de la production 
continue d'ayiôns commerciaux, 
Mc Donnell Douglas a construit 
plus de 48.000 avions militaires 
et plus de 57.000 missiles. 

Nous avons fabriqué des 
véhicules spatiaux ou des fusées 
porteuses pour chacune des 
missions interplanétaires 


américaines comportant un 
équipage. 

Nos Deltas ont lancé plus de 
satellittes civils dans l'espace que 
tout autre système de lanceurs 
du Mondeiibre. 

TpuS illustrent, d'une façon 
impressionnante, que le 
savoir-faire; l'intégrité et la 
fiabilité Sont une tradition chez 
Mc Donnell Douglas. 



Nous donnons un sens à la technologie. 




J. WALTER THOMPSON 
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L A comparaison des frais d'hospitalisation et des modes de 
leur établissement dans las pays du Marché commun n’est 
pas chose aisée. La x églem# station est différente et les 
statistiques peu homogènes. Une chose en tant ces est süxe ; 
les « prix de journée » montent partout, et pas seulement à cause 
de l'inflation. 

Le phénomène est ancien et tient à l’extension des régimes 
d'assurance, au poids de plus en pins lourd d'une population vieillis. 
santé, aux p rogrès de la médecine et de la chirurgie, à l'importance 
des trais da personnel, mais aussi au prix que payent les sociétés 
développées en accidents du travail et de la roule. 

Face è cet te escalada, certains pays, comme l'Allemagne, esti- 
ment inévitable un relèvement des cotisations, d'autres, comme la 
France, s'efforcent da rationaliser uns carte hospitalière quelque 
peu chaotique. 

Un antre constat — pins flou, il est vrai — peut être dressé : 
alors que la gratuité tend à, être la régie générale «3»"^ la quasi- 
totalité des pays da la Communauté, la France semble faire excep- 
tion puisqu'un tic ket modérateur de 20 % existe toujours pour cer- 
taines hospitalisation, notamment de faible durée, entraînant 
pour le malade des déboursements d'un montant égal à 20 % des 
frais. Encore faut-il nuancer cette comparaison puisque, là où la 
gratuité est prévue, elle est souvent limitée à une certaine durée 
d 'hospitalisation et ne s'applique la plupart du temps qu'aux plus 
sommaires conditions d'hébergement du malade (chambre com- 
mune). sans parler du régime des cliniques privées. 


LA VERTIGINEUSE MONTÉE 

ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

Un véritable chaos 


E N l’espace de dix ans. le 
pris d'une journée d’hô- 
pital a plus que quintuplé 
en Allemagne. 

En 1964, les soins dispensés 
dans }es hôpitaux de Hambourg 
représentaient 29 deutschemarks 
par jour ; depuis le 19 mal de 
cette arirtte iis atteignent 
150 demschemacks. 

On s'attend encore à un pro- 
chain relèvement du barème 
des soins. Nouvelle hausse qui 
ne manquera pas de se répercu- 
ter sur les cotisations de sécu- 
rité sociale. Actuellement, le 
plafond des coti s a tions est fixé 
à 10 % du salaire brut mensuel, 
employeurs et salariés y contri- 
buant r-hkgun pour moitié. Une 


caisse d'assurance maladie vient 
récemment d’annoncer son in- 
tention de le porter à 11 %. Et 
il est d craindre que ce taux 
n’atteigne ou même ne dépasse 
15 Si & la fin des années 70. 

Les caisses de sécurité sociale 
allemandes consacrent, chaque 
année, 40 milliards de deutscne- 
marks aux traitements dispen- 
sés à leur assurés. 

Depuis l’entrée en vigueur, en 
1972, de la loi sur le finance- 
ment des hôpitaux et, en 1974, 
de l’ordonnance stipulant des 
soins établis par l'Etat, les hô- 
pitaux sont tenus de prendre 
en charge toutes les prestations 
médicales (soins, traitements 
médicaux, médicaments, etc.). 


Bien entendu, les a extra » 
concernant l'hébergement sont 
a la charge du malade. Et si 
celui-ci désire être soigné dans 
un établissement privé, il en 
supporte tous les frais. 

Malgré, ou plutôt, en raison 
de la réorganisation dont le sec- 
teur hospitalier a mit l'Objet, 11 
y règne actuellement, salon le 
porte-parole d’une Importante 
caisse de maladie, « un vérita- 
ble chaos ». En désaccord sur 
plusieurs points, les hôpitaux 
- et les caisses d'assurance mala- 
die ont engagé, devant les tri- 
bunaux, un certain nombre de 
procès destinés & clarifier les 
raisons de certaines pratiques. 
Que signifient, en effet, les 
■ coûts d’utilisation a . Inclus 
dans les barèmes de soins ? Que 
recouvrent en réalité les « coutts 
d’investissement » supportés par 
l'Etat ? Sur ces questions, les 
réponses des responsables diver- 
gent souvent au gré des niveaux 
où ils exercent (Etat, collectivi- 
tés locales, assistance publique, 
établissements religieux et au- 
tres). 


De ville en ville, d’hôpital en 
hôpital, on enregistre de gran- 
des disparités sur les prix d’une 
journée d'hospitalisation. Le 
prix est d'autant plus élevé que 
l'équipement de l'établissement 
est moderne. Mais aussi, plus 
l’hôpital est important phi» il 
est cher. Un facteur sérieux de 
hausse des prix est le coût sans 
cesse croissant des frais de . per- 
sonnel. qui peuvent représenter 
jusqu’à 70 S des dépenses. Far 
exemple, le tarif des soins du 
« Grosakllnflcen » d'Essen. — 
qui est un hôpital universitaire 
— atteint près de ISO deutBOhe- 
marks par Jour, tandis qu*H 
n’est que de 88 deutschemarks à 
Oberaufdorf, en Bavière. 

Les hôpitaux allemands sont 
tenus de proofder une fols par 
an au calcul de leurs frais qui 
doivent être couverts par le prix 
des traitements. Nul besoin 
d’être prophète pour prévoir 
qu’être malade' coûtera de plus 
en' plus cher. ■' 

HANS 5TOLLHANS. 

(Die Watt J 
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“On ne dirige pas une agence internationale 
en installant quelques farfelus un peupartout 
en Europe et engageant quelques fortes têtes pour 
leur rendre visite une fois tous les quinze jours. 

Ce n’est pas une façon de monter une affaire , 
ni la vôtre, ni celle de votre client.” 
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Xa totalité de Rnterview dont îe sujet était; la publicité de Groupe Osbome. 

multiisadbaaleenEuroœetleGroupeOsbcnD^ . Appellez-le an. Londres 0HS6 587Z 

enregistrée sur une bande magnétique de trence minutes. Vous verrez peut-être dVm oefl neuf vos propres 

%ns.pouvec obtenir drâ copies de cette bande par proUèmes de pubodeéœ Europe après une demÜTj^e 

■jfiûiennédîarc de Mike Keefe, Directeur de développement passéeen compagnie deHaokBouman. 


Le Groupe Osb orne comprend ce qu’est PEurope. 
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C ’EST en France que le coût 
de l'hospitalisation est le 
plus élevé. Selon une en- 
quête des Communautés euro- 
péennes. assez ancienne il est 
vrai, le coût moyen par personne 
protégée était, en 1986, deux fols 
plus lourd qu'en Allemagne et 
trois fols plus qu'en Belgique I 
En dépit de réformes récentes, 
notamment ■ la loi hospitalière 
de 1970. les chargea supportées 
à ce titre par les régimes de 
sécurité, sociale n'ont fait, 
qu’augmenter : elles représen- 
taient 32,5 % des dépenses dé 
l'assurance maladie en 1958— et 
■ 39 % en 1973. La progression 
des frais hospitaliers est en 
conséquence Impressionnante 
puisqu'elle est, ces dernières 
années. : de 22 % environ.- èn 
raison, d’une' part, de révolution 
des salaires et des prix et, d'au- 
tre part,- du recours fréquent à 
V hospitalisation, -alors qu’en 
Grande-Bretagne, par exemple. 
les soins à domicile sont plus 
systématiques. L'évolution du 
nombre de journées à l’hôpital 
est d'ailleurs significative 
66 millions en 1958, 115 millions 
en 1970_ et 131 mffllans en 1973, 
avec, U est vrai une diminution 
de la durée de séjour depuis 
quelques années. 

Le prix d'une journée' à l’hôpi- 
tal varie en fait énormément 
non seulement selon les soins 
donnés, ce qui est logique,' mats. 
aussi en fonction des établisse- 
ments. Des écarts également 
Importants sont à relever en ce. 
qui concerne les rembourse- 
ments et finalement la note que 
doit payer le malade. 

Différence bien sûr selon les 
services, d’un hôpital. A, l'Assis- 
tance publique de Paris, te prix 
de journée se situait, en 1974, à 
266 francs dans les services de 
médecin^ générale, 366 francs 
dans les services de chirurgie 
et de maternité, 774 francs dans 
les services plus spécialisés, et 
le coût se monte à 1-800 francs 
pour la pose et les fournitures 
d’un .stimulateur •• «wHa/pn» 
Mais, pour une même opération, 
on constate aussi des dis pa rit és 
selon les établissements. ' en rai- " 
son dés statuts différents. Le 
coût d'une appendicite^ p a r 
exemple, est parfois plus faible 
dans une clinique privée que 
- dans un . hôpital . puhlïc, ceci 
étant dû aux modalités de 
calcul des prix de journée. 

Ainsi' donc, & l’ Assistance 
publique, les administrateurs 
font urne estimation * des dé- 
penses entraînées par les jour- 1 
nées d'hospitalisation (près de 
3 milliards de francs pour 1974). 
Celles qui concernent Je person- 
nel représentent les postes les 
plus élevés (62 %) ; viennent 
ensuite les dépenses médicales 
— essentiellement les médica- 
ments lia %), — les dépenses 
hôtelières (10 %) et divers au- 
tres-. postes, dont les travaux 
d'entretien (8%). . . .. 

, Le rapport entre le total des 
dépenses et' le nombre de Jour- 
nées prévues permet de définir 
le « prix de journée » et de par- 
venu en principe à un équilibre 
entre les recettes et les dépenses, 
après accord des autorités de 
tutelle^ notamment par le mi- 
nistère de la santé publique 
Finalement, l’appllrat&n du 
système du forfait «tout com- 
pris» ne correspond pas, tant 
au coût réel que- peut 
représenter un malade; ainsi, 
quelle que soit la spédaJüsation 
des soins ou le coût des médica- 
mente administrés, la facture 
au «prix de Journée b d’un ma- 
lade sera, dans une discipline 
donné e. Identique à celle d’un 
. antre malade qui, pourtant, aura 
coûté beaucoup plus cher. Four 
se rapprocher le {dns possible du 

« coût réel » d’un patient 

l’écart peut aller du simple an 
double, — ' l’Assistance publique 


s'est efforcée depuis .plusieurs 
années de nuancer an wr«rirmiTw 
ce forfait : «fia a établi dans 
ce .but près de vingt prix de 
journée différents. Un "tel sys- 
tème est d'autant phsfêcheux 
que. pour èqufifbrer. parfaite- 
ment la bud g et , certains respon- 
sables . d’hSpnaux. ont recours 
à un « systësfB de compensa- 
tion» en pcofflongeant .le. séjour 
en xzdlieu fccSpaéUar des ma- 
lades «peu eùmsëx*. 

Quant. -aux malades eux- 
: mêmes, tiS- s u pporten t en cas 
. dlbfijgpltelfaation des irais très 
differents pour des raisons 
.-variables : 

’"W Les remboursements ne 
.’Sbot pas identiques selon le ré- 
gime auquel appartient l’assuré, 
.la . gratuité, possible parfois, 
pouvant, en outre, être obtenue 
si te malade appartient à'una 
mutuelle qui complète l’assu- 
rance de base ; 

• Les remboursements va- 
rient aussi en fonction de l'opé- 
ration subie et 'de la durée du 
séjour : gratuité en cas de 
maladie grave et de séjour supé- 
rieur à trente-jours, mais note 
à payer égaie a 20 % environ 
des frais dans les antres cas. 
En. 1973, par exempte, un ma- 
lade ' qui aurait sé Jortmé dans 
un service de médecine générale 
vingt-neuf jours aurait dû dé- 
bourser 1 290 "ïranCS. à mnhue 
qu’il n’ait été affilié à mu- 
tuelle complémentaire ou qu’il 
n'ait bénéficié de l’assistance 
médicale gratuite. En revanche, 
un patient opéré de l’appendi- 
cite dans un service de chirur- 
gie (séjoûr d'une semaine) sera, 
lui. Intégralement remboursé ! 


Caisse' nationale d’assurance 
-maladie préparent, chacun de 
leur côté, des r e f or mes qui de- 
vraient permettre de corriger 
ces situations. 

, ANITA RIND. 

. (Le Mande.) 
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DES COUTS D'HOSPITALISATION EN EUROPE 


GRANDE-BRETAGNE 


ITALIE 


La 


des dépenses de santé 


Le gouffre 


L 'AN dernier, l’hospitalisa- 
tion d'on malade durant 
une semaine riant un 
hôpital .anglais coûtait au Ser- 
vice national de santé 89 livres, 
soit le double du (prix de revient 
U y a seulement sept ana Si le 
patient était hospitalisé dans 
un centre hospitalier universi- 
taire. il en coûtait au Service 
national de santé 115,66 livrés 
par semaine ai dehors de Lon- 
dres et 130,62 livres dan*? la 
capitale. 

Le Britannique moyen ne se 
rend guère compte du coût réel 
d'un séjour & l’nôpltaJL Si vous 
lui demandez de deviner, par 
exemple, d'estimer la charge 
d’une hospitalisation de sept 
jours à la suite d’une crise car- 
diaque, son appréciation équi- 
vaudra au prb: d’une semaine de 
pension dans un petit hôtel esti- 
val en bord de mer. H en est 
peut-être ainsi parce que les An- 
glais considèrent que la gratuité 
des soins médicaux, assurée per 
le Service national de santé, est 
acquise. Et II est peu probable 
que. en faisant son calcul, l'in- 
terrogé pense à tenir compte des 
frais concernant le personnel 
hospitalier, l’équipement et les 
services. 

Le Service national de santé 
accorde à chacun la gratuité 
totale d’un traitement & l’hôpi- 
tal. La contribution directe de 
la population active n'équivaut' 
qu'à 1 % du total des frais du 
Service national de santé. Tout 
le reste est fourni pratiquement 
par le produit des impôts. 


Le Service de santé occupe le 
quatrième rang dans les dé- 
penses publiques de la Grande- 
Bretagne, et le coût de l’entre- 
tien des hôpitaux draine la 
moitié des dépenses totales de 
santé. C’est pourquoi le prix de 
revient d’une Journée d hôpital 
est si élevé. 

Les prix varient beaucoup 
selon les types d’hôpitaux. Les 
plus coûteux sont les centres 
hospitaliers universitaires q u i 
non seulement forment la géné- 
ration suivante de médecins, 
mais travaillent aussi dans les 
secteurs les plus prestigieux des 
soins. Les moins chers sont les 
hôpitaux d’aliénés, où la plupart 
des patients ont besoin de peu 
de soins médicaux et se trou- 
vent dans un hôpital simple- 
ment parce que la communauté 
n’a rien de mieux à leur offrir. 

En 1967, un hôpital ordinaire 
dépensait par semaine et par 
malade 43,13 livres, en 1973 il 
lui en coûtait déjà 89.06 livres. 
Au C.H-U. de Londres, les chif- 
fres respectifs étaient de 6Lj82 
livras et 130 livras l’an dernier. 

En revanche, pour les ma- 
lades chroniques le prix d'une 
semaine d’hospitalisation était 
en 1967 de 1L31 livres et de 
30,50 en 1972. Dans asiles 
d'aliénés, le coût hebdomadaire 
était de 13,55 livres en 1967 et 
de 11J58 livres pour les handi- 
capés mentaux. Ces chiffres 
sont passés respectivement en 
en 1972 à 25.45 et 2339 livras. 

Le prix de revient d'une jour- 
née d'hôpita] est calcule en 


fonction des dépenses courantes 
de l'hôpital, y compris les sa- 
laires, les médicaments, le linge, 
l'équipement et le prix des tra- 
vaux effectués l'année précé- 
dente. Les salaires mobilisent 
les deux tiers des dépenses cou- 
rantes d’un hôpital Or, en sept 
ans. Us ont doublé, de même que 
le coût des médicaments et du 
linge. 

Les hôpitaux du Service na- 
tional de santé sont ouverts à 
la clientèle privée. Ce fait irrite 
le personnel des hôpitaux qui 
estime que la clientèle privée 
pa-i» pour obtenir un traite- 
ment médical spécialisé plus 
rapidement que les autres ma- 
lades inscrits sur de longues 
listes d'attente, certes, la clien- 
tèle privée paie des honoraires 
élevés pour jouir du privilège 
d'être soignée dans les hôpitaux 
du Service national de santé, 
mais elle leur rapporte moins 
de 1% du financement global 
de ce Service. 

Le personnel des hôpitaux 
demande qu'il soit nais fin. à 
cette latitude offerte à la clien- 
tèle privée, et cette exigence fait 
partie de leurs négociations sa- 
lariales. Il est peu probable 
qu’ils obtiennent satisfaction, en 
la matière, mais de toute façon, 
d ans l'avenir immédiat, le prix 
de la paix dans les services hos- 
pitaliers pourrait bien être une 
augmentation substantielle des 
salair es, laquelle à son tour 
accroîtra les frais généraux. 

PAT HEALY. 

(The TimesJ 


L 'ANNEE dernière, sept mil- 
lions d’Italiens ont été 
hospitalisés pour une 
iftoyenne de quinze jours cha- 
cun. Grosso, modo, Chaque ma- 
lade a payé 20 000 lires par Jour. 
Comme à plus de 90 % la po- 
pu la ti on Italienne bénéficie 
d’une assurance con t re la mala- 
die, ces dépenses ont été prises 
en charge par les mutuelles, au 
nombre d'une vingtaine, se ré- 
partfss&ot entre les différentes 
catégories de salariés. En 1973. 
les institutions mutualistes ont 
contracté une dette d'environ 
2 500 milliar d* de lires auprès 
des hôpitaux pour les soins et 
cures de leurs adhérents. 

Le prix de journée est «tout 
compris >, c'est-à-dire qu'avec 
cette «a»Hi««» chaque hôpital ga- 
rantit aux malades, aussi bien 
les repas et le coucher que les 
traitements médicaux, les ana- 
lyses de laboratoire et les inter- 
ventions chirurgicales. 

H existe une grande disparité 
entre les tarifs pratiqués par les 
différents hôpitaux classés par 
la bal en «régionaux», « pro- 
vinciaux» ou «locaux». Ainsi, 
le coût moyen d’une hospitali- 
sation courante de deux semai- 
nes dans les hôpitaux toscans est 
parmi les plus chers (aux envi- 
rons de 400000 lires) avec celui 
de la région de Rome (approxi- 
maüreaajent 330 000 lires;, alors 
que las prix les plus bas sont 
pratiqués dan* le MoUse (160 000 
lires), également pour quatorze 
jours d'hospitalisation. 

' ces tarifs sont établis par les 
conseils d'administration des 


différents hôpitaux en tenant 
compte du taux ffafQaence des 
malades, des dépenses pour le 
personnel médical et infirmier, 
du coût des. médicaments, de 
celui des repas et des frais gé- 
néraux d’hospitalisation. 

Les dépenses- de personnel 
constituent généralement 60 à 
70 % de la somme globale né- 
cessaire pour faire fonctionner 
un hôpital La classe de chaque 
hôpital a une influence sur le 
prix de la pension mais U arrive 
parfois que des unités hospita- 
lières où travaillent pourtant 
des équipes médicales de grande 
capacité « traînent le boulet » 
d'une infrastructure vétuste ou 
très lourde provenant, soit de 
l’état des locaux, 'soit d'éléments 
paramédicaux. Les prix de Jour- 
née peuvent alors être très éle- 
vés (jusqu’à 40 000 lires à Ca- 
tane) et sans rapport avec les 
installations hospitalières ou la 
qualité des soins fournis aux 
malades. Des obstacles de ce 
genre existent dans le Midi, 
mats aussi dans les grandes vil- 
les du Nord où l'on trouve des 
hôpitaux pratiquant un prix de 
journée de 30 000 lires et qui, 
cependant, rendent des services 
bien modestes et très insuffi- 
sants aux patienta. II faut dire 
que sur les mille quatre cents 
hôpitaux italiens, quatre cent 
crina liante sont' de simnles infir- - 
menés,, quatre cents sont instal- 
lés dans des bâtiments construits 
au . dix -septième . siècle; huit 
cents dans des locaux datant 
d’avant 1870. Trente hôpitaux 
sont considérés 'comme monu- 
ments historiques pour leur va- 


leur architecturale et les oeuvres 
d’art qu'ils contiennent. Quant 
aux prix de. journée, Us ont 
connu de farmidablss- augmen- 
tations. En 1974, Us sont quatre 
fols plus élevés que cens de 
1969 , et, en gros, soixante-quinze 
fois plus élevés que ceux de 
1951 1 • • 

Pour prendre quelques exem- 
ples, la plus grande mutuelle 
italienne (1XNAÆ, vingt-neuf 
millions d'adhérente), a payé, en 
remboursement d’hoepitalisa- 
tfon, 16 milliards de lires en 
1951. dix ans plus tard 96 mil- 
liards, vingt ans après 776 mU- 
l'wwriR. En 1972, 1 066 milliards 
ont été déboursés et, pour l’an- 
née dernière et cette année; on 
approchera las 1 500 milliards. 
L'inflation entraîne le secteur 
de l'assistance sociale vers un 
gouffre. 

La réforme sanitaire en pré- 
paration ouvre de grands espoirs 
ma.™ aussi quelques pointe dln- 
terrogafflan. Premier pas: un- ré- 
cent décret-loi a. déjà établi que 
chaque- hôpital devait recevoir 
une subvention animeUe des ré- 
gions.' proportionnelle aux pres- 
tations qu*fl fournit. Mais la 
vraie réforme devra avant tout 
éviter les gaspillages. . adapter 
l’assistance hospitalière aux be- 
soins de la population, réorga- 
niser tous les hôpitaux dans les- 
quels une administration insou- 
ciante entretient un désordre 
pernicieux aux. malades, et au 
Trésor public. - 

FRANCO GfLSERTO.- 

(La Stampa.) 


La détente passe-t-elle par le commerce Est-Ouest ? 


(Suite de la page 17.) 

Ch. L. — Le dynamisme des 
entreprises leur permet toujours 
de trouver le joint politique, 
qu'elles soient à 50/50 ou pas. 
Je pense que n'importe quelle 
entreprise multinationale a tou- 
jours été trans- Idéologique et 
qu'elle ne l'est ni plus ni moins 
en ayant- des associés des pays de 
l’Est. Mais ce que je crois, c’est 
qu’en s'associant ainsi, les pays 
de l’Est contredisent leur propre 
idéologie et participent à l'ex- 
ploitation des travailleurs. 

> En théorie marxiste, l'en- 
treprise capitaliste rit et ex- 
ploite les travailleurs afin de 
dégager une plus-value ; c’est 
pourquoi ils se consacrent idéo- 
logiquement à l'extermination 
du capitalisme. Or voici que, 
oubliant tout cela, les Etats dits 
communistes deviennent les 
associés du capitalisme. Quel est 
le but de ces entreprises com- 
munes ? De dégager du cash 
flou j pour pouvoir faire de nou- 
veaux investissements. Or le 
cosA. flou) vient du bénéfice In- 
terne de l'entreprise, ou d'une 
plus-value, autrement dit le so- 
cialisme sovl 'tique cherche à 
se construire sur l’exploitation 
des travailleurs, sur les plus- 
values capitalistes. 

S. P. — L'autodestruction des 
idéologies ne me dérange pas. 
Installer des usines à l’Est alors 
qu'il n'y a pas là de droit de 


grève et que les salaires sont 
aussi bas est un incontestable 
problème moral, politique et 
economique. Mais le plan 
Marshall présentait déjà pour 
les Etats-Unis bien des risques 
de concurrence à long terme de la 
part de l’Europe de l'Ouest. H me 
semble que les mêmes raisons qui 
l'ont justifié justifient aujour- 
d'hui la coopération Est-Ouest. 
La mentalité des syndicalistes 
occidentaux qui refusent cette 
coopération tout en g a gna n t 
confortablement leur vie dans 
des entreprises mil! taro- Indus- 
trielles n’est guère louable non 
plus. Cela pour dire quH est im- 
possible de juger en noir et 
blanc dans ce domaine. Et pour- 
quoi ne pas utiliser les « Joint 
ventures » entre L'Est et l’Ouest 
pour développer et stabiliser le 
tiers-monde en pleine explosion ? 

Ch. L. — C'est de la théolo- 
gie. Si 1UJLSJS. fait un accord 
avec une entreprise privée bré- 
silienne, qu'est-ce que ça ap- 
porte aux Brésiliens ? 

S. P. — Beaucoup. De l'élec- 
tricité, par exemple, et plus en- 
core à le projet est entrepris en 
commun avec, disons, une so- 
ciété française. Main tétant, pre- 
nez l'Espagne : l'Industrie inter- 
nationale a quand même rendu 
service à son économie et à son 
développement Et au-delà elle 
a permis de mieux préparer 
l 'après-franquisme. 

Ch. L. — Oui. mais les travail- 


SAMUEL PISAR w 

Chasser un cauchemar 

S OUPLESSE, douceur, séduction, Samuel Plsar a, des 
grands félins des espaces infinis, les apparences dange- 
reusement désarmantes. On croit le saisir, mais il est 
ailleurs, poursuivant en tout cas son chemin. H porte en lui 
un univers où le rêve le dispute au cauchemar et cette puis- 
sante volonté de vaincre et de vivre. Des camps de concen- 
tration il a gardé la redoutable capacité de rester silencieux 
lourdement et le goût d’évoquer calmement le pire quand, 
las de prêcher pour le meilleur, H veut épouvanter. Avocat 
international, il défend la cause de la coopération entre l'Est 
et (l'Ouest, pour plus de paix plus de profit plus de liberté. 
Ses ennemis l'accusent de couvrir par de grands mots les affai- 
res auxquelles il s'intéresse. Mais pourquoi s'Intéresse-t-Il à 
celles-ci plutôt qu’à d'autres ? 

On le sait né en 1929 en Pologne. A dix ans, l’occupation 
de son pays lui donne l'occasion d'apprendre le russe. A douze, 
il est déporté à Trebllnka, où sa famille est exterminée, puis à 
Meidanek, puis à Auschwitz. Quand II s'évade de Dachau, 
à seize ans, il parle un allemand utile immédiatement à l'armée 
américaine, dans laquelle il s'engage. Il finit par aboutir en 
France, où deux oncles australiens le récupèrent pour tenter 
de lui Inculquer un peu d’enseignement traditionnel. En deux 
ans fi se met au diapason australien, assez pour commencer 
à Melbourne des études de droit qui se termineront sous forme 
de doctorat à Harvard puis à Paris. 

Aujourd’hui membre du barreau de Washington et de celui , 
de Londres, fi dirige à Paris un cabinet d’avocats. Familier f 
aussi bien de la Maison Blanche que de l’Elysée et du Kremlin, j 
H a participé à la négociation de nombreux accords interna- f 
Ü o naine Ses' deux livres, « les Armes de la paix » et « Trans- 1 
actions entre TEst et l'Ouest », louent les mérites de la; 
coopération entre l'Est et l'Ouest et particulièrement entrer 
l'Union soviétique et les Etats-Unis. En réponse è M. Samuel 
Pisar. l’académicien soviétique Sakharov a écrit pour ,éa 
part : * Je ne partage pas... les pronostics exagérément opti- 
mistes sur les conséquences obligatoires qu’auraient , les 
contacts économiques aur la démocratisation de la société 
*. — J. G, j 
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leurs et la liberté politique sont 
toujours dans la meme situation. 

S. P. — Voilà de nouveau les 
réflexes du passé. Nous sommes 
quand même arrivés à l’Ouest, à 
redistribuer nettement mieux la 
prospérité .de nas économies. 
Mais, pour revenir à l’Est, les 
besoins -pratiques pèsent à pré- 
sent -'beaucoup plus que lés dif- 
férences idéologiques. Quand les 
prisons d’Athènes étaient rem- 
plies de communistes, les Bus- 
ses. comme les Américains 
d’ailleurs, n’ont pas hésité à 
livrer des. usines aux col onels 
grecs. Quand les mineurs des 


Asturies se sont mis en grève, la 
Pologne socialiste n’a pas hésité 
à fournir du charbon à l’Etat 
espagnol. 

Ch. L. — Je le sais, c’est moi 
qui l’ai écrit. 

S. P. — Mais votre morale est 
trop exigeante 1 Nous avons de- 
vant nous la menace nucléaire, 
" l'ombre de la poUiittari. la pénu- 
rie de matières premières, la 
poussée démographique, le dér 
sespoir du h™ Il faut être 
plus pragmatique et ne pas 
sacrifier sur l'autel d’une pureté 
inaccessible ce qui nous aide à 
faire face à ces défis. 


Le rôle des «multinationales» 


Ch. L. — A être pragmatique 
à outrance, on Justifie n Importe 
quoi, et ü n’y a plus d'espoir 
pour l'avenir. Si nous acceptons 
de nous adapter à certaines 
moeurs parce que « business® 1s 
business ». il y a bien des pro- 
babilités pour que nous nous 
acheminions vers l'enfer. 

S. P. — Alors, quel remède 
proposez-vous ? Ce n'est pas en 
traitant les industriels et les 
commerçants, à l'Ouest et à 
l'Est, comiqf des rebuts de la 
société que vous engagerez la 
coexistence. Au contraire, vous 
augmenterez le risque d’une 
explosion définitive. 

Ch. L. — Il est impossible de 
soutenir que cette évolution 
aura inéluctablement des effets 
bénéfiques, car l'entreprise mul- 
tinationale, quelle qu’elle soit, 
n'est plus contrôlée par un Etat, 
ni par plusieurs, ni par qui que 
se soit. Les Etats-Unis eux- 
mêmes ne peuvent plus contrô- 
ler leurs multinationales. Les 
lois antitrust sont une vé ritabl e 
mascarade, car elles ne peuvent 
pas s’offrir le luxe de tuer la 
poule aux œufs d'or. Je le répété, 
ces entreprises poursuivent des 
objectifs qui ne sont pas forcé- 
ment les objectifs des différen- 
tes collectivités avec lesquelles 
elles jouent. Vous ê tes b ien 
d'accord vous-même, puisque 
vous émettez des réserves sur 
te fonctionnement des sociétés 
multinationales- Dans un tel 
système, la coalition des forces 
autoritaires dépasse les forces 
démocratiques, et on ne peut 
pas dire que cela apportera for- 
cément du bien à l’humanité et 
aux diverses collectivités. 

S. P. — Que les multinatio- 
nales portent en elles un poten- 
tiel bénéfique pour la prospérité 
et pour la paix est incontestable. 
Ce qui manque, c’est l'imagina- 
tion et l'encadrement politique 
à l'échelle mondiale pour les 
contrôler et les canaliser. C'est 
là qu'il faut chercher l'avenir ; 
pourquoi avoir peur de la nou- 
veauté ? 

Ch. L. — Mais tout cela n'est 
pas une nouveauté. Si l’on di- 
sait : me ss ie ur s, restructurez vos 
entreprises pour travailler en- 
semble, à l’Ouest comme à l’Est ; 
il faudra démocratiser, socialiser 
r entreprise, en permettant aux 
travailleurs et aux autres forces 
sociales d'être re p rés e ntées dans 
les décisions de rentreprïse, en 
adoptant des méthodes ration- 
nelles et contrôlables de comp- 
tabilité de management, etc, et 
nous allons créer quelque chose 
de neuf, je dirais ; je suis avec 
vous. Car on ne fera plus croire 
à personne que les entreprises 


privées sont privées I Le gou- 
vernement français peut-il lais- 
ser Rhône-Poulenc faire failli te, 
et 1e gouvernement' américain 
peut-il laisser la General Motors 
fermer ses portes ? Ce sont des 
entreprises publiques mais diri- 
gées par des managers profes- 
sionnels contrôlés par des inté- 
rêts financiers. H faudrait que 
la collectivité puisse négocier les 
Investissements et évoluer 'de 
telle sorte que, dans une firme 
multinationale, les travailleurs 
soviétiques aient les 'mêmes 
droits que les nôtres. Car, pour 
l’instant, les entreprises les plus 
an tisyndi cales se trouvent en- 
core à l'Est. Mais, dans l’état 
actuel des choses. Ü n’est ques- 
tion de rien de nouveau, et Q 
ne peut rien sortir de bon de 
l’exercice de pouvoirs qui n’ont 
pas de contrepoids. Pour moi, 
David Rockefeller représente le 
passé, comme Brejnev. 

S. P. — Attention, démocrati- 
ser l’entreprise est une tâche 
subtile. On peut saper son effi- - 
cacité tout en essayant de la 
d é mocr a tiser. Et c’est d’ailleu r s 
ce qui s’est passé dans les éco- 
nomie socialistes de l’Est. 
Quant aux grands capitalistes 
américains. Us ne sont pas mes 
héros» 

Ch. L. — NI les miens. Ce 
sont les héros de Brejnev» 

— Voilà bien une sorte de 
nouveau Yalta économique. 
Que devient l'Europe dans 
cette affaire? 

S. P. — Ce n’est pas un Yalta. 
Mais, sans une politique de coo- 
pération entre les Etats-Unis et 
l'Union soviétique, rien n’est 
possible entre l’Est -et l'Ouest. 
En outre, paradoxalement, une 
affinité réelle existe entre ces 
deux pays-continents. C’est une 
affinité par la dimension. Un 
ministre russe me disait récem- 
ment : « Quand je travaille 
avec les entreprises européennes 
j’ai cinq migraines, avec les 
Américains je n’en ai qu’une 
seule. » Je considère, pour ma 
part, qu'une coopération améri- 
cano-soviétique à l'exclusion de 
l’Europe serait néfaste pour tout 
le monde. Le problème Immé- 
diat est que les entreprises eu- 
ropéennes ne sont pas à l’échelle 


du continent soviétique. 

Ch. L. — Yalta a pu avoir une 
réalité politique parce que l’évé- 
nement correspondait au sys- 
tème de division politique de 
l’époque, dont les bases étaient 
les Etats. Un tel phénomène ne 
peut pas se te produira dans le 

domaine économique», à cause 
de l'émergence des sociétés 
multinationales pour lesquelles 


les considérations géographiques 
et nationales jouent pan. Ce- 
pendant, les entrepris e s euro- 
- péennes sont bien dans le -coup .- 
autant que les américaines: De * . 
' gigantesques opérations .- sont ' 
projetées qui demandent; des 
plans 'de. financement énormes 
' que seules les. entreprises' améri- -- 
caines sont capables de monter » 
avec l'aide 'de l'Etat. Une opé- 
ration de mise en valeur des — 
matières premières soviétiques y 
oui demande 10 milliards de 
dollars dépasse n’importe quelle "■ 
entreprise seule. 

S. P. — Voilà un argument de 
plus pour l'intégration économi- 
que et politique dû Marché 
commun. C’est urgent si l'indus- 
trie européenne vent vraiment ' - 
être à la mesure des grands pro- .. 
Jets conçus pour la Sibérie, la 
Chine, eto, si elle veut être 
capable d'offrir l'équipement, la 
technologie- de pointe et les 
vastes crédite nécessaires & de 
tels projets, et si eQe compte - 
attirer la masse grandissante des 
eurodollars et des arabodollars. 

■ Ch. L. — En réalité la détente 
politique repose sur les crédits 
de rExlmbank. Si le Congrès 
américain ne vote pas . tes ou- 
vertures dé crédits pou l*5st, 
c'en est fini de la politique de 
coopération. Mais je ne vois pas 
pourquoi l'argent du contribua- 
ble américain serait prêté à - 
6,5 % à- l’Union soviétique, alors - - 
que le travailleur américain qui 


veut se loger doit verser des in- 
térêts dq 15 et 16 % pou cons- 
truire sa. maison. Les entrepri- 
ses eûapêexmes ne sont pas dé- 
passées, -c’est surtout l’Europe; 
en tant que. telle, qui est dépas- 
sée. Les entreprises mnltinatio- 
. nates^ cforigtae eimnpfemti» ne 
peuvent^ pas- -se- comporter' en 
, européennes. Leurs intérêts sont 
de - nmfi cb nfeft tzQbxjcmés Dftr 
. .k' sra multiples associations avec 
- des finnes'.étdes banques' amé- 
.xicatoM^ jt^waàises : ou autres. 

” ST Pi. e- Ét russes: roumaines 
et polonaises. Je ' trouve cela 
très bien.' Cette évolution ouvre 
: les pérspectives d’une nouvelle 
. mentalité à la fois transnatio- 
nale et tiantidéologigae. 

. Ch. 'XÜ ' Regardez la Suisse, 
petite démocratie, et non .impé- 
rialiste, les entreprises suisses 
sont dans, le coup partout. -Elles 
sont presque toutes multinatio- 
nales -et <ne sentent même pas 
le -besoin d’être intégrées dans 
le Marché «âmmin. nflnv» les 
entreprises socialistes sont dans 
ce mouvement. Parler d’un 
-Yalta économique, .c’est vivre 
par la pensée dans un' mande 
politique qui n'existe plus, où 
l’on . croit encore vainement à 
l’Europe comme à une alterna- 
tive possible su x grandes puis- 
sances. Les aitzeprises évaluent 
désormais dans un' monde diffé- 
rent.» 

Débat organisé par 
JACQUELINE GRAP1N. 


„ — -CHARLES LEVINSON N 

Agressivité et réalisme 

L E visage pointu accusé par- une mince chevelure plantée 
à l’arriérée l’oeff perçant le doigt volontiers tendu vers 
son Interlocuteur pour , lui Infuser ses vérités, Chartes 
Levlnson a quelque chose de dur. Il parle volontiers, mais pas 
de |ui~ sauf quand fi s'agit de citer -ses idées ou ses ouvrages. 
D'origine canadienne. Il vit à Genève. Depuis plus de vingt ans 
il consacre sa vie et ses réflexions à l'organisation d'un syndi- 
calisme multinational affranchi des partis politiques pour tenter 
d'équilibrer au moins en partie la gigantesque puissance des 
dirigeants des firmes mirttrnatiànales. >1 a été longtemps en 
avance sur son temps, et ses actions' restaient prophétiques. 
Il commence à se trouver «en phase-» avec l’histoire, et 
chaque Jour qui passe renforce le pouvoir de ses organisations 
syndicales internationales. Les dirigeants des sociétés qui. 
dans la métallurgie comme dans la chimie, ont longtemps 
préféré ngnorer, se résignent è craindra sa capacité de déclen- 
cher simultanément en de nombreux - points du globe des 
grèves bien coordonnées. Dans ses deux ouvrages : Tlntia- 
tion et les Sociétés multinationales, et. le Contre-pouvoir multf- 
natkmaJ, Charles Levlnson critique violemment Je fonctionne- 
ment -actuel des économies capitalistes. U . n'en est pas moins 
fonda mentalement anticommuniste. C'est vers une sorte de 
socialisme libéral qu’il semble orienter son combat 

Né à Ottawa en 1900, JT a fait des. études d'économie et 
de sociologlé industrielles au Canada et en France. Titulaire 
de deux doctorats, il a été directeur adjoint, de 1851 à 1956, 
de l'office- européen du Congres® of Industrial Organisation 
(CIO), organisation syndicale américaine, puis il est devenu 
secrétaire général adjoint de rintêmational Metalworicers Fédé- 
ration OMF} et se trouve, depuis 1864, secrétaire général de 
la Fédération internationale des syndicats de travailleurs de 
la chimie et des Industrie» diverse» (I CF). Son rayonnement 
dans te monde syndical et dans lé vie industrielle internatio- 
nale dépasse largement ses fonctions, en raison notamment 
de te détermination qull met dans (es actions qu'il en tr eprend 
et de sa capacité de faire au besoin des interventions fracas- 
santes. Ses deux caractéristiques : agressivité et réalisme. 

J. G. 
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Placements— 


Europe FUÊ 



Le désarroi du petit épargnant 


E N ces temps cTlnllatioa 

galopante. les petits ac- 
tionnaires et les petits 
épargnants d'Europe occidentale 
se trouvent confrontés au même 
problème: comment protéger les 
gains qu'ils ont durement ga- 
gnes ? Or 11 est virtuellement im- 
possible aujourd'hui de trouver 
. une forme d'investissement qui 
f offre une garantie valable contre 
la haus s e du coût de la vie. Il 
o est pas surprenant, dans ces 
conditions, que se soit fait Jour 
un certain désenchantement vis- 
à-vls de toutes les formes 
d’epargz» conventionné lies. Ce 
manque de confiance se traduit 
partout par des achats massifs 
d'or, d’argent, ou tout simple- 
ment de biens de consomma- 
tion. 

Au Royaume- Uni, les particu- 
liers ne sont pas autorisés à. 
détenir de l'or en lingots, mais 
ils peuvent en acheter sous 
forme de pièces. D'où l'engoue- 
ment spectaculaire auquel on 
assiste pour toutes les sortes de 
pièces d'or, et en particulier 
pour le souverain — qui, pour 
la première fols depuis 1968, 
devra être refrappé — et pour 
le krugerrand sud-africain. 

Ce dernier doit son succès à 
son système d'estimation. Cha- 
cune de ces pièces pèse une once 
d'or pur et est acheté entre 
8 et 10 % au-dessus du prix 
de l'or sur le marché : elle ne 
peut être revendue à beaucoup 
moins de 8-10 Ainsi sait-on 
toujours avec le krugerrand où 
l'on en est. ce qui n'est pas le 
cas pour d'autres pièces d'or 
sur lesquelles les marges peuvent 
varier considérablement. Son 
succès est aujourd'hui tel que 
le gouvernement britannique 
envisage de le soumettre au 
marche d u dollar- investisse- 
ment, par lequel passent toutes 
les valeurs étrangères. 


Cependant, bien que l'or, de 
par son caractère Inaltérable, 
exerce de plus en plus d'attraits, 
il semble que l'immobilier reste 
le placement favori des Britan- 
niques. Au Royaume-Uni. on 
compte Si % de propriétaires, 
taux qui n'est dépassé qu'au': 
Etats-Unis et qu’en Australie. U 
est d'environ 50 ’ü en France et 
de 33 té en Italie. Avoir une 
maison & sol reste le grand rêve 
de tous les Anglais. C’est plus 
qu'un simple désir atavique de 
s enraciner : ce choix est basé 
sur le fait incontestable que la 
propriété d'une maison est l'une 
des formes d’investissement les 
plus satisfaisantes pour l’homme 
de la rue. 

Longtemps, les taux d'intérêt 
des prêts au logement ont êtê 
en Grande-Bretiigne très bas 
par rapport & la progression des 
revenus immobiliers. Une aug- 
mentation sensible des fonds 
disponibles pour ces prêts en 
1971-1973 a accru dans des 
proportions exorbitantes la 
demande. B en est résulté une 
hausse des valeurs immobilières 
qui a atteint 42 % entre 1971 
et 1972. 

A Paris, le prix d'un apparte- 
ment moyen s'est élevé de 65 To 
entre octobre 1971 et septembre 
1974. et celui d'une maison en 
province de 40 'Te. L’augmenta- 
tion moyenne des valeurs immo- 
bilières a été de 65 en Italie 


depuis 1971. Dans le centre de 
Rcme. elles ont plus que doublé. 

Le coût de la vie en Grande- 
Bretagne aura augmenté cette 
année de prés de 17 c i. Les taux 
d’intérêt accordés par les ban- 
ques pour les dépôts des per- 
sonnes privées sont de l'ordre 
de 12 et même zaolns pour 
les sommes inférieures à lu 000 
livres sterling. La rémunération 
offerte par les {dans d’épargne 
gouvernementaux a toujours été 
traditionnellement — et Inexcu- 
sablement — basse par rapF 
à celle qu'offrent les établis 
mènes commerciaux. La solution 
— dont on discute depuis long- 
temps — pourrait être le lance- 
ment d’un plan d'épargne in- 
dexé. Au mois d'août de cette 
année, le gouvernement travail- 
liste a décidé de tenter la grande 
expérience et de mettre en place 
deux plans pour la petite épar- 
gné. dans lesquels les bénéfices 
seraient liés aux augmentations 
des prix de détail de l'index gé- 
néral. Le premier, avec un in- 
vestissement maximum de 500 
livres sterling, est réservé aux 
retraités (plus de soixante-cinq 
ans pour les hommes et de 
soixante ans pour les femmes), 
qui ont été parmi les plus dure- 
ment touches par l'Inflation. Le. 
second est un pian contractuel 

S ou r les personnes désireuses 
'épargner un maximum de 20 
livres par mois pendant une pé- 
riode de cinq ans. 


Apparition de plans indexés en Angleterre 


H n'y a de plan d'épargne in- 
dexé ni en France; ni en Alle- 
magne, ni eu Italie, bien que 
le taux d'inflation soit cette 
année très élevé en France 
(14,5 %) et en Italie (18,5 <20. 

En Grande-Bretagne, la Bourse 


a accusé un sévère recul. La 
baisse ces derniers mois — 53 % 
entra octobre 1973 et la mi-août 
1974 — a été plus importante 
encore qu'elle ne l’avait été lors 
de la grande dépression des 
années 30. Elle a frappé les 
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Jjûnvin, 15, Faubourg Si- Honoré Paris 


Les chemises Lan vin 

ou la “juste mesure” 


B eaucoup de gens préten- 
dent se moquer de leur 
première chemise. C’est leur 
affaire. Chez Lanvin, au con- 
traire, on attache beaucoup 
d'importance à la première 
chemise d’un client Le moin- 
dre détail compte, le moindre 
pli, la moindre couture : il 
faut qu’elle soit parfaite. Car 
c'est elle qui sert ensuite de- 
modèle pour réaliser toutes 
les autres. Et on la baptise- 
rait volontiers « prototype * si 
le terme n'était pas aussi sou- 
vent employé dans l'industrie 
moderne. 

Treize cents tissus précieux 
Car il faut savoir que chez 
Lanvin, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, on a sans dou- 
te plus de respect pour la qua- 
lité d'autrefois, pour le bel 


ouvrage, que d'admiration 
pour les prodigalités synthé- 
tiques de notre temps. 

II suffit pour en juger 
d’écouter le maître des Lieux, 
M. Van Hangel, et de regar- 
der cette lueur scintiller au 
fond de son mil quand, par- 
lant de l'origine des treize 
cents tissus précieux qu’il dé- 
tient, il évoque ces tisseurs de 
Lombardie ou du Nord à qui 
il rend visite chaque année. 

Quarante couturières 

Vos mesures prises, et si vous 
ères homme à poser des ques- 
tions, vous pourrez monter 
un instant au troisième étage: 
pour voir. Car c’est là, au 
fond, que se passe l'essentiel. 
Dans cct atelier, sans doute le 
dernier du Faubourg, qua- 
rante couturières piquent au 



Le moindre détail, le moindre pli. la moindre roulure... 


« point de fée * des coutures 
presque invisibles. Et c'est 
sous leurs doigts, qu'à partir 
d'un patron de papier, naîtra 
votre première chemise. 

Certaines sont là depuis 
plus de vingt ans. Et elles ont 
autant l’art que la manière. 
Car la tenue d’un col - déta- 
chable ou non - le tombé d’un 
plastron, les épaules, les man- 
chettes... tout cela ne se fabri- 
que pas, mais s’invente, se 
crée et se peaufine. 

Un mois et six chemises 
Votre première chemise ache- 
vée, il vmls faudra la porter, 
puis la faire laver, de préfé- 
rence chez soi et bien sûr à la 
main. Et puis il faudra la 
rapporter. Patience. 

De nouvelles mesures se- 
ront prises, des corrections 
apportées. Et c’est alors que 
pourra être enfin réalisée vo- 
tre première série de trois ou 
six chemises. Au total, ccia 
prend parfois près d’un mois. 
Mais rassurez-vous, par la 
suite, il suffira de choisir les 
étoffes, car vos mensurations 
au millimètre près seront 
conservées parmi celles de 
tous les habitués de la mai- 
son. Sept mille hommes du 
par le monde ont là une trace, 
dans la pièce à côté. Têtes 
couronnées, chefs d'Etat, 
«jet-set». M. Van Hangel au- 
rait tellement de choses à 
vous raconter Mais discré- 

tion oblige. 

Un dernier point. Chez 
Lanvin. la « juste mesure » 
n'est pas seulement affaire de 
millimètres, mais aussi de 
nuances, de subtilité des tein- 
tes que l’on vous proposera. 
Comme ce bleu voilé pour 
une chemise de ville dont le 
charme discret constitue à lui 
seul une griffe de la maison. 
Comme ces dessins fantaisie 
que l'on ne trouve nulle part 
ailleurs. 

Mais au fait... Comment 
fait-an faire sa première che- 
mise chez Lan vin ? 

Un peu par privilège, un 
peu par vocation. Jamais du 
jour au lendemain, G JL. 


petits actionnaires, dont beau- 
coup cependant ont eu la sa- 
gesse de convertir leurs avoirs 
en espèces. C'est ainsi qu'on a 
pu assister à une fuite massive 
des capitaux des Unit Trusts 
(fonds de placement) • et rk un 
désintérêt pour les polices 
d'assurance -vie ces derniers 
temps. En période de récession, 
de graves menacés pèsent en 
effet sur les assurances- vie et 
sur les fonds pour caisses de 
retraites qui, en Grande-Breta- 
gne. sont nés aux valeurs bour- 
sières. 

La situation est différente 
dans les autres pays du Marché 
commun, où les compagnies 
d'assurances ne peuvent inves- 
tir aussi librement à la tels dans 
les valeurs mobilières et dans 
l’ immobilier et où les avoirs des 
détenteurs d'assurances- vie sont 
en grande partie représentés 
par des fonds d'Etat. , 

Cela ne veut pas dire que Je 
petit capital n’a pas été pris 
dans le récent tourbillon. Les 
investissements directs, soit dans 
les valeurs mobilières, soit par le 
système des SICAV françaises, 
des fonds de placements gérés 
par les grandes banques alle- 
mandes ou les grandes sociétés 
d'investissement hollandaises, 
telles que Robeco ou Rolinco, 
n'ont pas disparu. Mais les 
actionnaires n'ont pas tiré de 
leurs avoirs beaucoup de satis- 
factions. 

Une autre solution. Ici et là, 
est celle des comptes d’investis- 
sement, soit dans les établisse- 
ments publics d'épargne, soit 
dans des banques commerciales, 
mais le taux d'intérêt moyen y 
est de l'ordre de 20 % et les 
gains ne suffisent pas à annuler 
Tes effets de l'Inflation, sauf 
peut-être aux Pays-Bas et en 
Allemagne fédérale. Autre In- 
convénient : nombre de ces 

plans d'épargne sont des Inves- 
tissements . à terme et pour 
obtenir le meilleur rapport l’ar- 
gent doit y être bloqué pendant 
un certain temps (généralement 
au moins deux ans». 

Aussi, une fois de plus, le 
.capital se tourne-t-il vers d'au- 
tres formes de placement, les 
œuvres d'art, les antiquités, etc., 
et la demande d'or et d’argent 
est-elle devenue un phénomène 
mondial 

MARGARET 5TONE. 

(The Times J 
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Le fétichisme de la main 
et de la marchandise 
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C’est surtout dopais .les 
années 5s que les prix des auto- 
graphes ont connu une- ascen- 
sion rapide, le prix d'une fettze. 
do Lord Bÿ-rou doublant, en 
deux ans, par exemple. U de- 
mande (en particulier améri- 
caine) est allée croissant, tan- 
dis que les institutions cuitu- ■ 
relies — universités, bibliothè- 
ques, musées — en dizain août 
le stock ■ Coûtant a des pWtw 
de premier ordre, raréfiaient 
l'ortre. 

Les thèmes choisis sont aussi 
divers que les intérêts psycho- 
logiques du coPecttonneur. n 
culture et ses moyens Onan- 
ciers : autographes de vedettes 
. collectionnés par les Jeunes 
« fans a, ensemble organisé 
autour d’un personnage, Dic- 
kens, Disraeli ou Debussy, d’une 
époque, d’une région, d'un 
genre O et Lies sur la musique, 
lettres d'amour), etc. 

L'air du . temps, portant a 
valoriser tout ce qui est cul- 
turel, oriente la demande vers 
l’histoire littéraire, artistique, 
et font particulièrement au- 
jourd'hui vers l’histoire musi- 
cale. L’histoire politique, sauf 
pour les rote de Francs, les 
grands révolutionnaires et 
Napoléon, est on peu en retrait. 

Les facteurs d 'appréciation 
liés à la mode ont ane In- 
fluença réduite sur le prix des 
pièces exceptionnelles. Les 
principales variables considérées 
par les expert s (document olo- 
graphe on non ; contenu ; des- 
tinataire) . renvoient, par ■ des 
médiations plus on moins sub- 
tiles. à la notion de rareté. 

Une L-A-S. (lettre autographe 
signée) est une forme d'auto- 
graphe plus recherchée qu’une 
LA. (lettre signée). Une lettre 
dictée par l'empereur Napo- 
léon. . X*r (même si elle est 
signée, corrigée de sa main), 
datée du 11 mars 1M7, consa- 
crée à la bataille (FEylau et 
évaluée à' 12 191 F, n'atteint 
pas le prix d'une des lettres de 
Bonaparte à Joséphine. 1er 
seules que Napoléon ait écrites 
de sa main et qui se négocient 


autour de IMOM F. Un cou- 
teau banal est': moins cher 
qu’un contenu spécifique. Les 
plus chère* des lettres de Proust 
(5 500 F et au-delà) sont celles 
oh il est question de son 
®uvrq . pitttêt que d’un* Invi- 
tation A dînez. A plus forte 
raison, res partitions musicales 
olographes et ' les manuscrits 
littéraires entrés dans le pan- 
théon .des - valeurs internatio- 
nales reconnues atteignent- Os 
des prix très élevés et sont 
. acquis par -des Institutions 
plntét que par des coDec Hon- 
neurs privés. La célébrité du 
destinataire, enfin, valorise une 
correspondance : las lettres de 
Mademoiselle George gagnent 
d’avoir été', adressées à Victor 
Hugo. 

.La vie éphémère d’un poète 
romantique ou . la brièveté d'un 
règne sont h P origine des prix 
élevés de- Sheliey : ou 
d’Edouard VUL Au contraire, 
la . reine ' Victoria,, qui, en 
soixante ans de régne, a eons- 
cJexudensenumt ’ signé tons les 
documents <T Instruction, -n'est 
pas très s chère s. Les. lettres 
autographes des personnalités 
encore vivantes mut co û t e us es 
(C’est le cas de" reliés de- Mal- 
raux) parce que . peu ..d'entre. 
eHes sont en circulation. -. 

Document pour l’érudit on le 
chercheur, 'relique pour runtm- 
Kox du passé, placement cau- 
tionné par une rareté crois- 
sante. r autographe a bien des 
raisons 'de satisfaire et la ma- 
nie collectionne osa et le souci 
de protéger ou (TàceraStre: une 
fortune. B faut ajouter que la 
possession d’an autographe est 
une manière symbolique de par- 
ticiper A la grande' histoire _ et, 
en quelque sorte, de serrer la 
main au génie. C’est assuré- 
ment un plaisir anx dimen- 
sions complexes que devait ap- 
porter à Sacha . Guitry la 
propriété du billet de Mme de 
StaB adressé à Schiller: m 
n’y aura qae Goethe, vous, 
Benjamin Constant et mol— a 
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FABBRI : un « know-how » de Vêdition dans le 
cadre d 9 une tradition affirmée et de Interpré- 
tation la plus actuelle* 


An moment où s’ouvre la Foire 
de Francfort, rendez-vous annuel 
des éditeurs du monde entier, 
l’une des maisons d’édition les 
plus importantes d’Europe : - 

FABBRI -ÉDITIONS 

la plus importante d’Italie dans 
le domaine des livres et des 
fascicules, lance dans les kios- 
ques son cent vingtième titre 
et développe simultanément la 
diffusion porte à porte tout en 
accroissant son activité en librai- 
rie conjointement avec les autres 
sociétés faisant partie du même 
groupe d’édition : 

BOMPIANI, ETAS LXBR2, SON- 
ZOGNO, de même que ADELPHI 
et BORINGH2ERI. 

Le schéma classique qui constitue 
la contribution principale offerte 
par l’expérience des ÉDITIONS 
FABBRI en matière de know-how 
de l’édition — la série de fasci- 
cules vendus dans les kiosques 
et ensuite réunis en volumes pour 
être proposés au public à 
domicile — prouve sa vitalité et 
s’enrichit de nouveaux éléments 
et de nouvelles possibilités. 

Les archives iconographiques, 
qui sont parmi les principales du 
monde, ont apporté une contri- 


T 


bnti on décisive à un grand 
nombre d’ouvrages connus dans 
le domaine dés arts, de la musi- 
que, dé Phisloire, des sciences 
naturelles et aux séries plus 
répandues de grande vulgari- 
sation, et continuent à permettre 
de préparer des ouvrages dont 
la - réalisation alimente et com- 
plète à son tour ce patrimoine 
qui a été et est à la base des 
co-éditîons internationales. 

Alors qae s’ouvre la nouvelle 
année scolaire, les étudiants par 
dizaines et dizaines de milliers 
dans tous les typesr d’écoles — et 
surtout dans les écoles primaires 
où les ÉDrnONS FABBRI ont 
depuis toujours et conservent 
une position de premier rang — 
se lancent dans leurs études en 
s’appuyant sur les livres des 
ÉDITIONS FABBRI, textes de. 
base et ouvrages- supplémentaires 
ou complémentaires anx activités 
parascolaires et destinés à la 
vulgarisation à l’intention des 
jeunes. v - 

Une grande entreprise d’édition 
destinée à satisfaire aux exigences 
de P instruction, de la formation 
et du développement culturel 
d’un public dont l’ampleur 
atteint la totalité dé la population 
qui lit et vise à l’accroître. ... 

y " ~ -■ 

A 6 -' 


i 


i i 

+ • • 








LES EXIGENCES DE LA BEAUTE 


S IL est une industrie heu- 
reuse, c’est bien celle des 
cosmétiques. Une crois- 
sance qui se situe régulièrement 
pouf l’Europe du Marché com- 
mune aux alentours de 10 % 
par on, en volume, a de quoi 
satisfaire les plus exigeants. Et 
il n'y a aucune raison objective 
— sauf cataclysme d'origine 
militaire ou économique — de 
penser que le mouvement va se 
ralentir : l'hygiène a tort heu- 
reusement Tait d'énormes pro- 
grès, même si c’est par des 
moyens plus coûteux que l'eau 
dure, le savon et la brosse; 
et tout, dans l’évolution de no- 
tre société incite & faire de la 
Jeunesse et de la beauté les 
conditions ' premières du 
bonheur. Qu importe si Vune et 
raufcre sont plus apparentes que 
réelles et si elles sont obtenues 
par 1 “artifice ? 

La cKentète potentielle des 
fabricants de produits d’hy- 
giène et de beauté est donc 
aussi vaste que la population, 
puisque l’on crée des lignes de 
produite pour chaque âge. du 
nourrisson à l’adulte (U n’existe 
plus de vieillards, en cosméto- 
logie J). Les hommes eux-mê- 
mes ont découvert avec ravis- 
sement des produits de beauté 
« virils »,et after-shaoe, désodo- 
risants, laques et crèmes aux 
noms « musclés » sont venus 
rejoindre, dans les armoires de 
toilette familiales, l'arsenal tra- 
ditionnel e t sophistiqué d u 
charme féminin. L* « Innova- 
tion e règne ici en souveraine 
incontestée, même si souvent 
ses caractéristiques essentielles 
sont l'emballage et raugmenta- 


QUELQUES CHIFFRES 


Z/Altanix&e, la Grande-Bre- 
tagne. la France et l'Italie pro- 
duisent ensemble peur 11^9 
milliar ds de francs français de 
produits «rbnrfêue et de beauté. 

Cette branche Industrielle est 
assez concentrée et on note la 
présence sur les marchés de 
nombreux produits étrangère, 
américains notamment. Les so- 
ciétés à capitaux étrangers 
figurent dans la plupart des 
eus dans le pautora de tête des 
firmes productrices. 

La distribution resta très spé- 
cialisée dans les quatre pays et 
on observe une croissance 
«saa rapide des rentes dans ire 
pharmacies. Toi cl qneiqnas 
points do repère chiffrés pour 
OT*. 

Allemagne fédérale 

SJ milliards de DJU, de chif- 
fre d’affaires (U1 milliards 
«a F JP.), dont plus du tien sont 
dns aux produits pour cheveux. 
Ce chiffre est eu croissance de 
1X90 n par rapport k 1972. j 
Cent soixante firme*, dont cent ! 
trente de taille Industrielle, ! 
assurent la production. Les six i 
plus grosses assurent k elles ' 
seule» ■» «Mo marché. Les j 
boutiques spécialisées distri- 1 
buent la moitié des produits. , 

fîrande-Bretagna J 

Chiffre d'affaires s 3M mil- 
itons de livres sterling (MG ! 
milliards de P). «m croissance 1 
de 10 par rapport d I9T2. j 

Cent viuet société» reprewn- ! 
tant 35 du . chiffre d’affaire* i 
de la branche. Dans certains | 
domaines, onze firmes produi- 
sent plus 4* » r t W chiffre j 
d'affaires. Les détaillant» rpé- ’ 
clarisé» contraient environ la , 
moitié du marché. A elles | 
seule» les pharmacies Boots, 1 
(qui est aussi un gros fabri- I 
tant) assurent fi l « de ls dis- 1 
tribut ton. A noter : les vente* j 
à domicile représentent 17 £• 
de l'ensemble. 


Du chiffre d'affaires de 310 
militants de lires (2JS milliards 
de F) h la production (+ H Ci 
nor 19721, tandis que. au détail, 
le chiffre des ventés atteint 
383 milliards do liras AP mil- 
liards do F>, en raison des 
importations. Trente pour cent 
de la production août dns anx 
produits île branlé. La plupart 
des firmes «ont à capitaux 
étrangers. 

France 

t’n fhlTlre «l 'affaire* de 4.7 ; 
militants de V, don* !* qoart 
«et rëaltaé d rexport *«»n. Ce 
chiffre eut en ern1«*m« de 
15 r> par rapport k 1972. Il 
existe quatre cent soixante- 
quinze «1 reprive*, dont deux 
crut soixante-quinze assurent 
(U quasi-total!»* du chUTre 
d'affaires- Cinquante entrent!- 
«tF (HtfQfrvit I» trois quarts de 
ce chiffre. « trente sociétés les 

trois quarts des exportation*. 

Les deMil/anf* apreialisf» 
a» arc ni prés de la moitié de 
la distribution des produite- 
pfennttcicna Tendent prèi 
de U % de» produit», tandis 
qse Ut « grande* surface* » ce , 
1 vendent %■ 


tion des prix. Industrie d’autant 
plus heureuse qpe jusqu’ici au- 
cune législation contraignante, 
comme U en existe partout pour 
les produits alimentaires ou 
pharmaceutiques, ne vient Cûm- 

Ë fquer la t&che des produc- 

UT8. 

Ce ciel serein est cependant 
en train de se couvrir, au 
moins sur le chapitre de la lé- 
gislation. Les exigences des 
consommateurs deviennent de 
plus ai plus nombreuses et pré- 
cises. Une récente enquête, me- 
née en Italie. , a révélé que les 
vedettes de cinéma et les fem- 
mes riches et élégantes avalent 
perdu beaucoup de leur valeur 
en tant qu'arguments publici- 
taires et que les Italiennes, de 
pluB en 'plus, s’adressent au 
médecin ou au pharmacien 
pour vérifier la qualité d’un 
produit. 


L'inquiétude latente qulnigrt- 
rent les centaines de produits 
chimiques mystérieux (conser- 
vateurs, colorants ) qui se sont 

glissés dons les articles de 
grande consommation est Pri- 
mordiale dans cette évolution. 
En France, la mort de plus de 
quarante bébés en 1972, & cause 
d'un talc (talc Morhange) addi- 
tionné accidentellement d'bexa- 
chlorophène — bactéricide puis- 
sant, mais poison dangereux 
très utilisé dans les produits 


d’hygiène, — fit dans la pro- 
fession et Han* l’opinion publi- 
que, l'effet d’un coup de ton- 
nerre. cela ne déclencha pas 
pour autant ul en France ni 
dans les pays voisins, l’adop- 
tion de législations spécifiques 
Cependant - celles-ci sont en 
cours d’élaboration. Cela , va, on 
s'en doute durer très long- 
temps. 


Antres controverses 


Les problèmes posés par les 
cosmétiques sont pourtant nom- 
breux et épineux. Au niveau de 
la fabrication, tout , d'abord. En 
alimentation, aucun fabricant 
ne peut ajouter & une prépa- 
ration une substance quelcon- 
que, si elle ne figure pas sur 
une liste de produits autorisés : 
c’est une liste « positive » qu'il 
convient de respecter. Les 
consommateurs européens ré- 
clament l’adoption d'une pro- 
cédure similaire pour les pro- 
duits d'hygiène et de beauté. 
Car l'inscription d’une nouvelle 
substance sur une telle liste 
nécessite des enquêtes sérieu- 
ses et prolongées sur son inno- 
cuité. Les industriels, eux. res- 
tent attachés a l'établissement 
de listes « négatives » : dans 
ce cas, l'emploi de toute 'subs- 
tance ne figurant pas sur la 
liste est autorisé. C’est cette 
dernière solution qu’a adoptée, . 
dans un premier temps. Cl) la 
Commission de la C.K.R dans 
sim projet de directive, ainsi - 
que le gouvernement italien 
dans son projet de loi. Le mi- 
nistère français de' la santé de 
son côté souhaite que le projet 
de loi en préparation instaure 
le système des listes positives, 
au moins pour les « conserva- 
teurs » (les colorants présen- 
tent» au dire des scientifiques, 
moins de dangers). 

Ensuite les contrôles indus- 
triels — obligatoires et rigou- 
reux pour les produits pharma- 
ceutiques — doivent être généra- 
lisés : contrôle des matières 
premières venues des firmes 
chimiques, contrôle en cours de 
fabrication, contrôle du pro- 
duit fini. Certes, les plus sérieux 
des Industriels pratiquent de 
tels contrôles, mais l’existence de 
nombreux façonniers qui condi- 
tionnent les produits de marques 
concurrentes, ainsi que l’ampleur 
de la fabrication de masse les 
rendent indispensables. S l'on 
avait systématiquement saupou- 
dré des rats de laboratoires de 
talc Morhange avant de lancer 
les lots de boites empoisonnées 
sur le marché, des dizaines de 
familles n’auraient pas été 
endeuillées. ■ 

L'étiquetage. Itd aussi, suscite 
de multiples controverses. L'ins- 
cription de la composition du 
produit sur son étiquette suscite 
de telles réticences de la part 
des industriels, au nom du secret 
de fabrication, que la Commis- 
sion de la CJéLE. y a renoncé, 
ainsi que le gouvernement fran- 
çais. ' L’industrie pharmaceuti- 
que. qui se plie à cette exigence, 
cannait pointant dons nos pays 
une expansion fort enviable 
sans que le sacro-saint secret 
de fabrication en ait. si peu que 
ce soit, souffert. 

Le Syndicat national de la 
parfumerie française, qui re- 
groupe . deux cent soixante- 
quinze entreprises réalisant la 
presque totalité du chiffre d'af- 
faires de la branche, accepte, 
quant & lui. de donner la cora- 
il) L'établissement d'une liste 
positive complète pourrait prendre 
cinq an*. La Commission du Mar- 
ché commun est prête ù entre- 
prendre e» travail dûs l'adoption 
de la directive actuellement en 
«Uscusalqn. La liste « négative » 
retenue comporte quatre cent 
vingt-cinq substances, que la 
Grande-Bretagne souhaite porter 
& quatre cent cinquante et une. 
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posifion des produite mais les 
substances utilisées emprunte- 
ront à cette occasion « un nom 
de baptême », étant bien 
entendu « qu’un étiquetage de 
type pharmaceutique n’ap porte- 
rait rien aux consommateurs ». 
Aux consommateurs, peut-être, 
mai* aux dermatologues que 2a 
victime d'un accident allergique 
va consulter, quand 11 ne s’agit 
pas d'un entent qui a, par 
mfr gaTti*;, tru un « lait » de 
beauté, un étiquetage en clair 
apporterait incontestablement 
une aide immédiate. L'organisa - 
tion professionnelle française est 
en train d’éditer en trois épais 
volumes un. « code de déontolo- 


gie ». Les professionnels, en 
particulier, s'astreindront à 
communiquer la formule de 
leurs produits au Centre anti- 
poisons. Le ministère français 
a dû, faute de pouvoir faire 
sauter ce verrou, s’accommoder 
de cette solution. 

La nécessité d'indiquer une 
date & laquelle le produit est 
périmé pose des problèmes de 
surveillance des stocks — qui ne 
doivent pas « vieillir ». chez les 
dépositaires et les commençants, 
— mats «emhia en revanche avoir 
été admise à terme, dans les qua- 
tre pays, ainsi que l’indication du 
poids et la mention des condi- 
tions d’utilisation <en particulier 
la mise en garde contre l’effet 
du produit sur les muqueuses ou 
sur les yeux, s’il contient une 
substance susceptible d'irriter). 

Quant à. l’intérêt pour le 
consommateur de connaître non 
seulement le prix global du pro- 
duit, mais autsi le prix aux 
100 grammes, par exemple, il 
n'est pas près d'être satisfait. Le 
double étiquetage des prix per- 
met seul pourtant la comparai- 
son. Un test comparatif avait 
révélé naguère que le prix & 
Paris d'un lait de beauté variait 
du ample au décuple, selon les 
marques- 

En matière de publicité, an 
s’oriente vers l'obligation, pour 
l’industriel, de n’utiliser que 
des termes et des suggestions, 
visuelles ou auditives, qui 
soient .justifiables scientifique- 
ment. Mais la discussion s’éter- 
nise sur ce thème à Bruxelles, 
où les Britanniques sont plus 
exigeante que leurs partenaires. 
En France, l'adoption. & la fin 


de 1973. d’une loi sévère répri- 
mant la publicité mensongère 
fait obligation à l'annonceur de 
fournir la preuve scientifique de 
ce qu’il avance. Dans les semai- 
nes qui ont suivi la publication 
de celte loi, le Bureau de vérifi- 
cation de la publicité a édité 
une recommandation précise à 
l’Intention des professionnels 
pour leur éviter de tomber sous 
le oonp d’une loi d’autant plus 
inquiétante pour eux que les 
organisations de défense des 
consommateurs ont désormais Fie 


droit de les traîner en justice. 

En tout état de cause, il fau- 
dra encore des années avant que 
la directive que préparent les 
i n s tances européennes ait force 
de loi dans les neuf pays- du 
Marché commun. < Les opti- 
mistes espèrent l’adoption de la 
directive pour la fin de cette 
année », nous a déclaré, avec 
quelque scepticisme, un fonc- 
tionnaire européen. Et h partir 
de cette date, les Etats mem- 
bres auront trente-six mois de 
délai pour respecter le texte— 


Un éternel enfant? 


L’histoire des cosmétiques est 
à bien des égards exemplaire et 
mérite réflexion. Les produc- 
teurs ont beaucoup de mal à 
abandonner l’idée qu'ils connais- 
sent mieux que personne tes 
besoins de leur clientèle, qull- 
s'agisse de produite nouveaux 
ou._ d'information. Le vieux 
mythe du « secret des. affaires», 
pour la marche de l'entreprise 
comme pour les méthodes de 
fabrication, a 'encore trop 
d’adeptes. Certes, 2a plupart des 
chefs d’entreprise ont une no- 
tion très aiguë de leurs respon- 
sabilités : les assumer condi- 
tionne le succès de leurs affai- 
res. Mais la généralisation de 
techniques très élaborées a créé 
le besoin, chez les acheteurs 
que nous sommes tous, d’une 
information très large et très 
précise et de garanties très 
objectives de sécurité. 

Continuer à considérer le 
consommateur comme un éter- 
nel enfant, qui doit faire 
confiance aux < grands », est. 


irréaliste et à terme peut deve- 
nir dangereux pour les entre- 
prises et pour leurs profils. 

U est dommage que les indus- 
triels ne consentent qu'à regret 
à une évolution inéluctable et 
beaucoup plus rapide qu’ils ne 
l’escomptaient, et que les sains 
principes d'autodiscipline n'ap- 
paraissent que sous la menace 
d'une réglementation. 

En apportant leur appui à 
l'établissement de règles sévères 
au lieu d'en freiner l’adoption, 
iis auraient gagné en crédibilité. 

La réforme de l’entreprise, qui 
alimente tant de débats patro- 
naux, consiste sans doute aussi 
à traiter le consommateur 
comme un adulte. 

JOSÉE DOYÊRE. 
fie Monde) 

* En collaboration avec EMILIO 
PUCC1 (La Sfampa). PATRICIA 
TISDALL (The Times], HANS 
STOLLHANS (Oie Weitl. 


Parisrporte de lAmérîque.Le saviez-vous? 





Aviez-vous déj à remarqué îe nombre de liaisons aériennes entre Paris etrAmérique 
du Nord? Ainsi Paris est votre point de départ idéal à destination, d Outte-Atlanrique. 

Air Rance relie Paris à 11 villes du Canada, des Etats-Unis et du Mexique- Des vols 
sans escale desservent Montréal, New York, Houston, Boston et Anchorage. 

Non seulement nous maintenons toutes nos lignes à destination de l’Amérique 
du Nord, mais nous avons le soud d'améliorer sans cesse le service à bord. Et c’est bien 
agréable de trouver un personnel qui parie votre langue et qui prend soin de vous Çj&k "vT 

pendant le vol, et également une fois arrivé. 

En effet, dans toutes les villes desservies par Air Rance, 
vous trouverez un bureau d'accueil, soudeux de faciliter au maximum .■ 


votre séjour. 


AIR 

Noos vera comp reno ns . 
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DIRECTEUR DES VENTES 


+ 120.000 F 


Une importante société française spécialisée dans la fabrication et la commercialisation 
d'appareils de mesure, recherche son Directeur dés Ventes. Il participera à l'élabora- 
tion de la stratégie commerciale, à la définition des objectifs de vente et à la constitution 
des budgets. Il sera ensuite martre de toute action dans le cadre de sa division pour 
atteindre les résultats : mise en place des axes tactiques, recherche de débouchés, 
lancement de produits nouveaux, organisation commerciale, recrutement-formation- 
animation et contrôle des hommes (100 personnes). Son coefficient personnel devra lui 
permettre de s'intégrer à l’équipe existante, de collaborer étroitement avec les outres 
Directions, et d'être à l'extérieur un homme de relations et le premier vendeur de sa 
division. Ce poste conviendrait à un cadre de haut niveau, figé d'au moins 38 ans. 
ayant si possible une formation supérieure, mais justifiant en tout état de cause d'une 
riche expérience de vente de produits industriels acquise dans plusieurs sociétés et 
d'une antériorité dans des fonctions d’animation et de commandement. La connaissance 
de l'anglais serait très appréciée. A la rémunération annuelle de départ de l’ordre de 
120.000 F s’ajoutent d’importantes primes liées à la réalisation des objectifs. Ecrire à 
Paris. Réf. A/2I42M 


DIRECTEUR COMMERCIAL FRANCE 


120.000 F 


Une importante société de parfumerie de renommée internationale, recherche, dans 
le cadre de l'expansion de son chiffre d'affaires au sein d'un mardié français très 
compétitif, son Directeur Commercial France. Rendant compte A la Direction Générale 
et en étroite collaboration avec elle pour la définition de la politique et la fixation des 
objectifs, il oura à diriger, animer et contrôler une dizaine de cadres représentants de 
la société, appuyés dans leur action par une équipe de démonstratrices. N sera en 
contact avec une clientèle de détaillants exclusifs. Il aura en outre la responsabilité du 
suivi des dossiers. Il pourra compter sur l’aide fonctionnelle du service administratif 
commercial chargé de la facturation et :de l'ordonnancement. Il participera enfin au 
lancement des nouveaux produits. Ce poste intéresse un candidat âgé d’au moins 
35 ans, diplômé d’une Ecole Supérieure de Commerce (E55EC, Sup de Co...) étayant 
acquis une expérience confirmée de l’animation et de la négociation commerciale sur 
le marché français au sein d’une société diffusant des produits sélectlfe. La. pratique de 
l’anglais serait appréciée. Là rémunération annuelle de départ sera de l’ordre de 
120.000 francs. I! aura à sa disposition une voiture de fonction. Ecrire è Paris. 

Réf. A/2D44BM 


CONSULTANT ENTRETIEN-TRAVAUX NEUFS 


95.000 F 


Paris — PA CONSEILLER DE DIRECTION SA. fait partie d’un groupe multinational 
de Conseillers de Direction intervenant dans tous les domaines de. la gestion des 
entreprises. Pour faire face au développement de ses activités, le département « Engi- 
neering et Maintenance» recherche un Consultant. Avec une très grande autonomie, 
il interviendra au niveau des directions générales des sociétés clientes dans les do- 
maines : études et travaux neufs, gestion économique de la maintenance (structures, 
politique et méthodes, sous-traitance, gestion des coûts et des pièces détachées, _) 
formation du personnel. Ce poste conviendrait à un candidat âgé de 32 ans au moins, 
. diplômé d’une école d’ingénieur (A. & M. ou équivalent) et ayant acquis une expérience 
pratique des problèmes d’entretien et travaux neufs au sein d’entreprises industrielles 
ou d’une société de conseil. La connaissance de l’anglais serait souhaitable. Ce poste 
implique de fréquents déplacements. La rémunération annuelle de départ sera de l’ordre 
de 95.000 F. Une formation continue selon un plan personnalisé lui sera assurée. 
Assez rapidement ce poste peut déboucher sur l’animation d'une équipe de consultants. 
Ecrire à Paris. Réf. A/I0&2EM 


RESPONSABLE EXPORTATION S.A.V. 


90.000 F 


Téléinformatique — - Une division d’un très important groupe Français, spécia- 
lisée dans la fabrication et la Vente de matériels de haute technicité recherche, pour 
répondre à sa forte expansion nationale et internationale, le Chef du Service Expor- 
tation SAV. Sous, l’autorité du Directeur des services Après-Vente et en étroite colla- 
boration avec le Directeur Exportation, H aura pour mission de définir,'- coordonner' 
et harmoniser 4o politique Après-Vente à l'étranger : ouverture de filiales: contrôlé de 
la sous-traitance étrangère; élaboration, .uniformisation des contrais de maintenance & 
l'exportation; animation d'une équipe opérationnelle chargée de la maintenance à 
l' étranger, etc. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d’au moins 30 ans de formation 
supérieure (grande école d*iogén!eurs) ayant acquis une solide expérience des pro- 
blèmes à l’exportation d’un service Après-Vente, sf possible dans le domaine informa- 
tique. Une- excellente pratique de la langue anglaise et pour le moins de très bonnes 
connaissances de la langue allemande sont nécessaires. La rémunération annuelle de 
l'ordre de 90.000 francs sera fonction de l’expérience acquise. Le poste basé en région 
parisienne Sud nécessite de fréquents déplacements à l’étranger.. Ecrire à Paris. 

Réf. A/2139M 


GESTION DE PRODUCTION 


80.000 F 


Région Centre — Une Importante société française spécialisée dans la fabrication 
de matériel de' mesure électronique et pneumatique recherche pour son unité de Fabri- 
cation (600 personnes) implantée dans une ville moyenne du Centre, le Responsable 
de son Service Planning Centrât Sous l'autorité du Directeur de la Production- et en 
étroite collaboration avec les services de l’usine et les directions vente et marketing, il 
sera responsable de la détermination des programmes prévisionnels de fabrication, 
de ^optimisation des plans de charge des différente ateliers en fonction de leur potentiel 
réel, de l'ordonnancement et du lancement' des fabrications, ainsi que du suivi et du 
contrôle de la réalisation des commandes. Il animera un service d’une quarantaine de 
personnes couvrant également l'expédition des produite finis. Ce -poste conviendrait 
à un jeune ingénieur, âgé de 27 ans minimum, ayant une formation du type A-M.. 
et Justifiant d’une expérience d’au moins trois.ans en usine dans des fondions lui ayant 
permis d’acquérir une approche.sérieuse des problèmes d’ordonnancemenf-Iancement. 
La connaissance des traitements informatisés est indispensable. La rémunération 
annuelle de départ sera de [‘ordre de 80.000 F. Ecrire à Paris. " RéF. A/2M0M 


TRAITEMENT DES EAUX 


Province. 


Ingénieur de ventes — Une des plus importantes sociétés mondiales de 
traitement des eaux industrielles, recherche des. Ingénieurs de ventes pour la région du 
Nord, et- de la Basse-Seine, Sous l’autorité du Directeur Général - France, iis 
auront pour mission, après une période de formation, de développer tà vente de 
produite bactéricides, anti-corrosion, etc, par le moyen de l’assistance technique à 
l’industrie pétrolière, pétrochimique, papetière, etc Ifs bénéficieront sur le' plan 
technique, de l’assistance des services européens spécialisés. Ces postes conviendraient 
à des jeunes ingénieurs chimistes, disposant d’une expérience'de quelques années dans 
la vente de produite industriels ou prête à l’acquérir. La rémunération annuelle 
comprend un fixe Impartant et des primes auxquels s’ajoutera une voiture de 
fonction. Les candidats engagés devront nécessairement résider dons la région. 
L’exceptionnel développement de cette société en Europe permet d’espérer de très 
bonnes perspectives d’avenir. Ecrire A Paris. - Réf. A/2141 M 


RÉDACTEUR. TECHNIQUE 


50.000 F 


Un Important groupe de revues industrielles et techniques, recherche, pour l’un de ses 
hebdomadaires, un rédacteur technique. Au sein d’une équipe jeune et entreprenante, 
collaborant principalement A une rubrique spécialisée dans lés problèmes de métaflur-' 
gie et de construction, il aura pour mission de rédiger des articles destinés aux techni- 
ciens de ces. secteurs industriels, en s’appuyant sur une documentation abondante et sur 
ses propres enquêtes. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d'au moins 25 ans, de 
. formation supérieure (Grandes Ecoles, Universités...), ayant acquis une spécialisation 
en métallurgie et une première expérience industrielle. Cette fonction requiert une 
grande ouverture d’esprit, une aptitude naturelle pour ta rédaction, le sens du dialogue 
et un esprit critique. Une disponibilité importante ainsi qu’une bonne connaissance de 
l’anglais sont nécessaires; la lecture de l’atiemànd serait appréciée. Là rémunération 
de départ sera de l’ordre de 50.000 francs. Ce poste comporte. eir'outre P attribution 
du statut de Journaliste. Ecrire A Paris. Réf. A/2I38M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans Vaccotd préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à r 

PA CONSEILLER DE DIRECTION SLA. 
fc, rue Bel Uni, 75782 Paris - Cedex 16 - Tél. 727-35-79 
9, rue Jacques Moyron, 69006 Lyon - Tél. 52-90-63 
19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tél. (20) 72.52.25 

Ai whnlm i i - Barcelone - Bruxelles - Copenhague - F ra n c fo rt - Londres - Madrid - Milan - New Varie - Stockholm -Zurich 


Dossier_ — 

La crise de i’édition européenne 


f Suite de la page 17.) 

c Comme éditeur, un fin 
connaisseur de rmdustric du 
livre n’attendra pas que les gens 
de lettres un peu trop prolixes 
lui proposent leur propre pro- 
duction. il se voudra directeur 
d'une entreprise qui, dans la 
substance comme dans le façon- 
nage, saura susciter la plus 
grande demande et assurer 
récoulement le plus rapide, de 
m production. » 

Ce Jugement prophétique 
d’Emmanuel Karrt ezl 2798 n’a 
Jamais été -aussi actuel que de 
ms jours Avec sa conception de 
l l'éditeur promu au rang de «ma- 
nager », U met l’accent sur une 
évolution qui, depuis Taube du 
seizième siècle, a transformé les 
librairies d'Europe en' une véri- 
table Industrie européenne du 
livre. Le rôle prépondérant sur 
le marché de quelques seigneurs 
isolés de l’édition est révolu, le 
c gentleman pdbllsher.s a vécu. 

Comme dans la plupart des. 
secteurs de l'économie, des 
géants se sont substitués A 
lut entreprises interdépendantes 
aux filiales multiples. Un regard 
sur la structure dès chiffres 
d’affaires de chacun des grands 
groupes le montre clairement. 

Le numéro un an pintg le 
groupe Longman. dont le chiffre 
d’affaires a atteint l’an dernier 
près de 28 millions de livres 
sterling, appartient à Fearson 
L ongman, qui défient également 
des participations dans des 
journaux et magazines, notam- 
ment dans le Financial Times. 
Outre la vieille maison d’édi- 


et en raison d’impératifs de ren- 
tabilité et d’organisation, les 
'grands Industriels du livre doi- 
vent fonder leurs programmes 
sur la publication d'ouvrages a 
fort tirage susceptibles de leur 
apporter de gros chiffres d’af- 
faires. Ils se trouvent placés 
riana la nécessité de tout miser 
sur les best-sellers internatio- 
naux. Car les éditeurs placent 
si haut la valeur des oeuvres de 
leurs « auteurs à succès » que le 
souffle viendra bientôt à man- 
quer aux maisons de moyenne 
envergure si elles ne prennent 
pas la précaution de protéger 


leurs arriéres en s'intégrant A 
des groupes ou a d'autres sec- 
teurs de l’économie. 

H n'en reste pas moins Que 
la spéculation sur les best-sel- 
lers n’est pas toujours assurée 
d’ètre payante et que certaines 
maisons de renom Internatio- 
nal portent aujourd’hui encore 
les stigmates de leurs déboires 
financiers avec les mém oires de 
Svetlana Staline. L’expérience a 
montré que ne deviennent véri- 
tablement best-sellers que les 
ouvrages qui répondent à un 
besoin déjà manifeste ou latent 
du lecteur. 


La seule chance des « petits » 


Cette estimation judicieuse du 
profil du lecteur constitue la 
saule chance du petit éditeur de 
pouvoir, à l’avenir, se maintenir 
à côté des grands établisse- 
ments. U faut qu’il sache adap- 
ter le plus exactement possible 
sa maison aux besoins de sa 
clientèle potentielle, même s’il 
n’y gagne que de petites couches 
de lecteurs. 

En Allemag ne, la réussite, la 
plus spectaculaire en ce domaine 
est c elte de la maison d'édition 
Bogner - Bemhar d de Munich, 
quLau moment propice, est 
parvenue A se reconvertir dans 
l'édition graphique, prenant pied 
q-inn i ri a. rte un secteur où les 
nouveaux venus sont plutôt 
considérés avec scepticisme. 

En Angleterre, te cas de la 
maison Maurice Temple Smith 
constitue le modèle de cette 
évolution mitoyenne entre la 


L’évotation des prix de fabrication des livres 

En Janvier 1973, r éditeur londonien Léo Cooper, modeste mais réputé, 
a calculé lors de la conclusion du contrat avec Fauteur le cotlt d'on 
volume de William Moore, a The T&in Tellow Line a. Déterminant les 
différe nts éléments dn prix de revient, 0 les a comparés (pour nn tirage 
de 3 000 exemplaires) avec le prix finalement obtenu en mare 1974. Ce 
dernier était supérieur d’on tiers aux prévisions. 


Evaluation 


Facture finale 


Impression ... 

... 5 SS i 

673 75 £ 

Corrections . . 

58 £ 

52,65 £ 

Montage 

... 255 £ 

280,50 £ 

Papier 

... 258 £ 

414£2 £ 

TOTAL ... 

... 1148 t 

1 451,42 £ 


Ainsi, avant même les frais de reliure, le prix total de fabrication de 
l’édition avait augmenté de 383,42 £, ce qui, compte tenu du coefficient 
mnirt pHrjw nr élevé entre le prix de fabrication et te prix de l'exemplaire 
en librairie, - devrait porter environ A 9,85 £ de plus le prix évalué au 
départ et Indiqué A l’avance dan» les prospectus A titre d’évaluation. 

taon Longman. te groupe possède grande et la petite édition, 
aussi la (^urohûl Rompant, à l’âge de quarante 
dont tes no mbr euses filiales sont ans, avec la carrière qu’il pour- 

disséminées dans 1e Common- suivait dans une maison d’édl- 

w ealth. a cela s'ajoute la maison tlon de moyenne importance, 

d'édition anglaise Penguin spé- Smith fonda, 11 y a cinq ans, 

cia Usée dans tes livres de poche l’entreprise Maurice Temple 

classiques, détenue également Smith Limited : un- bureau, une 

par la société An« Tan*, et secrétaire, un téléphone, une 

la maison d’édition Ladybird, comptabilité, une unité de dis- 

spéciallste de livres pour en- tribut! on, les livraisons étant 

fants. assurées par des entreprises de 

Les publications du numéro un prestations de services. 

J e 8 F oup f Hachette, plus que sceptiques envers 
cette nouvelle expérience, les 
la littérature, de Fhi s to i r e et experts étalent convaincus de 

du document, commercialisée, soa échec. Mais, deux ans après, 

au cours de ces dix demie- ns furent obligés de saluer ce 

res années, sous d'autos dé- gui apparaife aujourd’hui comme 

no m inations comme F&vard, un miracle de l'édition 

Galli m a r d, qui an gintm» ; Je bilan de Maurice ■ 

P ilP raaple Smith était équilibré, et 
cela & P rès 14 parution de seule- 
ffhS dLx atres ayant pour tbè- 

i~res. par tes Presses de la nies l'histoire, la sociologie et la 

Cita au catalogue moins glo- nSaonote 

rieux mais plus bénéfique. . ZJ „ 

En Allemagne, la concentra- Actuell e ment, Smith édite 
tlon n'a cessé de se renforcer. vingt titres par an. U n’est pas 

Les trois plus Importantes mai- dans ses intentions de devenir 

sons d'édition allemandes. S. Fis- un géant. H ne tient pas A 

cher, de Francfort, Droemert- poursuivre une expansion qu’il 

haur, de Munich (éditrice de lui serait maintenant possible 

best-sellers), et Rowohlt, de ‘ d'atteindre. H tient à soigner 
Hambourg, vont passer sous peu pe r son n ell em ent et pour luî- 

sous le contrôle — direct ou par même, chacun des titres qu’il 


passé, au plan du chiffre d’af- 
faires. par tes Presses de la 
Cité, au catalogue moins glo- 
rieux mais plus bénéfique. 

En Allemagne, la concentra- 
tion n'a cessé de se renforcer. 
Les trois Plus Importantes mai- 
sons d’édition aHemaodes. S. Ha- 
cher, de Francfort, Droemeric- 
nftur, de Munich (éditrice de 
best-sellers), et Rowohlt, de 
Hambourg, vont passer sous peu 
sous le contrôle — direct ou par 
l'intermédiaire d’importantes • 
participations — dn cinquième 
Konzern allemand, le groupe 
HWtzbrinct ^ 

Mais oe mécanisme de la 
concertation n’est pas l'apa- 
nage des grandes malBnng ; n 
concerne également les petites 
et moyennes entreprises de la 
profession qui, dans leur ensem- 
ble et par des appels de capi- 
taux, s'efforcent d’étendre leur 
sone d’influence, un. exemple- 
tape de cette évolution est 
fourni par la maison d’édition 
manieboise Herbert Fleissener, 
qui, après avoir solidement 
implant é sa première agence de 
publicité, la maison Herbig tmd 
Langen-MueUer. a absorbé, au 
cours des cinq dernières années, 
les éditions Bechtle and Amal - 
tbea, Unlvecsltas und Mary 
Hahn et, tout récemment la 
Nÿmphenburger Vertegsanstalt. 
Si M. Fleissener avait fait seule- 
ment 2,5 millions de DM de chif- 
fre d'affaires en 1966-1967 en 
I reprenant Langen-MueUer et 
Herbig, . U peut compter déjà 
! pour- cette année sur plus de 
15 millions de DM. XI attribue 
ce succès, selon ses propres 
termes, â une < progression de 
facteurs positifs qui résultent 
de maisons d'édition possédant 
les mêmes structures ». 

. M aïs, sur chacun des marchés 
nationaux, la part du lion re- 
vient bien évidemment aux 
grands groupes. Four la France, 
il ressort d'une enquête effec- 
tuée en 1973 que l'ensemble des 
dix-neuf maisons d’édition, dont 
le chiffre d'affaires global 
dépasse 30 millions de francs, 
s'adjugent 5 L 2 % du commerce 
du livre. La part des cent qua- 
tre-vingt-douze petits éditeurs 
du pays ne reprétante que 7.3 %. 

La reconversion des Indus- ' 
tries du secteur en grandes uni- . 
tès de production conduit & 
transformer les programmes . 
d'édition. A l'instar des indus- 
tries de biens de consommation. -• 


édite. Surtout, Il connaît les 
difficultés auxquelles se trouve 
confrontée la moyenne édition. 
Alors, pourquoi irait-il par 
excès d'ambition, se briser sur 
ces récifs ? 

Tjx petites maisons comme 
Rogner-Bemhard et Smith ont 
une tout .autre conception que 
les grands éditeurs de attitude 
à adopter vis-à-vis du s livre 
k succès ». Ainsi scrait-il super- 
nu d'interroger l'éditeur Gue- 
tersloher Buecherzar Reinhard 
Mohn (groupe Bertelsmann), 
le plus expansionniste du 
continent européen, sur le 
contenu théorique des romans 
qu’il publie, sur les finesses ou 
les nuances de leur style, sur 
leur qualité littéraire ou sur 
leurs défauts. 

Car un homme comme Mohn 
est avant tout un de ces indus- 
triels pragmatiques pour les- 
quels le commerce traditionnel 
de l’édition n’est pas une fin 
en sol. amis un tremplin pour 
de multiples activités. Certes, 
à la Guetersloher Buch 
Industrie, qui gère des filiales 
dans l’Europe entière, la fabri- 
cation et la diffusion dn livre 
jouent encore un rôle essentiel 
mais elles ont cessé de consti- 
tuer depuis longtemps le plus 
important. 

Dans le chiffre d’affaire» de 
l.C milliard de DM réalisé Fan 
dernier par le groupe Ber- 
telsmann — y compris celui 
qui provient de sa participation 
dans le groupe de presse de 
Hambourg. Gruner und Jahr. 
— les livres n’entrent que 
pour une assez faible partie. 
Dans son ensemble, l'édition de 
livres du groupe n’a réalisé 

? u*un chiffre d’affaires de 
7 millions de DM. 

A l’étranger, les structures de 
la profession subissent une évo- 
lution parallèle : sur les 

22 millions de chiffre d’affaires 
. .annuel _ (1973) du groupe .lon- 
donien Collins. 4 ■mûMnng pro- 
viennent de la vente d’imprimés, 
de papiers et d'éphémérides, et 
1,5 million de la chaîne de 
magasins Hatchard. Pour le 
groupe français Hachette, le 
commerce du livre ne repré- 
sente que 1e cinquième du 
chiffre d’affaires global. Mon- 
dadori, le géant italien de 
l'édition (81 milliards de lires 
de chiffre d’affaires), ne réa- 
lise que lfL5 milliards de lires 
avec l'édition. 

Les maisons d’édition euro- 
péennes sont donc en passe de 
devenir un secteur Industriel 
dans .lequel le livre n’est plus 
qu’un produit parmi beaucoup 
d’autres. 

GUENTHER DESCHNER. 

(Die Welt) 

[En collaboration avec PAUL 
MORELLE (le Monde), GIORGIO 
CALCAGNO (La Stampa), ION 
TREWIN (The Times).] 


Comparaison entre les industries de F édition 

ALLEMAGNE FEDERALE : 

Pins de deux mille maisons d’édition apportent tons tes «"« snr le 
m a r c h é allemand dn livre plus de quarante mille nouveaux atres. Les 

cinq maisons dont le chiffre d'affaires — pour la seule édition est le 

plus Tort sont dans l’ordre de leur chiffre d’affqtres brut de 1973 : 

— Springer (Berlin-HeWeTberr-N'ew-Vork) 180 millions de DJW. 

~ 2™*»* »«rtelsniann g 7 millions de DM. 

— Edition Otto Mater. Raveraburg 6£^ mminr.» de DJU. 

— Weatcrmaan 44 millions de DM. 

seulement A la o n sttme place qu'apparaft une des vieilles 

tes Editions Rowohlt. 

Son chiffre d affaires s'élève à quelque 30 camions de ».M_ dont 1a pins 
vrende partie, H est vrai, est réalisée sriCç aux programmes de livres de 

GRANDE-BRETAGNE : 

,^_ É ‘4 tem s , dB Grende-Rretegns ont sorti trente-a tutti* mille 
non veaux titres. Les cinq plus • grandes mriawi» d’éd<ei«*> un , 
l’ocdre de leux ehïttr* aXailns brutT BUUJ “ nut « «mon sont dans 

- Lgsn " P-W. mutai.! 

— WIUUU 99 -lin... , 


, — Oxford Unlvereity Press «e , „ 

— B.P.C. PubUahlng «’ 1 ÏÎHÎ 0 “ î" E 

— Associated Book • pnbUghara iis mliî^ si 5 

Dans l es ran g» suivants on trouve Je groupe îfcuniy m ÏSucfüons 

“ ar * hiai ’ «°™-ScoSTh^” ™ 


millions de £ 


FRANCE : 

Le nombre de U très ptzbUés en 1973 n'est pas encore „ 

5 ? f ,ota,é ac ee,ni ae t cïïSS 

« Has hpttsi m . _ _ 

- RW. ,U«! '“‘S?» 

_ ta™™. . . . . 385 63S MO P 

— Reador's Dirait . 288*08 080 P 

135 808 008 F 


ITALIE s 

«a 1973. le nombre de titres publiée en Italie’ a été «.«bon a. 
seize mille. Les principaux chlfCres d’affaires sont les suivaSm “ Û 

— Mondadorl SI milliard* de lires 

' (dont seulement 18.5 pour les livres) 

” ’ÏSL,' - 1! «riOtewte de lires (*) 

(dont 1(4 pour les livres) 

k 38 mmiardi lires <*) 

— Htnati ;. sa milliards .de lires <•) 

ibè SmiûS f aaB * lft wtUat, ? n du , ch, a* â 'affaires n’a pas 




* 






Europa Xi 


! Buenos- Aires, octobre 1974 

Un « bond en avant > à partir de la plate-forme agricole ï 



C ’EST le dernier rite < gau- 
cho > qui s’est maintenu 
depuis l’Altiplano tropical 
du Nord Jusqu'aux diserts gelés 
du Sud, voisins des glaces de 
l’ Antarctique. Le leu brûle des 
bûches de c quebracho », bois 
dont les Anglais de Manchester 
tiraient le tanin destiné au 
traitement - des peaux. 1a 
viande, gros morceaux de bœuf 
fraîchement détachés de la 
peau . de l'animal sacrifié, est 
placée de façon & être culte 
seulement par la chaleur et non 
par les flammes. Les bûtes 
contemplent attentivement et 
sans Impatience, n faut du 
temps pour préparer, un bon 
« asado s : cela est admis tant 
par le citadin que par l’homme 
de la «pampa». L’ «asado» se 
prépare aussi bien, dans un 
«patio» de Buenos-Aires que 
dans la cour de l’usine la {dus 
reculée: A l’intérieur de la cos- 
mographie économique de l’Ar- 
gentine, ces foyers constituent 
une très importante constel- 
lation. 

Durant un siècle, la richesse 
du pays a été calculée en têtes 
de bétail et en tonnes de blé. 
Puis l’industrie a pris . une 
place prépondérante, mais les 
cinquante millions de bovins qui 


paissent sur les près humides 
situés entre la bûte atlantique, 
le rio Parana et la Cordillère 
des Andes demeurent le patri- 
moine qui Importe aux Argen- 
tins chaque fois qu'ils font un 
nouvel effort vers un mieux- 
être. 

La clé de voûte du plan trien- 
nal mis en place par le prési- 
dent défunt Juan Domingo 
Per on immédiatement après son 
retour d’exil demeure la crois- 
sance de la production agricole. 

Son taux d'expansion annuel 
doit passer de 1 à &5%. C’est 
& partir de cette plate-forme 
que l'économie devrait connaî- 
tre son grand «bond en avant» 
avec un - isthme de craisBanoe 
du produit national brut voisin 
de 7,5%. 

L’objectif est ambitieux. La 
conjoncture internationale n'est 
guère favorable. Les Investis- 
sements publics et privés qui 
devraient assurer une distri- . 
butfcm plus équitable des reve- 
nus et le plein emploi tardent. 
Par conséquent, l’expansion de 
la consommation intérieure que 
l’on faisait miroiter devant les 
Chefs d'entreprises pour leur 
demander une réduction de 
leurs marges bénéficiaires est 
un leurre. 

Le montant des exportations 
devrait s'élever cette année à 
3 500 millions de dollars contre 
un peu moins de 3 milliards 
réalisés en 1073. liais cet ob- 
jectif parait d'ores et déjà com- 
promis ; 20 % du volume des 
exportations sont constitués par 
la viande, or les principaux 
acheteurs, l’Italie et la Grande- 
Bretagne, ont brutalement ré- 
duit leurs achats pour enrayer 
le déficit de leurs balances 
commerciales. 


Vers une autre imposition 


9 Nous devons ai teindre les 
deux cents mOlions de tcies ». 
soutient le gouvernement. Théo- 
riquement possible, la multipli- 
cation du cheptel est en réalité 
c traitement liée au mode d’ex- 
ploitation des propriétés agri- 
coles. Cest la raison pour la- 
quelle un nouveau système 


d'imposition est À l’étude. Celui- 
ci tendrait à récompenser la 
productivité et à sanctionner 
les propriétaires latifundia ires. 
L'oligarchie agraire est violem- 
ment opposée à ce projet. Les 
deux cents familles « légen- 
daires » qui possèdent 40 % de 
la terre considèrent ce projet 



comme une agression, a L’Etat 
menace notre civilisation 
agraire, un mode de vie basé 
sur les principes les plus sages 
de notre Constitution », affir- 
ment les grands propriétaires. 
La So&edad rural, bastion de 
leurs Intérêts a lancé une 
grande campagne de mobili- 
sation. Elle traite de «bonde 
stalinienne » les techniciens du 
sous^ secrétariat d’Etat à l’agri- 
culture qui travaillent sur le 
projet de réforme. Quant aux 
■musses rurales soudeuses de 
leur niveau de vie, elles sont à 
ses yeux « nomme des éléphants, 
elles ne pensent pas*. 

Pour l'heure, de sombres ma- 
nœuvres alimentent un climat 
de marché noir. Au pays dé la 
viande, les boucheries man- 
quent de marchandise. L 'asso- 
ciation des bouchers vient de 
lancer un ordre de fermeture 
des magasins pour huit Jours 
afin de protester contre la pé- 
nurie et la spéculation. Les éle- 
veurs répliquent que les prix 
maxlma fixés par le gouver- 
nement ne sont pas assez ré- 
munérateurs, en dépit d’une 
récente augmentation de 10 %. 

Actuellement l'Argentin dé- 
bourse 2 dollars pour acheter 
1 kilogramme de viande mais 
son revenu, moyen mensuel est 
de 200 dollars. La viande est une 
denrée chère, même si son prix 
est bien Inférieur à celui que 
paye le consommateur européen. 
Les feux de l’abondance pâlis- 
sent. Voilée par une nébuleuse 
opaque, la constellation de 
y e asado » présente des contours 
incertains. 

José Gelbrard, ministre de 
l’économie, accuse : « Nous 
sommes confrontés au problème 
des approvisionnements depuis 
que, récemment, les petites en- 
treprises ont perdu confiance 
dans les objectifs fixés par le 
gouvernement Nous sommes 
persuadés qu’une grande partie 
des problèmes du marché sont 
nés des conjurations et des pro- 
vocations de c es pygmées. » 

Cependant 3’ in nation a été 
ramenée de à 25 % et le 
chômage de 6,1 k 4.2 Tr. Les 
réserves monétaires on: dépassé 
12000 millions de dollars. An 
cours des six premiers' mois de 
cette année le produit national 
brut s’est accru de G,2 % par 
rapport à celui de la période 
correspondante de Tannée der- 
nière. La diversification des 
marchés d'exportation, et no- 
tamment l’ouverture vers l’Est 
européen, devrait résoudre les 
problèmes des débouchés. 

SI le développement à long 
terme est lié à l’agriculture, 
c'est l'industrie qui représente 
aujourd’hui Têlément le plus 
dynamique. La production in- 
dustrielle est en forte crois- 
sance depuis de nombreuses 
années. Les désordres qu’a 
connus la consommation inté- 
rieure ont coûté la ne à de 
nombreuses petites entreprises. 
La remise en ordre de la pro- 
duction a été un obstacle in- 
surmontable pour ceux qui se 
trouvaient hors des grands cir- 
cuits commerciaux. Le mouve- 
ment de confiance suscité par 
le retour de Peron lié à une 
relative stabilité mouéraire ont 
pourtant favorisé un essor de 
la consommation. Mais cela n’a 
été qu’une parenthèse rose. 

Les usines ne parviennent 
plus à absorber les nouveaux 


immigrants qui affluent depuis 
les frontières étrangères ou in- 
térieures de la pauvreté vers les 
centres industriels. Le Journa- 
lier bolivien, l'artisan italien, le 
commerçant syrien ou libanais 
désargentés peuplent à vitesse 
croissante cette tour de Babel 
qui étouffe les Infrastructures 
de villes déjà en crise. 

L’Argentine est un animal 
dont le coups est à moitié vide 
et la tête hypertrophiée: Plus du 
tiers des habitants vivent dans 
la capitale et un nombre ap- 
proximativement égal se répar- 
tit dflng une demi-douzaine de 
villes voisines. Comme un œil 
qui grossit, déforme et happe 
certains traits de la société ar- 
gentine jusqu'à les rendre obsé- 
dants, Buenos-Aires observe ses 
propres maux, enveloppée dans 
un froid détachement, qui est 
l’un des traits de son cosmopo- 
litisme petit- bourgeois. 

Cent cinquante mille loge- 
ments vides à travers la ville 
constituent l'arme de guerre des 
propriétaires immobiliers mobi- 
lisés contre le blocage des 
loyers. Les nouveaux locataires 
qui ne saut pas protégés par la 
loi sont contraints de payer des 
sommes mensuelles égales ou 
supérieures aux loyers nev-yor- 
kals ou parisiens. Dans ces 
conditions les bidonvilles proli- 
fèrent Jusque, dans le centre de 
la capitale. En 1955, quatre 
vingt minp personnes y ‘vivaient, 
aujourd’hui elles sont plus d'un 
million. Ce sont les « villas mi- 
sérias s au triste folklore de la 
pauvreté « fi ère » où les anta- 
gonismes sociaux sont enraci- 
nés. Là les feux de T « asado i 
ne sont que de pâles flam- 
mèches. 

LIVIO ZANOTTI. 

(La Stampa) 
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, — Grain de sel-, 

PÉNURIE D'ACCIDENTS 

U . NE chose est sûre : les routes le deviennent dovantage. 
Soudain Toutomobi liste s'assagit. La ceinture obligatoire 
réduit-elle l’audace de la stupidité ? Ou bien le prix de 
Y essence convainet-îl de ne pas gaspiller le liquide énergétique 
dans des collisions superflues? Ou est-ce que l'accélération 
frénétique amuse moins les gens ? Toujours est-il que le nombre 
des accidents croît moins vite, et que celui des morts et des 
blessés, immédiats ou consécutifs, se réduit sensiblement. 

S'en réjouir ? Faut-il, lorsque la récession nous guette, 
vraiment s'en réjouir ? A jouer ainsi avec les activités, le travail 
des hommes, des investissements ainsi privés d'un marché 
satisfaisant, d'est maintenant la vie economique du pays qui est 
mise en balance. En 1972, en- Fronce, selon des estimations qui 
m'ont toujours paru curieuses mais sur lesquelles les discours 
des responsables s'accordaient, une mort représentait pour la 
collectivité une dépense de 320 000 francs. Depuis, la mort a 
dû, elle aussi, augmenter et avoisiner maintenant, disons, 
400 000 francs. Mille cinq cents morts en moins (je sacrifie les 
blessés à ia clarté de la démonstration}, c'est 600 millions de 1 " 
francs, soit .60 milliards de francs anciens, retirés du circuit 
économique, c'est une production intérieure brute maladroitement 
amputée. 

On meurt moins et tout le monde est frappé : les ambulances 
et les corbillards n'atteignent pas les chiffres fixés par le plan ; 
les salles de réanimation de chirurgie d'urgence, inemployées, 
ont des « temps morts » ; les Imprimeurs de faire-part, les 
fleuristes pour les couronnes, les remorqueurs et les ra masseurs de 
carcasses automobiles, voient surgir une catastrophique période 
de vaches maigres... Non loin, les avocats, les notaires, les 
compagnies d'assurances et pas mai d'autres ne savent plus sur 
quel volume d'affaires répartir des frais généraux qui sont 
l'essence même et l'honneur de toute profession. Quant aux 
gendarmes, aux hélicoptères, aux crayons à bille pour les constats, 
aux pellicules photographiques, aux flash es utilisés pour faire 
foi, autant de consommations qui se réduisent immanquablement. 

La sécurité a bon dos : elle est déflationniste. Elle désarticule, 
dans sa victoire, l'équilibre si patiemment construit entre toutes 
les professions, chacune recourant à l'autre, la justifiant et 
l'alimentant, chacune comptant sur l'autre pour assurer, bon on, 
mal an, une croissance normale grâce à laquelle l'élévation du 
niveau de vie de nos compatriotes est font bien que mal obtenue. 

Nous avons, en France, un ministre de (a qualité de la vie. La 
dénomination en impose... Mais, à négliger les aspects quantitatifs 
de l'existence, les tributs à payer, à organiser pour que le 
fonctionnement de la machine nationale persévère sans trop 
d'à-coups, ne risque-t-on pas, quelque jour, .sans accident, sans 
collision, sans activité économique induite, les plus affreux 
réveils ? L'automobile, dans nos beaux pays modernes, a toujours 
eu quelque chose du Minotoure : il faut régulièrement lui donner 
à manger. Sa sous-alimentation nous menace. 

GERARD LAUZUN. , 


15 pays de l’Afrique de l'Ouest 
s'équipent. 

Ils seront tous 

à la Foire Internationale de Dakar 

pouriiwestïiL^ 
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moRiTim 

RÉSIDENCE MARITIME 
TRAVEMÜNDE 

Appariements en pleine 
propriété de grande classe 


Et vous? 


f 1 rs exilant*, vous aimez l’extraordinaire. Rfisll *z votre rfcve, devenez propriétaires. 

STUDIOS - 2 PIÈCES - SUITES DE 3 PIÈCES 

r ,, «rrlintauc* «U* construction utllltfrc. l’çnUjf-Uquc- et l’équipement luxueux donnent A m appartements une 
-Hi-ur i Yeentlrmnclle. vn font un placcmrnt BÜr et rentable, vous y trouverez tous les services que peut offrir 
|,.Mrî rtr Classe- internationale. Et cela va beaucoup plus loin qu’un service île grande cia.- sa. qu'une cuisine 
rik-iMamiqae qui» choix ri« misunnu ou de possibilités de loisir» et do drtenle. C’en. Je prestige de 
itirilli’n. c r:i tout n ia que ™*us achetez. 

Prix frrmi-s» di-rinitiîa. tctabllscenient immédiat des nt-irs notariés. Liera blés Immédiatement. Avantages 

rs-^-uiX,' 

Taux mTniïnvnlr* 7 1 2 ^ «taux d’intérêt effectif 9.92 1 seulement). Venez vous en rendre compte par vous- 

mi'm* ou »i, -mandez noire documentation détaillée. 

MarJUm ïlotel ew Use tan rt ml»H 4M3 Cad Salznflen, Herforder Str. 16 
fl IriKl I il M Téléphone : («2!) H-l. 


La Foire Internationale de Dakar est la 1ère concrétisation d'une volonté commune : 
développer les équipements d’un ensemble de naiions en ouvrant leurs portes aux investisseurs 
du monde entier. 

A la Foire Intemaiionale de Dakar, toutes les conditions sont réunies pour que l'économie 
de l’Arrique de l’Ouest fasse un bond spectaculaire. 43 nations seront présentes : les pays de 
l’Afrique de FOuest pour s’équiper. les nations industrielles pour investir. Toutes pour échanger 
leurs services, leurs productions, leur potentiel économique et commercial dans 

une optique africaine. Æk 

Pendant 18 jours. Dakar sera le centre économique privilégié d'une 
immense région en construction. La Foire Internationale de Dakar vous attend. 

Elle vous offre toutes les facilités des grandes foires internationales... 
pius la mer et le soleil. Des hôtels de classe internationale et un Centre J 
de Congrès ulira-modemcsonl implantés au bord de lune des plus belles Æ 
places du monde, à la lisière d'un continent à découvrir. JBm 

pour tonte information : Foire Internationale de Dakar. BP 3329 - ÆËjÊ 
Dakar - Sénégal -Télex FTDAK 430 SG. 

fORE 

INIFRNMTONMf 

DED4K4R 

Foire Internationale de Dakar. 

La Foire de PAfrïque de l'Ouest 28 Novembre,15 Décembre 1974. 
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Un potentiel d’études deux fois plus fort. 

Fiat-AJjis : un nom nouveau dans fïndustrie du maté- ■ rangs mondiaux. Avec une gamme complète 

riel de travaux publics. Mais un nom qui veut déjà ' d'engins. Avec des usines implantées sur trois corrti-' ■ 

dire beaucoup de choses. nents. Et avec un réseau de vente et d'assistance qui 

Rat-Allis a intégré les équipes d'ingénieurs ■ couvre 125 pays. ■■ _ 

de deux grands constructeurs de matériel de travaux L'industrie américaine et l'industrie européenne 

publics : Rat et Allis-Chalmers. Pour chaque produit n'ont peut-être jamais été aussi loin ensemble. Deux 

futur, pour chaque amélioration technique, il y a énormes entreprises mettant en commun leur spé- 

maintenarrt des moyens d'études deux fois plus ’ cialisàtion dans les travaux publics, leurs moyens 

importants. , de production et de recherche, leurs ressources 

La compétence de Rat-Allis s'étend à toutes ■ ' financières, 

les catégories de machines. Aux dozers, depuis Rat-Allis veut maintenant rendre la vie un peu 

le petit 46 chevaux jusqu'à l'HD 41, le premier bull- plus dure à ses concurrents. En construisant de 

* dozer du monde à avoir franchi avec succès le mur meilleures machines. En assurantun meilleur service, 

des 500 chevaux. Aux chargeurs sur pneus. Aux Et en apportant la preuve à ses clients qu'on peut 

chargeurs sur chenilles. Aux excavateurs hydrau- être grand et ne pas oublier à qui -on le doit 

liques. Aux graders et aux scrapers. Rat-Allis a de l'ambition, beaucoup d'ambition. 

Dès le départ Rat-Allis est installée aux premiers Mais derrière le nom Rat-Allis, il y a plus que cela. 

Nous n’avons pas que de PambHion. 


1 


J 


+ 






FIAT-ALLIS 
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CARNET 


Naissance* 


~~ Le docteur René Bérouti et Mme, 
nie Monique Dajoar, sont heureux 
a annoncer la naissance de leur mie 
Bérénice. 

23 septembre 1974. 

4, me Victorien -Sa rd ou. Parta- 16*. 

— M. et Mme Jean GlUIoc ont la 
joie d’annoncer la naissance de leur 

tille 

Aurore. 

Le 36 septembre 1974. 

21, rue Wlmpheliog. 

67 000 Strasbourg, 


Fiançailles 


— Mme Michel Bal, née Monique 
Oayet. 

M. Pierre Jourdan et Mme, nés 
Marie SarlfST, 

ont la Joie de faire part des fian- 
çailles de leurs enfants. 

ChrUOne et Charles. 

Paris. Lyon. 


Mariages 


— Mme M, œtrens-Ctulamet, 

M. et Mme B. Dreytach. 
sont heureux de faite part du 
mariage de leurs enfants. 

Tseult et Kenneth, 
célébré dans r Intimité le 28 sep- 
tembre, à Strasbourg. 

— M- et Mme Louis Tsl&sode, 

M. et Mme Henri Lebïuu-, 
ont la Joie de faire part du mariage 
de leurs enfants, 

Christiane et Jean-Mans, 
qui sera célébré le vendredi 4 oc- 
tobre A Parts. 


Décès 


— M. Pierre Barblzet et son fila 
Yann, 

M. et Mboe Paul Barblzet et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décés de 

Mme Alfre d. BARBCZET, 
née Charlotte Petitpoa. 
survenu & Venise le 22 septem- 
bre 1874. 

Les obsèques ont eu lieu & La 
Ciotat (Bouches-du-Rhône), dans la 
plus stricte Intimité. 

— Mme Roger Gui demain. 

M. et Mme Maurice Fa are. 

»*M. Patrick et Philippe Faure, 

Les familles Golllemaln, Peyronnet. 
Faure et Charles. 

ont la grande tristesse de faire part 
du décès de 

M. Roger GITCLLEMAEN, 
professeur honoraire, 
orricler de la Légion d'honneur. 

croix de guerre 1914-1918. 
officier de i Instruction publique, 
leur époux, père, grand- përe' et 
parent, survenu le 22 septembre 1874. 

La cérémonie religieuse, suivie de 
l' Inhumation dans le caveau de 
famille, a eu lieu dans ] Intimité 
à La Roche beau c our t (Dordogne), le 
mardi 24 septembre. 

Le présent avis tient lieu de 
faire-part. 

27, rue de la Courent Ion. 

75 OIS Paris. 

28, boulevard Ras pâli. 75 007 Paris. 

— M. et Mme François Duvlard- 
Aiarsau et leurs enfants François. 
Véronique et Guillaume. 

M. et Mme Dominique Laborier, 
ses petits -enfanta et arrière-petits- 
enfants, 

ont la tristesse de faire part du 
décès de 

Mme veuve Eugène MARSAN, 
née Blanche Klnkete. 
survenu le 28 septembre 1974, dans 
sa quatre-vingt-douzième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
l’église Saint-Romain de Sèvres (92) 
le mardi la- octobre, à 9 heures, et 
l'Inhumation dan» le caveau de 
famille, au cimetière de Vauglrard. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Rajzla N AJ MAN, 
née Guterman, 

est morte le 28 septembre 1874. 

T.' inhamat inn a lieu le mard l 
1 <t octobre 1974, au cimetière de 
Bagneux, & 16 heures. 

Szlazca lYaJmsn, 

Berthe Burko-Falcman. 

Jacques Burko, Judith Myrlam, 
Feretz Quterman, B3ara BonJUEmau. 
Cet a*ls tient lieu de faire-part. 
SB, rus de La Rochefoucauld. 

75 009 Paris. 

35. rue Saint-Sébastien, 

75 011 Paris. 

— Mme Eilen Planés. 

M. Jean-Pierre Planés, 

M. et Mme Yves Aobrée, 

M. et Mme Michel Planés, Caroline 
et Dominique, 

M. et Mmw Guy Français. 

Le docteur et Mme Claude Rieour 
et leu» enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

M- Eli en PLANÉS. 

Inspecteur principal honoraire 
du Service national 
des permis de conduire, 
expert prés la cour d’appel 
et les tribunaux, 

survenu le 26 septembre 1974, dans 
sa soixante et onzième année, muni 
des sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité le 28 septembre, 
en l'église de Marcey - les - Grèves 
[Manche). 

Une messe sera célébrée ulté- 
rieurement en l'église Ee Inc- Honoré 
d'Eÿlau. 

« La Chatière v, Marcey. 

90 300 Avrenchea. 

« La Saulaie», 50 610 JulJ cru ville. 

28. boulevard Flandrtn. 75 116 Parts. 
57, avenue Victor-Hugo. 75 116 Paris. 

— Le conseil d'administration et 
le personnel de la Société anonyme 
Belle-Rlvee ont le profond regret de 
faire part du décès de 

M- Slien PLANÉS, 
président de la Société, 
survenu le 26 septembre 1974. & l'âge 
de soixante-dix ans. 

Les obsèques ont en lieu dans 
l'intimité. 

Paris. 

jullouvOle- Kalron. 

Sain t-Psir-snr- Mer (Manche). 


A L’HOTEL DROUOT 

Lundi 


EXPOSITIONS 


s. l- - Objets d'art. Meubles du 
j^y -rrr » estampillés. Porcelaine et 
faïence anciennes. Tapis. MM. Lacoste. 
M“ Ader. Picard. Tajan. 

S. 4- - Ap. décès. Beau mobilier. 
M* Delorme. 

S. 6. - A tel. Testerai. Beaux meubles. 
M* Robert. , , 

S. 14. - Ameublem. M* Bolsgirard. 


— U. Fmlla gaquet, 

M. et Mme Jean-Paul Baquet. 

M. Jean-François Baquet. 

M. et Mme Yves Toumemolle, 

Mlle Isabelle Saquet. 

Les ramilles Saquet et Rae3. 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

Mme Emile SAQUET. 
née Gsbrielle Bouchonnas, 
survenu à Nice le 19 septembre 1974, 
dans sa quatre - vingt - cinquième 
année. 

Une messe a été célébrée en 
l'église Saint-Barthélemy de Nice. 

L'Inhumation a eu lieu dans la 
plus stricte intimité au cimetière des 
Batiguollea, le lundi 33 septem- 
bre 1974. 

47, rua du Généra L-SarxaU, 

02 220 Bagneux. 

— Le baron A. STOZNGA et la 
baronne, née Marie-Laure Frécon, 
leur fila Terence. 

Mme Laurent Précou, 

M. Alain Frécon. 

oae la grande douleur de faire part 
du décès accidentel de leux fils, 
frère, petit-fils et neveu, 

Alessdo Jean-Baptiste, 
survenu à Vérone le 16 Juillet, à 
rise de neuf mois. 

1, via Ban Pletro Incarnario, 

Vérone r Italie). 

311, rue de Vauglrard, 75 015 Paris. 

Stanfort Unlverslty California 

<17 -B .A./. 

Remerciements 


— Mme Antoine Courrtère. 

M. et Mme Raymond Courrtère et 
leurs enfants, 

M. et Mme François Cailleteau et 
leu» enfants. 

Et leur famille, 

dans l'Impossibilité de leur répondre 
personnellement, remercient toutes 
les personnes ou organisations qui. 
par l'anvol de fleure, de lettres ou 
de télégrammes, ou par leur pré- 
sence aux obsèques, se sont associées 
au de u li qui les frappe an la per- 
sonne de 

ML Antoine COURRIERS, 
sénateur, maire de Cuxac-Cabardès. 
président du groupe socialiste 
au Sénat. 


— La ramllle* de 

Gérard DETOUASSOUS, 
très couchée dans son Immense 
chagrin par les nombreuses marques 
de sympathie qui lui ont été mani- 
festées. remercie chacun très aln- 
fiéreraent. 

Anniversaires 


— Pour le decLtième anniversaire 
du décès du 

générai de corps aérien 
Michel BOUVARD, 

une pensée est demandée à ceux 
qui l’oat connu et aimé. 

Visites et conférences 


MARDI l flr OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des mo- 
numents historiques : 15 h-, métro 
SaJot-Fauî, Mzne Cbopnis : « Hôtel 
Poullelier : les massacres de sep- 
tembre A la prison de la Force ». — 
13 tu rue de Richelieu. 58, Mme Le- 
gregeols : r La Bibliothèque natio- 
nale. » 

15 h„ rue Blchat, 40. entrée de 
l’hôpital : « Hôpital Saint-Louis » 
(Mme Ferrand). — 15 tu métro Mau- 
bort : c Zigzags sur la montagne 
Sain le-Qesuviève o (Jadis et Na- 
guère). — 15 h, façade église Saint- 
Gervats : . c Hôtels de Beauvais. 
d'Aumont, de Sens a (M. de La 
Roche). 

CONFERENCES. — 14 h. 45. Insti- 
tut de France, M Philippe Saint- 
Marc : c Le coût des nuisances » 
(Académie des sciences morales et 
politiques). — 20 h. 30. rue Bergère, 
26. docteur Jean Schatz : « Présen- 
tation de l'acupuncture : ses médi- 
cations » (l'Homme et la Connais- 
sance). 


« Indtan Tonie a, c'est l’on des 
SCHWEPPES Bit ter Lag on c'est 
P antre SCHWEPPES. 


JUSTICE 


Tandis que le recrutement contractuel est prolongé 


L'intégration des avocats dans la magistrature 
sera facilitée 


Une disposition concernant 
l’intégration directe dans la ma- 
gistrature des avocats, avoués, 
huissiers de justice et agréés est 
curieusement « raccrochée » au 
projet de loi organique récem- 
ment déposé pour abaisser rage 
de la retraite à soixante -cinq ans 
pour tous les magistrats. 

Actuellement, conformément à 
la loi organique du 17 juillet 1S70 
(article 32 du statut de la magis- 
trature), les auxiliaires dé Justice 
ne peuvent, durant cinq ans, être 
magistrats dans le ressort du 
département où Ils exerçaient leur 
activité. Mais, selon le projet de 
loi présenté par M. Jean Leca- 
nuet, ministre de la Justice, cette 
incompatibilité ne jouera plus que 
pour le ressort au tribunal de 
grande instance. 

Cette modification résulterait 
d’une demande des chefs de Juri- 
diction (cours d’appel) désireux 
de S'attacher des avocats souhai- 
tant rentrer dans la magistrature, 
sans toutefois s’éloigner trop de 
leur domicile. De plus, le recru- 
tement contractuel (trois, cinq 
ou sept ans), prévu par 
la loi du 17 Juillet 1970, va être 
prolongé jusqu’au 31 décembre 
i960, soit cinq années de plus. 
Ce mode d’accès temporaire à la 
magistrature est notamment ou- 
vert aux auxiliaires de justice; 
aux magistrats en retraite ain- 
si qu’à certains fonctionnaires 
licenciés en droit. 

L’effectif budgétaire, c’est-à- 
dire théorique, des magistrats, est 
de 4775, 4500 postes étant effec- 
tivement pourvus. Au 1" février, 
les vacances seront de Tordre de 1 


POUCE 


Dans la région parisienne 

CEHT TOUTE MILLE 
CONTROLES D'IDENTITE 
VINGT ET UN MU! VISITES 
D'IMMEUBLES 
DURANT LtTÉ 

Le ministère de l’intérieur a 
publié, jeudi 26 septembre. le < 
résultat des opérations de police 
réalisées dans la région parisienne 
entre le I er juillet et le 15 sep- 
tembre 1974. Durant cette période, 
trois mille sept cent vingt et une 
personnes ont été arrêtées et mises 
à la disposition de la police judi- 
ciaire et vingt et une bandes de 
cambrioleurs ont été démantelées. 
La police a effectué cent trente 
mille contrôles d’identité et con- 
trôlé vingt et un mille Immeubles. 

Commentant ces chiffres. 
M. wtehet Poniatowski, ministre 
de l’Intérieur, a notamment dé- 
claré : « £>« résultats sont posi- 
tifs et démontrent TutüHé des 
mesures prises et la nécessité de 
les poursuivre et de les intensifier. 
(„) Depuis quelques années, les 
Etats modernes sont aux prises 
avec une criminalité urbaine 
accrue et an terrorisme aveugle, 
dont V organisation est le plus 
sauvent Internationale. Une ac- 
tion sans faiblesse sera engagée 
contre ces deux fléaux. H n'y a 
pas de libertés réelles ni de qua- ; 
lilé de la vie sans sécurité. (~) i 
L’action sera conduite avec la I 
plus grande fermeté, s ' 


180, auxquelles s'ajouteront les 
créations de poste pour 1975 (100) 
et les départs en retraite. Sur ce 
dernier point, la' plus forte 
« vague » de départ est atten- 
due pour 1976. L'abaissement de 
l'âge de la retraite doit se faire 
progressivement pour être défini- 
tivement à soixante- cinq ans au 
31 décembre 1979. 


Poursuivi 

pour fraude électorale 

LE DOCTEUR PEYRET 
AFFIRME AVOIR ETE INCULPE 
SUR SA DEMANDE 

Le docteur Claude Peyret, député 
UJ3JL de la Vienne, inculpé de 
fraude électorale après la plainte 
déposée par treize de ses adver- 
saires aux élections municipales 
de Brigu edi -le-Chantre en mars 
1971 (le Monde du 29-30 septem- 
bre),' dit vouloir en finir avec 
cette « fabulation > de fraude 
électorale. M. Peyret a affirmé 
que a le dossier ne comportait 
aucun élément nouveau par rap- 
port aux affaires pour lesquelles 
ses adversaires ont déjà été soit 
déboutés, soft condamnés par dt- 1 
verses instances judiciaires ». 

< Par contre. a-t-S ajouté, je 
produirai des témoignages du pats ! 
haut intérêt gui me permettront 
de les confondre définitivement, 
ainsi que ceux qui les ins piren t, 
et de faire, sanctionner avec la 
plus extrême sévérité leurs actes 
diffamatoires et calomnieux. » 

Le député de la Vienne a en- 
suite précisé que, pour intenter 
cette action. il devait avoir accès 
au dossier de l’instruction et que, 
pour cela, selon le droit français, 
il devait faire l'objet d’une incul- 
pation. a C'est ce que fai fait. 
a-t-ii dit. en me présentant de 
ma propre initiative chez le juge 
d’instruction afin d’en finir avec 
cette fabulation et faire éclater 
la vérité, o 


SOCIÉTÉ 


LES HARKIS 

GRÉVISTES DE LA FAIM 
ONT QUITTÉ ÉVREUX 
POUR S'INSTALLER 
A L'ÉGLISE DE LA MADELEINE 

Entamé à Evrem le 4 septembre 
par deux harkis, le rmnoirat de 
pire de b foire de la Crmfjdëathn 
des Français masidmnu rapatriés 
d' Algérie qui comprend maintenant 
six grévistes (a le Monde » des 6 et 
29-30 septembre) eontlmw depuis le 
29 septembre i l'église de la Made- 
leine à Paris. 

Cette grère est destinée 5 faire 
aboutir les revend (cations des Fron- 
çais musulmans posées an moment 
de la campagne présidentielle, no- 
tamment >i tenr reclassement profes- 
sionnel et la poulbllitê de libre circu- 
lation entre U France et j 'Algérie u. 

Dons des communiqués datés do 
29 et 30 septembre, la .tourelle 
Action française cl lès comités 
Faire front ont apporté leur sou- 
tien aux harkis grévistes de la faim. 



6 jours de prix follement bas, 

6 jours de folles affaires à tous tes étages, 
sur 6 niveaux, pour la femme, la jeune fille ^ 
ou l’enfant et pour la maison : des articles de qualité, 
(nous sommes Aux.Trois Quartiers!) 
à des prix follement EXCEPTIONNELS. 

Venez les découvrir et en profiter. 


&& IMuKS 

BONNET tricoté. Différents 
coloris à partir de 

F 


IMPERMEABLE gabardine, 
polyester et viscose. 

Beige ou bouteille. 

iF 


MANTEAU poil de chameau 
double boutonnage. 




CHEMISIERS en jersey 
acrylique, différentes 
impressions. 




JUPE en tweed (acrylique 
mélangé ) doublée acétate. 

F 


ROBE en étamine acrylique 
imprimée. 


m 


DÉBARDEUR acrylique 
à torsades.Écru, bouteille ou noir 


NUIT longue en maille 
polyamide. Nil, noir ou 
orange. 

F 


TEE-SHIRT dentelle polyamide 
stretch Imprimée 
sur' fond blanc. 


Le SLIP assorti 


ENSEMBLE soutien-gorge 
armature ou souple et slip 
en dentelle polyamide. 

F 


COLLANT MOUSSE 75 deniers.. 

2,50 F 

PULL acrylique jacquard, 
coi V, manches longues. 

Fond rouge ou corail. 

47,50 F 

PULL shetland décolleté V ’ 
ou ras du cou. 

40 F ’• 


ACcSE>$W0rRt>S 


PARAPLUIE 

télescopique. 

imprimé. 

F 


BOTTE. Talon 6 cm. 
SemeNe cuir. Marron ou 
noir. 


ENSEMBLE fantaisie. 
Le gant : 

F 


L’écfiarpe 

|F 


SAC de voyage.Tissu enduit 
Tons mode. 




BLOUSON tissu enduit, 
col et doubfure fourrure 
acrylique. 

Coloris marron ou havane. 
Du 2 au 14 ans. 

Toutes tailles. 


» 


JUPE évasée en biais, 
lainage écossais. 

Du 4 au 16 ans. Le 8 ans. 




SALOPETTE velours imprimé 
100% coton. 

Du 6 mois au 2 ans. 

Le 1 an 


PANTALON velours Imprimé 
100% coton. 

2-3-4 ans : 






ENSEMBLE LITERIE 
matelas ressorts 
sommier relax 
90xigo 


LAMPE albâtre 


45 


Spécimen TAPIS feutre, . 
brodé main, fabriqué aux 
Indes environ 60 x 90 


CUISINE par éléments 
& poser et â suspendre 
en 1, 2 ou 3 portes 
naturel/mandarine 
l'élément à suspendre 
1 porte 


TABLE A L'iTALIENNÈ 
assortie 


CHAISE assortie 
pieds chromés» 

F 


SERVICE DE TABLE coton 
imprimé. 6 couverts. 140 x 180. 




COMBINE MEUBLE 
« ALUBERT » pour salie de 
bain en polystyrène avec 
porte, tiroir -coiffeuse. 

k'F 


ENSEMBLE plaqué frêne 
teinté WENGE (PCV). blanc, ’ 
comprenant : 

1 meuble rangement 1 porte 
1 meuble secrétaire étagères 
1 meuble 3 UroirS étagères 

«495 F 

REMISE 20* 

sur tous nos canapés 

transformables. 

CANAPE hêtre teinté acajou 
style Victoria, recouvert 
velours acrylique, or. 


f4se F 

Le FAUTEUIL assorti 

790 F 


L'O j levures Cri n :-.:;v:-Ur e 

: i* V' i r . le ■ h J .~ a \ 3 ' *0 
•l ; '.v- ■ 'V: ' : ,,e~ 

'.'o le’* ■ - Concorde. 

■rru;*^ J : Ri". <?\ r Ci- 


«l 


a 


a 



f 
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BOBINO __ 

7 e mois de succès 

IL ÉTAIT UNE FOIS 

L'OPÉRETTE 

locat. ThêAtre 326-68-70, Agences 


LE CENTRE DE PSYCHOLOGIE 
EXPËRI ENTI ELLE 

TRIBU 

Georges GUKLPAND 
BoUUId GUENOUN. Aldo NONI8 
organise les 12 et 13 octobre 1374 
UN GROUPE DTXPRESSION 
nntm* par Roland GUENOUN 
Expériences verbales et non 
verbales d'expres s ion et de 
communication. 
Benseiçnements : 

64, rue Condorcet., 7900» PARIS 
XÛ. : «78-75-4» 


& PARTIR DU MERCREDI 2 


LA PAGODE 

57 bis, rue Babytom.' tel..;. 551.1 2.1 S 


le tris dasstam: 


et IMS 


mri, à la fris 


la 

RIVALE 


Françoise Rosay 
Louis Jouvet 
dans 

IA KERMESSE 
HEROÏQUE 

le cheF-cf œuvre de 

Jacçues Feyder 






CONEOBBE * HADROIE ■ QBMTETTE * GAUMONT RfW GAUCHE 
CAMRMK '6UMHTSn -(BUTISl unil 
TANNERIE Versa*» - TRICYCLE Asnières - ARTELNegent < ELAMRkA 

Lancelot du Lac 


de 

ROBERT 

BRESSON 


mm nu nrei 


MERCREDI 

EN VBtSION OFKXNALE 

BIARRITZ • URSUUNES - BONAPARTE 

EN V E R SI ON FRANÇAISE 

CUCHY PATHE* ROTONDE- MURAT- LIBERTE 


SPECTACLES 

théâtres [ 


Hardi le octobre, 26 b. 39 : 
Premier récital à Paris de la can- 
tatrice : JANET BAKER, arec 
GEOFFROY PARSONS an pian o. 
An programme : - SCHUBERT, 
HAYDN, MAHLER, FAURE. DU- 
PABC. . Théâtre des CHAMPS- 


il!) fl 


Lundi 30 septembre 


ilïi 


A.C.T .-Alliance Française, 20 h. 45 : 
la Nuit des dauphins. 

Comédie Canmartlw, 31 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Cour des miracle», 18 h. 30 ; Chan- 
sons A dix balles ; 20 h. : Gueule 
de tabouret ; Boulousohka-scmg ; 
31 h. 30 : Caush' raves : 32 h. 30 : 
Appelez-moi maître. 

Fontaine, 20 b. 43 : les Jeux de la 
nuit. 

Hébertot, 31 b. : l'Amour ton. 

Bûchette. 20 b «S : la Cantatrice 
chauve: la Leçon 

Le Lucernaire, 18 b. 30 ' : Chansons 
de guerre, chansons d'amour ; 
20 b. 30 : Concert. 

Michel, 31 b. 10 : Duos sur ainap* 

Nouveautés, 20 h. 45 : Pauvre Prenne. 

Poche- Mu nipa ruasse. 20 h. 45 . le 
Premiei 

Saint-Georges, 30 b. 30 : l’Are de 
triomphe. 

Studio dre Champs-Elysées, 20 h. 45 : 

lirai. 

Théâtre de Dtx-Benres. 20 b. 30 r 
la BXD 

Théâtre Bsswinn, 20 h- 30 - Comment 
harp onner le reauln : 22 h.. 30 : 
Mnwgnon-Mougnou. — Salle TT. 
20 h. 30 : Phèdre; 22 h. 30 : 
Haut-parleurs et cargos lents: 

Les cafés-théâtres 

Au bec fia, 31 h. 30 ; lu Amcwirs 
da Jacques le Fataliste ; 22 h. 45 : 
chansons Interdites : 24 h. : 
Yann B. 

Au vrai chic parisien, 20 b. 30 : 
Luis Rego ; 22 ta. 30 : Poussez Ire 
mure 

Café - Théâtre de l’Odéon, 20 h 
Une plus Trop ; 21 ta. 30 : Huis 
clos ; 33 h : Quand fseral grande. 
Userai paranoïaque ; 23 ta. : En 
avant tes prognathes. 

Le Fanal. 21 b One Oe pour le 
dre o* cl ocX : 23 b ■ Confession 
d'une bourgeoise 

Le Jour de fête. 21 h. : la Mani- 
velle : 22 ta. : Mr Gnaka ; 23 ta. ; 
Cret en se mouchant qu’on de- 
vient moucheron ; 24 ta. : Ire Des- 
sins de la ville. 

Petlt-Caslno. 21 b 15 : la rentrée de 
Gneta Garbo dans Phèdre: 
22. ta. 45 ' le Beau Rôle 

Pizza dn Marais. 20 ta. 30 : Sainte- 
Jeanne du Larzac ; 22 b- 30 : Avron 
et Evrard ; 24 ta. : Uns Ramos. 

Sélénite. salle L 20 ta. 30 : Tons des 
frères : 22 h. : El pour mourir. 
Cordons I ; 23 b. 30 r Ire Bou-Boua 
à UImi ; salis H. 21 ta. : Adelita 
Requerra : 22 h. 30 : la Jacasriére. 

Le music-hall 

Aleaaar. 23 ta. . Une ouït A t’Alcazar 

Cri* Conc* de Paris, 21 h. : Coluctae. 

Crazy Borae Saloon, 22 U et 0 b 30 ■ 
Revue. 

Elysée-Montmartre. 21 ta. : Ota f Cal- 
cutta. 

Lfdo, 22 ta. 30 et 0 h. 45 : Grand Jeu 

Mayol. 16 b 15 et 31 h 15 Q nu 

Monlln-Bouge. 22 b. : Festival. 

Olympia, 21 ta. 30 : Richard Cocdante. 


Les opérettes • 

Châtelet, 20 ta. 30 : les Trois Mous- 
quetaires. 1 

A ttdio-visuel 

Jardina du Palais-Royal, 20 h. 45 : 
Molière côté lard ln 

Les concerts 

Salle Pleyel, 20 ta. 30 ; EngUsta Cham- 
ber Orchestra, dlr. D. Barenbolm 
(Mozart). 

Le Lucernaire, 20 ta. 30 : t-amin» 
Honte, chante du Sénégal. 


onemas 


Les flimt marqués (*» sont 
.Interdits aux moins de treize ans, 
<**) aux moins de dlx-boft «nt 

La cinémathèque 

Chaillot, 15 ta. : l’Homme à la oam&ra. 
de Vertarv ; 18 ta. 30 : Htew GtarUUa 
Andersen et la danseuse, de Vider : 
81 ta. : Entre le ciel et l'enfer, de 
Kurosawa ; 0 ta. 30 : College swing, 
de Walsta. 

Rue d’Utan, 18 ta. 30 : la Route semée 
d'étoiles, de Mac Carey ; Il h. : 
Pour qui sonne le glus, de Wood. 

Les exclusivités 

A MARCO RD ut, v.o.) (•*) : Haute- 
feoille. 6* (633-78-38), Gaumont 
Champs - Elysée», 8* (235-67-28) ; 
vX. : TempUoa, 3* (272-94-56). 
PT. M Saint -Jacques. 14* (272- 

64-56). 

L'ABNAQOB (A, v.o.) : Elysées- 

Clnésno. 8* (225-37-90) ; vJ. : Etal- 
der. 8* (770-11-24), Bretagne, 0* 
(222-57-87). Gaumont-Gambetta, 
HP (797-02-74). 

LE CAN ARDEUR (A_ »A) : Jean- 
CdCteau. 5* (033-47-62). Paramount- 
Slyaéea. 8* (359-49-34) : vJ. : Ca- 
pri, 2* (508-11-69), Psremonnt- 


Pour tous reoselgneinantB concernai)! ransembls des programmas 
ou des salles : 

« Le MONDE informations spectacles » 

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(De 11 heures 0 21 heures, eeuf les dimanches et |ours fériés.) 


Opéra, 9* (073-34-37). Paramount- 
Galté. 14* (328-99-34). Par&mount- 
Orléans. 14* (580-03-75). Grand- 

Pavois. 15* (531-44-581- 
CELINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : Dragon. 8* (543- 

54-74). San tef saille. 8* (633-70-38). 
Elyséeg-Uncoln. 8* (350-38-14). 
COMME UN POT DE FRAISES (Fr.) : 
A-B.CL, 2* (238-55-54). Cia O y -Palace, 
7 (033-07-78). Montparnasse 83. 

6* (544-14-27), Mercury. 8* (225- 
75-90), Cllehy- Pathé. lft* (SH- 
37-41). 

LA COUSINE ANGELIQUE (Esp.. 
va) Saint-André-dea-Arta. 8* 
(326-48-18) 

CONTES IMMORAUX (Fr.) (**) s 
Vendôme, 2* (073-97-52). UGC- 

Odèon, 8- (325-71-08). S2yaéea- 

Lincoln. 8* (359-38-14), OGC- 

Marbeuf, B* (225-47-19). Hollywood- 
Boulevards. "9* (770-10-41). Bien re- 
nne- Montparnasse. 15* (544-25-02), 
Cambronne, 15* (734-42-08). P sasy . 
16* (288-62-34). CUoby-Patbé. 18* 
(522-37-41). Paramount-tCaillot. 17* 
(758-24-24) 

LE CEI DU CŒUR (Fr.) ; Quintette, 
9* (0 3 3 35 4 0 ). Franou-EIyaéea, 8* 
(225-19-73). Gaumont-Lumière. 9* 
(770-84-64). Moutparnasse-Pattaé. 
14* (326-65-13) 

DE MAC LARBN A PETER FOLDBS 
. (TOUT LE DESSIN ANIME CANA- 
DIEN) : Le Saine, 5* (325-92-46). 
(de 14 b A 18 a 30) 

LES DERNIERES FIANÇAILLES 
(Ca q.) Marais. 4* (2 78-47 -86) 
DITES- LE AVEC DES FLEURS (Fr.) : 
Saint-Germain -Studio. 5* (033-42- 
72). Colisée, 8* (3SB-2B-46). Fran- 
çais, 9* (770-33-88), Mbntpamasse- 
Pathé. 14* (326-85-13), Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-18) 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Studio- 
Alpha. 5* (033-39-47), Marivaux. 2* 
(742-82-90) Plan. 8* (073-74-55), 
Triomphe. 8* (235-45-78), Lux-Bas- 
tlile. 12* < 343-79-17) . Paramoont- 
Montpft ruasse. 14* (326-22-17), Pa- 
ramount- Orléans, 14* (580-08-75). 
Grand-Pavots 15* (531-44-58). Pa- 
ramounvMaÜtot, 17* (788-24-24). 
Paramount-Mantmartre. 18* (805- 
34-35). Arlequin. 6* (548-82-25). Ga- 
laxie. 13* (580-76-88). 

8RV1NXA (lar vx>.) • ; Studio de 
l'Etoile 17» (380-19-93). 

LA FEMME DE JEAN (Fr.) : Bona- 
parte. 6* (328-12-12) 

LE FANTOME DE LA LIBERTE (Fr.): 
Quintette. 5* (033-35-40), UG.C.- 
Odéon. 6* (325-71-08). Concorde. 8* 
(399-92-84)- Ermitage, 8* (225-13- 
99). Caméo 9* (770-20-89). Mont- 
parnasse - Pathé. 14* 026-85-13). 

Gaumont-Convention. 15* (828-42- 
27). Mayfair, 16* (525-27-06). CU- 
cby-Patbi 18» (522-37-41). 

LA FOLLE DE TOUJANB (Fr.) : Stu- 
dio de la Harpe. 5* (033-34-83). 


L'EXORCISTE (A, va) {**) : Bre- 
tagne. 6* (222-57-97). HautafeulUe. 
8* (833-79-38). Normandie. 8* (359- 
41-18). Publicia-Salnt-Germain. 6» 
(222-72-80) : vX. Paramcunt- 

Opéra, 9* (073-34-37). Max-Under, 
9* (770-40-04). Gaumont -Conven- 
tion. 15- 1828-42-27). Caravelle. 18* 
(387-50-701 

GENERAL IDJ AMIN DADA [Fr ) : 
St- An ci ré -des- Arts, 6* (328-48-18) : 
CT.G.C.-Marbeuf. 8* (225-47-19) 

GO LD (A_ v.o.) : Mari gn an, 8* (3SB- 
«2-821. VJ : Richelieu-Gaumont. 2» 
(233-68-71) ; Montparnasse -83. 6* 

(544-14-27) : Fauvette, 13* (331- 

60-74) ; Images, 18* (522-47-94). 


Les films nouveaux 

LANCELOT OU LAC. film fran- 
çais de Robert Bresson — 
Quartier Latin. 5* (328-84-85), 

- Quintette. 5* (033-35-40). Gaa- 

m ont -RI va Gauche, 6» (648- 
26-38), Concorde. 8* (359-92-84), 
Madeleine. 8* (073-58-03), Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16), 

Cambronne, 15* (734-43-96) 

L'ABIPELOPEDE, film rraocais 
de Hache! Weinberg, avec Isa- 
belle Huppert — La Clef. 8* 
(337-90-90) 

LA TERRE- PROMISE, film chi- 
lien de Miguel Uttic, avec Nel- 
son vuagra. — Salnt-Séverln. 
B* (033-50-91),. 14 -Juillet 11* 
(700-51-131 

LE GANG DES DO HERMANN. 
film . américain de Byran 
Cbudnow. avec Eddie Norman. 
— vj : Gramont, 2* (742- 
95-82), Fauvette. 13* (331- 

- 60-74), Cambronne. 15* (734- 
42-96), Cllchy- Pathé, 18* (522- 
37-41), Gaumont - Gambetta, 
20* (797-02-74). 


GRANDEUR NATURE (Fr.) {—> : 
U G.C.-Odéon. 6* (323-71-08) ; Btar- 
rlts. 8* (389-42-33) : Liberté-Club. 
12* (343-01-58) 

LES GUICHETS DU LOUVRE (Fr.) : 
Quintette. S* (033-36-401 : Mont- 
parnaaaa-83. 0* (544-14-27) ; Gau- 
mont-Opéra, 9* (073-95-48) : CU- 
cby-Pathé. 18* (522-37-61) : Mari-, 
gnan 8* (359-93-82) : Maxevllle. 

9* (770-73-86) 

L’INITIATRICE lit, VJ.) {**) 
Alpha-Elysée. S* (225-78-83) ; Mery. 
17* (523-59-54). 

JEUX INTIMES (fcnx, v o.) (**) : 
Jean-Renoir. 9* (874-40-75) VJ. : 
Alpha-Elysée». 8* (225-75-83) : Paa- 
vette. 13* (331-56-86). 

LES JOYEU SES AVENTURES DE LA 
PANTHERE ROSE (A., vu) ■ Pan- 
théon, 5* (033-15-04); Elysée» -Point - 


Show, 8* (225-87-29) : Studio Répu- 
bUqne, U* (805-51-97). saur mardL 
JUSTICE SAUVAGE (A-, v.O ) 
U.G.C.-Odéon. V (335-71-08) : Na- 
poiéon. 17- (380-41-88). VJ. : Rex. 
5- (338-83- ES) ; Mlramar. 14* (328- 

41- 02) i Telatar, 13* (831-08-19) : 
Mistral. 14* (734-30-70). 

MAHLER (AOK- va) HautefVulUe, 
6* (833-79-38) ; Qaumout-Champs- 
Eiyséfla, 8* (359-87-29). Vf. : Impé- 
rial. 3* (742-72-52) ; Gaumcmt- 

Con renti ou. U* (838-4 8 -27) 

LES MILLE ET UNE NUITS (XL. 
v.o.) (*•) : stucJo Medecta, 5* 
(838-23-97). Biarritz, 8* <339- 

42- 33), Ciné-HaUca. a* (238-71-73), 
Studio Raspall, W (328-38-98) ; 
vJ. : Ornnla. 2* (231-39-38), Clné- 
m ou de-Opéra. 9* (770-01-90), Para- 
mo un t- Mal Ilot, 17» (758-24-84). 

LE MILIEU DO MONDE (Suie.) : 
Saint-Germain -Huchette, 5* (833- 
87-ra), Saint-Lazare-Pasquler. 8* 
(387-56-16). PutaUcls-Uatlgnon. 8» 
(359-31-87). ' 14-JUlllet. U* (700- 
51 - 13], Béontparnassa - Patbé. 14* 
(544-14-27), Gaumont - Convention. 
15* (838-42-27). 

BJÏ CK ET, DONALD, DINGO, PLUTO 
EN VACANCES (A, vJ.) : La 

■ Royale, 8» (285-82-66) 

MISTER HAJESTIK (A, VA) : Marl- 
gnan 8» (359-92-82). 

NE VOUS RETOURNEZ PAS (A, 
v.o.) (•) : Studio dre UrsuUnea. 5* 
(033-39-19). Bilboquet, 8» (222- 

87-23). Ermitage. 8* (339-15-71) ; 

vJ : Gaumont-Madeleine. 8* (073- 
56-03), Mlramar, 14* (326-41-03), 

Magic-Convention, 15* (828-20-32). 
CUchy-Patbé. 18* (522-37-41). 

LA PALOMA (Fr.) : Quintette. 5* 
(033-35-40). 

LES SEINS DE GLACE (Fr.) : Boul- 
Ulch. » (033-48-29). Capxt. 2* (508- 
11-69), Oeorge-V. 8» (225-41-46), 

UJ}.C.-Bdarbauf. 8* (225-47-19). 

Paramount-Odéou, 8* (335-59-83), 
Max-Llnder. 9* (770-40-04), Para- 
moont-Opéra. 9* (073-34 -37) , Para- 
. mOunt-GobflUna. 13* (707-12-28), 

Paramount-Moatpanuoae. 14* (328- 
22-17). Mistral. 14* (734-20-70), 

Magic -Convention, 15* (828-20-32), 
Paramount-Mslllot, 17* (747-34-34). 
Moulin-Rouge. 18* (806-34-25). 
SOLEIL VERT (A. vai (•] ; Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77); U G.C.-MBT- 
benf. 8* (325-47-19) ; vJ. : Maxe- 
Viiie, 9* rno-73-87) ; Athéna, 12* 
(343-07-48): Bien vende -Montpar- 
nasse, 15* (544-25-02) ; Gaumont- 
Gambetsa. 20* (797-02-74) 

TROLL (Fais donc l'amonr, on n'en 
meurt pu) 'Suéri, va) (**) : 
Saine - Germain. - Villa çe, 5* (633- 
87-58) ; Elysée»- Lin coin, 8* (359- 
56-141 ; v£ : Gramont. 2* (742- 
95-82) ; Montparnasse 83. 8* (544- 
14-27) ; 3aias-Laxxie-PasquIer. 8* 
(387-55-16) ; Axis, fi* (874-70-83) 
VERDICT (Fr.) : BerUtx. 2* [742- 
60-33) ; duny-Folaca, S* (033- 
07-78) ; Gaumont- Bosquet, 7* (551- 

44-11); O**”"”* - «mliiiMil, 8* 

(359-19-08) ; Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-16) ; Montpamases-Pattaé, 
14* (328-65-13); VfctOr-HugO, 18* 
(727-48-75) ; Wepler. 18* (387- 

50-70) ;■ Gaumont-Gambetta. 20* 
037-01-741 

VIVE LA FRANCE (Fr.) : Ornais. 2* 
(231-39-38) : duny-Ecolas. S* (033- 
20-12) ; Rotonde. 6* (633-08-22) ; 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; U.G C - 
Marbeof. 8* (225-47-19) ; Murat, 18* 
(288-89-75). 


BIENTOT 


RAYMOND DANON. ROLAND GIRARD, JEAN BÔLVARY présentent 
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MARCELLO 



LA SOCIETE PAGART DE VARSOVIE ET LE PALAIS DES SPORTS 
Présentefnt 

LE GRAND BALLET FOLKLORIQUE POLONAIS 

MAZOWSZE 

180 DANSEURS - 1500 COSTUMES SrelaDMohad* itre)«UZlMD«8KASVQieTVSKft 


DU 1 er OCTOBRE AU 10 NOVEMBRE 



PORTE DE VERSAILLES 


1 2i H r pardi. Mémo, ju, Wndtwa. I 


□MANCHE : Mollnte TB H. SoM« 


LOCATION PAR CORRESPONDANCE 

RETOURNER ce SON au PALAIS DES SPORTS - Porte de VeraaiUu - 75016 
egcprcpaÇnà pa r: ch aque bancaire - chèque postal 3 voleta - mandat (et 
établi à 1 oraro du Priais des Sports. Jofrtdr» une enveloppe timbrée é votre 


gÀRflL ANDRE MCOLEnA MACHAVEL1I ÜÔNEL STANDS? DM0 RtSI 


MEUEB-MoirTREiHL - AHTLL-viuENiinrE • CARREFOUII-pAirTiii 
ARIEUmibl- ALPHâ-ARfiENTEUH. - FLANADES-sabcoles* PARLY 2 


Orchestre msârte CO F 
Grohestre 2* aérle sof 


Mezzanine 30 F 1 ADRESSE. 


DATES 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinémo 

«LA TERRE PROMISE», de Miguel Littin 


Théqtre 



VICTOR LANOUX 
T auguste de la mort 

• La seconde pièce de- Victor 
Lanoux s’appelle < le Péril 
bien ». H la monte m Matbu- 
rins. mais n’y Joue pas : « Farce 
que, dlt-3, H n*y avait rien pour 
moL» 

Victor Lanonx. comme beau- 
coup de comédiens, a débuté 
dans des tournées minables. 
Ensuite. D a travaillé arec 
Vilar, avec Plnnchon, et, paral- 
lèlement, fl a fait du cabaret. 
B n’a jamais joué sur les 
Boulevards, sauf dans vie Che- 
val évanoui» A 2a création. En 

tant 00*001607. fl appartient au 

secteur privé. « Nous, autres, 
auteurs, de boulevard—», dit-il, 
un peu crispé- pourquoi cette 
crispation ? «Parée que tout est 
lié à la rentabilité immédiate, 
dit-fl. Parce que je dois mettre 
en avant le côté «rire». Mais 
j’aime m'exprimer par le bur- 
lesque. Cfest une question de 
pudeur. On se dît, après tout, 
je n’invente rien, je raconte des 
choses que tout le monde, sait. 
Alors, ou je me tais, ou je fais 
rire avec. Je choisis de faire 
rire, parce que ces choses, je 
veux lès raconter. Donc, je tra- 
vaille arec qui me permet de 
le faire. Je n'ai eu que cette 
ouverture* Même pour « le 
Tourniquet » (sa première 
pièce), je l’accepte sans réti- 
cence. Sinon, même en admet- 
tant que j’oie des idées formi- 
dables, je pourrais les ranger 
dans ma valise.» 

Victor Lanonx ne subit d’au- 
tres contraintes que les limites 
d'ordre budgétaire. 

«C'est seulement en France, 
je crois, que la frontière entre 
privé et subventionné est si 
fermée. Personnellement . je ne 
me considère pas comme 
«auteur de boulevard».' parce 
que je ne le suis pas complète- 
ment an .premier degré. Mais 
c’est une distinction qui, fina- 
lement, ne correspondrait à rien 
en Angleterre on en All ema g ne . 
Je ne sais pas comment on peut 
définir le style boulevard. Peut- 
être c omm e une variation vir- 
tuose : arriver A rendre efficace 
pendant une heure et demie un 
effet de cinq minutes— Les 
recettes du rire, tout le monde 
les a utilisées depuis toujours ; 
elle font partie du passé théâ- 
tral. Tout le monde essaie de 
les utiliser pour leur vertu 
directe, «u bien pour les casser, 
tes «démythifier». 

La «recette du rire», celle 
qui «marche» depuis la mis- 
sauce du théâtre, dépend de la 
manière dont on montre des 
faits très dors, impitoyables. 
«Le Péril bien» raconte Fhis- 
tohv d'un enfant bleu qui nuit 
apres trente-trois ans de ges- 
tation. B porte en lui la mort, 
contamine son entourage, lui 
fait prendre conscience— «Je 
ne conçois pas. dit Victor 
Lanonx. le comique sans 
l'arrière- plan de la mort- 
Je ne conçois rien sans cette 
conscience. La mort est nn 
clown blanc dont nous sommes 
les augustes.» 

COLETTE GODARD. 


■ Le filai « Contre U raison et 
par 1 » force », qui pane an dates 
M-Jnillrt 1 rs lundi 30 septembre a 
H heure* et mardi X* r octobre à 
js heures, a été réalisé par Carlos 
firtiz Tejrda et non par Cliva* 
ruminr It avait été' indiqué dana 
c Ir Monde n dit 3 ? septembre. (Grl- 
va-> est l'opèmieur de ce niua a«ev 
.MiiefI Klore*.! 


Avec fa Terra promise, film chilien 
de Miguel Littin tourné art 1972 et 
présenté pour la pramièra fois à 
Moscou en juillet 1973. le cinéma 
politique latino-américain témoigne, 
une fols de plus, de sa vitalité, mais 
aussi de son originalité profonde qui 
le rend incomparable avec les attisas 
cinémas existants.' Miguel Littin — 
et il insiste là-dessus — ne veut pas 
assener de slogans, de propagande. 
Comme Qlauber Rocha, qu'il admire 
beaucoup, il utilise les artifices du 
film de fiction pour conter une his- 
toire très simple qu'il enrichit de tous 
les apports d'une culture nationale 
bien précise. Son film, destiné au 
plus grand nombre, mais d'abord à 
ses compatriotes, part de faits 
connus, transposés : « Rappeler 
"dans mon film ce qui s'était produit 
en 7333, c'était une manière d’aider 
à lire le présent du Chili à la veille 
du putsch et fe prévenir », a-MI 
déclaré aux Cahiers du cinéma. 

Dans les années 30, le malaise 
économique. la crise, se sent étendus 
à tout Je continent américain, le 
chômage s'est généralisé au Chili, 
les paysans qui étalent venus travail- 
ler dans les mines de cuivre et de 
nitrate, au nord du pays, refluent en 
masse vers le centre et le sud. Le 
4 Juin 1832, un coup d'Etat porte au 
pouvoir 1e général Msrmaduke Grave. 

Il proclame la révolution socialiste, 
annonce la nationalisation de plu- 
sieurs entreprises étrangères. Mais 
des dissensions éclatent entre les 
‘ tenante du pouvoir ; Carlos Davila, 
associé de Grove, se sépare de lui, 
préconise une politique plus pru- 
dente sur le plan des nationalisations. 
Après douze jours, Davila renverse 
Grove, te fait déporter a nie de 
Pâques. Une grève générale de qua- 
rante-huit heures des cheminots & 
Santiago est réprimée dans te sang. 

En 1934, des occupations de terre 
dans la réglons de Rsnqull, plus au 
sud. s’achèvent également par une 
répression sanglante. 

Miguel Littin a un peu mélangé ces 
éléments, comprimé les dates, ima- 
giné à partir de cette réalité une 
histoire en forme de « fresque >, 
selon ses propres termes. Lui-même 
et ses collaborateurs ont interrogé 
les survivants de cette grande marche 
de la faim, de cette colonisation 
d'un genre particulier. Ils ont filmé 
dans la région de -Coichagua, en 
étroite collaboration avec les paysans 
de l'endroit ^qui, non seulement four- 
nissaient la figuration, mais partici- 
paient activement au toumoge, criti- 
quaient, en fonction do leurs préoc- 
cupations actuelles. la mise en place 
des situations, (et détail de dialogue. 
Littin, on temps directeur de l'entre- 
prise d'Etat Chffe film, qui voûtait 


La censure cinématographique, 
est supprimée au Chili. Ainsi en 
8 décidé, dans un récent décret, 
le ■ • général - - Augusto Pinochet, 
chef; de l'Etat II est vrai que le 
. même texte, selon l’agence 
Associated ' P r e s s. crée un 
« conseil d'appréciation cinéma- 
tographique », dont ta mission 
S’apparente étrangement d un 
organisme de censure. Le nou- 
veau conseil devra veiller à ce 
que ne. soient pas projetés sur 
tes écrans chiliens des films 
jugés contraires - aux bases 
fondamentales de la pairie ou 
de la nationalité -, et ceux 
• contraires & Tordre public, à 
Ja morale et aux bonnes 
mœurs », ou ceux incitant le 
spectateur à commettre des 
« actions antisociales 

Ces critères, redoutablement 
vagues, laissent- beaucoup de 
place à l'appréciation des mem- 
bres du conseil. Depuis le 
21 septembre 1973. neuf films, 
parmi lesquels fe Dernier Tango 
à Paris et très récemment, le 
Violon sur le toit, ont été inter- 
dits au Chili. Selon un général 
qui l'a visionné, le Violon n'est 
pas visible par les Chiliens, en 
raison des ferments de désa- 
grégation sociale qu'il contienL 
Le ministre de l'intérieur, le 
général Benavides. estime, quant 
à lui. qu’il s'agit d'un film 
marxiste. (Le Violon sur le toit 


. donner aux ouvriers et 'aux paysans 
te moyen de s'exprimer par le cinéma, 
non en paroles mais dans les faits, 
va assez loin, par fiction interposée, 
dans cette direction. 

L'histoire de la communauté agri- 
cole -de Pal mi lia, narrée d’une vohe 
chevrotante par un acteur invisible, 
rerit dans la présent Immédiat sous 
tes traits d'un jeune paysan. Un 
personnage mythique, créé pour les 
besoins de la cause, un certain José 
Duran, • homme illettré, devient la 
conscience politique de cet te bande 
de va-nu-pieds. ses côtés, un vaga- 
bond cultivé dit avoir connu Reca- 
barren, fondateur du parti commu- 
niste chilien. Le -troupeau errant se 
fixe à PalmfUa, crée un microcosme 
économique, qui fonctionne ; mais 
José Duran sait que ce pouvoir est 
menacé tant que, partout le peuple 
ne sera pas aux commandes. Et 
d’abord en ville. Un avion rouge 
tombe du ciel, annonce rétablisse- 
ment du régime populaire de Grove. 
Aussitôt Duran part avec une petite 
troupe . au chef-lieu de canton, se 
heurte à l'hostilité des classes 
moyennes et de - la bourgeoisie, 
assume un moment l'autorité poli- 
tique. Mais, quand l'armée de San- 
tiago arrive pour rétablir l'ordre. 
Duran se retrouve presque seul. Il 
fuit vers sa communauté d’où 
l'armée vient l’expulser, lui et les 
siens, ils refusent d'abandonner Pal- 
mîlla. C’est le massacre. 

Miguel Littin a greffé sur la lutte 
sociale tout un ensemble de connota- 
tions religieuses qui peuvent dérouter 
le spectateur occidental mais qui 
naissent pour lut de la nécessité de 
faire parler le peuple dans sa 
langue, avec ses préoccupations, 
donc aussi à travers (es symboles 
religieux hérités de la conquête espa- 
gnole dont il renverse la signification. 

Il ne croit pas è l'universalité, au 
rabotage des réalités politiques selon 
lés concepts reçus en Occident. Il 
réussit un film en apparence désor- 
donné. qui a ' peu à voir avec leq 
œuvres ayant traité de sujets simi- 
laires chez nous ou dans les pays 
socialistes. Tournant en couleurs, 
avec des moyens matériels corrects, 
désarticulant son récit au possible, 
procédant par incises, a parte, avec 
songs, chevauchements de voix, 
Littin nous donne ('anti-western par 
excellence, un film lyrique et concret 
Sur la lutte des classes en Amé- 
rique latine. 

Il nous est peut-être difficile, à 
nous Européens, de bien comprendre 
la portée d'un tel ouvrage, où semble 
s'incarner, comme transmise à travers 
les âges, une protestation millénaire. 

LOUIS MARCORELLES. 

* 14 Juillet. Saint- Sérerln 


est une comédie musicale qui 
décrit la vie d'une communauté 
juive en Russie.) 

Le décret signé par le général 
Pinochet précise comment doit 
s’entendre Ja notion - d'idées 
contraires aux bases fondamen- 
tales de la patrie ». Le marxisme 
en es! une. Personne n’en sera 
surpris à Santiago. -Mais une 
certaine liberté est. comme it se 
doit, laissée aux membres du 
conseil : il existe d'autres 

* Idées contraires ». précise le 
texte. 

Les censeurs n’auront pas la 
tâche facile. Les idées démo- 
crates-chrétiennes, par exemple, 
sont, en ce moment, très mal 
vues par la junte militaire. Com- 
ment déceler la présence d'une 
idée ou d'une doctrine démo- 
crate-chrétienne dans un film ? 

Parmi les œuvres qui. jusque- 
là. ont été autorisées au Chili 
figurent Je Conformiste — un 
film violemment antifasciste — 
et le Charme discret de la bour- 
geoisie. où les militaires, pour ne 
rien dire de la bourgeoise, ne 
sont guère ménagés. Les nou- 
velles dispositions légales inci- 
teraient-elles les membres du 
conseil d'appréciation chilien à 
plus de vigilance que leurs 
prédécesseurs de la censure ? 

J.-P. C. 


« L’appréciation cinématographique » 
remplace la censure an Chili 
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Danse 

Saison d'automne 

Le renouveau de l'activité . découvrait — assez tard — un 

art du mouvement assez éloigné 


chorégraphique amorcé depuis 
quelques années, se confirme 
ivec une rentrée parisienne 
riche en spectacles de danse. 
Du vieil antagonisme est-il en 
;raiü de disparaître ? Danse 
classique et moderne 

rendent à se rejoindre en un 
langage multiforme, un peu 
confus, où Noureerv n'est plus 
très éloigné -de Nikolais, 

Le Festival d’Autonme pré- 
sente à partir du 1 er octobre 
Alwin Nikolals au Théâtre de la 
Ville et trois programmes 
d’avant-garde au musée Cai- 
llera (Andrew de Croat, jeune 
Américain adepte du « spln- 
Tiln g » ou acte de tourner, Me- 
redïth txnwfc- dont le travail est 
à la frontière du théâtre et de 
la danse, et Strider. . un groupe 
an glais entraîné à la méthode 
Cunningham) En novembre. 
Roland Petit vient monter au 
Théâtre des Champs-Elysées ses 
dernières créations marseillai- 
ses. A partir du S octobre. 
l'Opéra en tam e un cycle Nou- 
reev et reprend Un jour ou deux 
de Merce Cunningham. 

En novembre ce sera Nourkil et 
son Théâtre de la danse direc- 
tement inspiré de l'école Gra- 
h&m. _ 

Le Théâtre Jean-Vilar de Vitry 
affiche un nouveau ballet de 
Michel Caserta. Le Théâtre du 
silence s'annonce au TJÜ.P. B 
y a encore les chants et danses 
traditionnelles de l'Orissa Ondei 
au musée Galliéra. Enfin deux 
des meilleurs ensembles folklo- 
riques. le Ballet national popu- 
laire hongrois et l’ensemble po- 
lonais Mazowsze se produisent 
respectivement au Palais des 
congrès et au Palais des sports. 

Le premier passage d’Alwin 
Nikolais en 1971 an Théâtre de 
la Ville bouleversa les idées que 
le public parisien se faisait en- 
core de la danse moderne. B 


TélévLrion 

ON REGRETTERA 
CETTE GRISAILLE 

La complémentarité ou si vous 
préférez la concurrence dans Fhar- 
monie. voilà ce Qui a permis 6 
Mme Jacqueline Baudrier et à 
U. Pierre Sabbagh de dresser 
autour de véritables chasses gar- 
dées la grille de nos week-ends, et 
de sa départager assez équitablement 
grande écoute et « ftappv lew ». 
On n'allait pas se battre, mieux 
valait s’entendre. Si fa « Une est ù 
nous », c'était, c'est encore pour 
que le samedi après-midi . soit à 
elle, à Urne Baudrier. A lui. en 
revanche, le samedi soir, ou plutôt 
aux Carpentier f avec Gilbert Bécaud 
samedi) et à Philippe Bouvard. Le 
dimanche après-midi chacun pour 
soi. Deux films pour tous. Circula- 
tion fluide entre la Main gauche du 
Seigneur et la Légion de Clavel. 
entre « Sport en fête » et « Télé- 
Sport ». 

Et le dimanche soir chassé-croisé : 
Ja réflexion saule de la première 
chaîne i la seconde. Arcana et les 
surréalistes ici, les Liaisons dange- 
reuses là. Ici et là perplexité de 
r immense majorité des familles, 
rebutées par André Breton, etlrayêes 
par Laclos et forcées — à condition 
de ravoir — de se tourner vers une 
troisième chaîne toujours extrême- 
ment discrète ce3 iours-iè. 

Elle offrait une reprise de Bertrand 
chez les Papous, cet adolescent 
appelé à réaliser un rêve d’enfant : 
un- séjour . de trois semaines en 
Afouve/te-Gu/née. Et une coproduc- 
tion OAT.F. - Radio-Canada S.SJt„ 
la brève histoire (vingt-cinq minutes 
d'antenne) d'une call-girl sauvée de 
la prostitution par un coup de télé- 
phone. Elle trompe son ennui en 
appelant un soir des numéros pris 
dans f annuaire et sera surprise à 
son tour — et séduite — par un 
appel, une erreur, un écrivain sym- 
pathique et barbu qui fera d'elle la 
petite amie qu'il croyait avoir au 
bout du fil. 

Bien mince cette soirée. Sans 
intérêt, mais sans danger. Et c'est 
ce qui va changer avec la réforme. 
Abandonnant la * Trois ». à présent 
vouée au cinéma, pour ta » Une », 
U. Jean-Louis ■ Guillaud ne nous a 
pas caché f inquiétude que lui ins- 
piraient les termes de la loi de juil- 
let 1374. On va se battre, c'est sûr. 
Pas à coups dé wertems uniquement, 
ce serait trop simple et trop bète. 
à coups de policiers contre wes- 
terns. films français contre films amé- 
ricains, feuilletons contre séries, 
football contra rugby. Bref, ces week- 
ends dont nous déplorions semaine 
après semaine la nébuleuse grisalt/e 
— malgré certains sommets style 
« surréalisme » — justement, autant 
essayer d'en profiter, on risque de 
tes regretter. 

CLAUDE SARRAUTE. 


de la technique de Martha Gra- 
hflm, le produit d'une nouvelle 
génération américaine. 

Ancien élève de Mary Wjg- 
man , peintre, musicien, Nikolais 
a. su appliquer à la danse les 
nouveaux rapports entre les 
arts et le monde réel qui se sont 
établis Hans les aimées 50. Pén- 
itent vingt ans. avec Murray 
Louis, il va se livrer à des re- 
cherches sur le mouvement et sa 
situation dans l’espace et le 
temps. C'est -le cinéma qui va 
lui permettre . d'expérimenter 
ses idées. Très jeune .il avait 
gagné sa vie en accompagnant 
au piano les films muets et en 
improvisant sur les gestes et les 
attitudes ; cette influence fut 
déterminante. 

Libre, parfaitement maîtrisée, 
sa danse s’intégre, se fond même 
parfois, dans un univers abs- 
trait. un monde de couleurs, de 
formes géométriques, de man- 
nequins animés, de sons élec- 
troniques (Nikolals compose lui- 
même des musiques adaptées à 
chaque ballet), de lumières 
(jeux élaborés d’éclairages, pro- 
jections d'images, light-show). 

Son ancien associé Murray- 
Louis a utilisé également le 
film, mais à des fins didactiques 
pour expliquer sa conception et 
sa philosophie de la danse. 
Dance as an form, suite de cinq 
courts-métrages, en couleurs 
projetée à la Cité universitaire. 


M. André Rossi, secrétaire 
d'Etat chargé de la réforme de 
la radiodiffusion, comptait annon- 
cer une bonne nouvelle aux dé- 
légués de l’intersyndicale de 
1’OJLTJ. : la prise en charge 
par r UNEDIC des agents de plus 
de soixante ans de l’Office placés 
« en position spéciale » (prise en 
charge qui leur assurerait 70 Vê 
de leur traitement). Mais la dis- 
cussion du problème n'a pu avoir 
lieu mercredi 25 sept embr e, lors 
de la réunion de F UNEDIC, les 
représentants de la C.G.T. et de 
la CJ’D.T. ayant refusé, comme 
le proposait M. André Bergeron 
(F.O.). de l'inscrire parmi les 
questions diverses. 

Le porte-parole du gouverne- 
ment, qui se déclare soucieux de 
régler dans les conditions les plus 
favorables les problèmes délicats 
que pose l'éclatement de l’OJLTJF^ 
espérait que la solution offerte 
par rUNEDIC apporterait aux 
Intéressés les apaisements légi- 
times qu'ils réclament. D’une ma- 
nière générale, les Interventions 
et les recommandations faites par 
M. André Rossi en faveur des 
personnels de l'Office (conditions 
de mises à la retraite, reclasse- 
ments dans la fonction publique. 
etc.) constituent, affirme-t-on 
dans l’entourage du secrétaire 
d’Etat, une liste déjà longue. 

Du côté syndical. le refus op- 
posé mercredi par la C-G.T. et la 
C.F.D.T. tient au fait qu'il n‘y a 
pas heu âe discuter de mises a la 
retraite anticipées qui n’ont pas 
encore été signifiées aux intéres- 
sés. Les syndicats, considérant 
qu'il s'agit, en fait, de licencie- 
ments déguisés, estiment' en outre 
que ce transfert de re spon sabilités 
et de charges sur l 'UNEDIC de la 
part du gouvernement est une 
solution dé facilité. Enfin, les syn- 
dicats proposent que cette ques- 
tion. comme toutes les autres, soit 
réglée dans Je cadre d’une «négo- 
ciation globale », pour laquelle ils 
sont prêts à rencontrer les sept 
présidents de sociétés nationales 
bu d’établissement public. La solu- 
tion UNEDIC ne pourrait consti- 
tuer qu’un ultime recours. 

M. André Rossi considère que 
cette négociation globale serait 
en opposition formelle avec l'es- 
prit de la lot, qui a voulu pré- 
cisément créer des entités dis- 
tinctes et autonomes. Cette base 
de discussion parait donc n'aroir 


le 12 octobre, & 17 h. 30, com- 
plète opportimëmer t le specta- 
cle de Nikolais, d’autant plus 
que celui-ci sera présent pour 
le commenter. 

U y a treize ans, Rudolf Nbu- 
reev faisait le saut dans le 
monde occidental 

Il découvre d’autres formes de 
danse, les annexe l’ une après 
l'autre avec une boulimie fu- 
rieuse. Tl se plie aux styles de 
Béjart. Roland Petit, Paul Tay- 
lor. José Limon. Son rôle est 
déterminant : il cautionne la 
danse moderne ; il revalorise la 
danse académique. Invité de 
l’Opéra, cet automne, il a choisi 
de réapparaître dans un acte de 
La Bayadére, de Marlus Petipa. 
Petipa légèrement revu et cor- 
rigé par lui. Avec Agcm 12 
affronte les étoiles de l’Opéra en 
une compétition sur le style 
balanchinien. Le Fils prodigue 
va lui permettre 1 de montrer son 
talent de danseur-acteur. Circus 
Polka. Capricdo. c’est pour 
s'amuser avec Robbins. L’Après- 
midi d’un Jaune (version Rob- 
bins). c’est le rôle de choix tout 
en harmonie et en souplesse, le 
triomphe assuré. Tristan, c'est 
l'aventure, une suite de varia- 
tions sur les thèmes lyriques 
inspiré par la légende, avec une 
musique déconcertante de Hans- 
Wemer Henze. La chorégraphie 
est de Glen Tetley. un Améri- 
cain qui a dansé chez Alwin 
Nikolais. — M. M. 


que peu de chances d’être retenue 
. par le gouvernement. 

Combien d'agents de 1'O.R.TJP. 
devraient être concernés par la 
mise en position spéciale ? Six 
cent quatre-vingt-dix dossiers 
d’agents de plus de soixante ans 
auraient été constitués. Mais, en 
vertu des dérogations diverses 
prévues par la loi i enfants à 
charge, titres de Résistance, etc.], 
on peut estimer â cinq cent cin- 
quante eoviron le chiffre réel 
des retraites anticipées. A titre 
d'exemple sur les Si journalistes 
â l’O.R.T.F. de plus de soixante 
ans (sur les 1 100 gui y tra- 
vaillent). il n’y aurait que 40 
partants. 

Enfin, on considère que, sur 
un total de 16 000 agents que 
compte l’Office, quelque 2300 le 
« quitteront » au 31 décembre 1974, 
soit pour partir en retraite anti- 
cipée, soit pour rentrer dans la 
fonction publique, soit, enfin, 
pour être rattachés au ministère 
des finances (comme les 1 300 
agents de la redevance). 

CLAUDE DU Ri EUX. 

[Si 1 -O.R.T.F., qui cotise au régime 
d'assurance chômage complémentaire, 
avait décidé des licenciements dans 
les tonnes classiques, le personnel 
renvoyé aurait reçu sans difficultés 
les allocations versées an personnel 
mis en préretraite (possibilité à partir 
de cinquante-huit ans), c'est-à-dire 
TR % du salaire de référence. 

Mais l’article 31 de la loi dn 7 août 
1974 a placé le personnel âgé de plus 
de soixante ans « en position spé- 
ciale «. D n’est pu licencié, ne per- 
çoit donc pas d'indemnité de licen- 
ciement. Mais il reçoit une rémunéra- 
tion « qui a la qualité d'un salaire » 
et qu’fl continuent de percevoir même 
s’il reprend un autre emploi. Le mon- 
tant de cette rémunération serait va- 
riable et oscillerait autour de 45 % 
du salaire. 

C’est dire que les agents licenciés 
sont moins bien traités qne les a sim- 
ples n chômeurs, à cette réserve près 
qu’ils peuvent cumuler la rémunéra- 
tion prévue par l'article 30 et nu nou- 
veau salaire. 

La proposition de M. Bergeron ten- 
dait k demander à TUNEDIC de dé- 
roger â son règlement en prenant en 
charge des salariés qui ne sont pas 
juridiquement des chômeurs et i leur 
verser un complément pour qne leurs 
ressources totales atteignent les 70 
du salaire, comme pnur les autres 
affiliés.] 


RADIO -TÉLÉVISION 


Les conditions de retraite faites 
aux cinq cent cinquante agents de rex-O.R.T.F. 
mis en «position spéciale > restent à régler 

. M. Giscard d’Esfaing reçoit irais des nouveaux P.-D.G. 


M. Valéry Giscard d'Estaing reçoit, ce lundi 30 septembre, trois 
des nouveaux P.-D.G. de la Radiotélévision française : M- Pierre 
Emmanuel [Institut audiovisuel). Jean Cazeneuve (TV 1) et Marcel 
Jullian (TV 2). 

De son côté, le comité directeur de l'Union nationale des syn- 
dicats de journalistes (SJt.J„ C.G.T„ CJFJD.T.. F.O.) a décidé de 
s'adresser directement an président de la République et de solliciter 
un « entretien d'urgence » pour une négociation globale sur les 
problèmes qui se posent aux personnels, notamment aux journalistes, 
à la suite de la dissolution de l'O-R-T-F. 

■ Nous ne voulons pas la grève, à tout prix », déclarent les repré- 
sentants syndicaux de l'O-ILT-F-, «mais nous y serons contraints si 
le gouvernement rejette, noire demande de négocier globalement 
ou s'il tarde trop à nous, répondre ». L'Issue de la rencontre entre 
l'intersyndicale et M. Rossi, secrétaire d'Etat auprès du premier 
ministre, qui devrait avoir lieu mardi l ar octobre à 17 h. 30, dépend 
donc dé la décision du gouvernement d'accepter la négociation glo- 
bale avec les nouveaux présidents-directeurs généraux, réclamée par 
les représentants syndicaux: En cas de refus, l’intersyndicale a reçu 
de la pari du personnel de l’Office un mandai pour appeler à la grève. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


LUNDI 30 SEPTEMBRE 


«Le Monda» publie tous les 

samedis, numéro h»1b du dimenrTie 
lundi, un supplément radio -, jtélè- 
vïsion avec les programmes complets 
de la semaine. 


Q CHAINE I 

13 h. 50 Pour les jeunes: Enigmes. 

20 h. 15 Feuilleton : Etranger, d’oà viens-tu? 

20 h. 30 Feuilleton : l'Odys sèe. d’après Homère. 

Réal F. Rossi Avec B. Fhemiu, L Papas. 
R. Verley (5). 

Les aventures d’Ulysse chez la magicienne 
Circé. oui a ‘ transformé en pourceaux 
quelques-uns de ses compagnons. 

21 b. 25 Emission littéraire : Ouvrez les guille- 

mets. de B. pivot 

JnlüB et Arabes, d’d. Bfcmmi ; les Non relies 
Lettres portugaises, de tf. J. Barrent» ; la Por- 
tugal et sou avenir, du général Sptnola ; 
la Blessure du nom propre, d'd. Êhatttrl ; 
Fohoull, de Bassani ; Perpétue, de M. BettL 

0 CHAINE 11 (couleur) 

19 h. Jeu : Ces chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Les oiseaux de Meiji Jingu. 

20 h. 35 Actuel 2. 

c De la consommation ti la raison s. avec 
11. Claude Gruson, ancien directeur de 
l’INSEE. 

21 h. 35 Jeu : Le défi, de J. Olivier, J.-F. et J. 

Rouland. 

9 CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : L*île aux enfants. 

19 h. 40 Reportage : La psychologie en question, 
de J. Mousseau. ■ La perception audio- 
visuelle »- RéaL CL GaïloL 


MARDI 1“ OCTOBRE 


• CHAINE I 

13 h. 50 Four les jeunes : Espoir et champion. 

20 h. 15 Feuilleton : Etranger, d'où viens-tu? - 

20 h. 30 Variétés : Tempo, de M- Arnaud. 

21 h. 35 Magazine : Pourquoi pas ? L'exploit, de 

J. Goddet et E. BollarcL 
■ L'athlète Boerio ; les e Off-Shore > ; jean 
Boulet, t Monsieur Hélicoptères. 

0 CHAINE II (couleur) 

IB h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton. : Les oiseaux de Meiji Jingu. 

20 h. 35 Les dossiers de l'écran, d'A. Jammot. 

Film : - Richard MUlhouse Nixon ■« 
d’K de Antonio (1964). 

Montage de documents retraçant ta car- 
rière -politique de Richard Nixon, président 
des Etats-Unis. Bmüe de Antonio, auteur de 
Point ci Oïder fie procès de McCarthy i. de 
l’Amérique fait appel (l’assassinat du- pré- 
sident Kennedy) et de Vietnam, année du 
cochon (ta guerre du ivetnam), se comporte 
comme dans ses précédents films, en -polé- 
miste Contre Nixon — dont la personnalité 
le fascine — il uKUm l’orme du comique 
pour faire apparaître un visage de ta vérité 
Débat : «fi était l’homme le plus puis- 
sant du monde «. Avec la participation 
de M. Pierre Salinger, ancien porte- 
parole de la Maison Blanche : de M. Da- 
• vid McGovem, avocat international : 'de 
M. Raymond Cartier, directeur de « Paris- 
Match » ; de M. Philippe Geyeline, jour- 
naliste au < Washington Fort ». 

£ CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : LHe aux enfants. 

19 h. 40 Feuilleton John l'intrépide. 

20 h. 5 Récital Chopin. Avec Mireille Amriètre. 

20 h. 40 Dramatique : « la Sonata à Kreutzer ». 

de L. Tolstoï. RéaL M. Cravennç. Avec 
F. Simon, O. Versois, B. Brione. 

A. ta Un du dix-neuvième siècle, en Rus- 
sie Un riche propriétaire, qui a fait & trente 
ans un mariage d’amour, se reirauee. 


Transports parisiens 


quelques années plus tard, comme un itran- 
. ger en face de ta femme. Mds lorsque 
celle-ol s'intéresse A un jeune violoniste, il 
éprouve une jalousie obsessionnelle. 

• FRANGE-CULTURE 

20 h- . Dialogues, émission de R. Plllaudin anreaWrée en 
public : Le surréalisme et le temps, avec André Caillots et 


A lire aussi : 

DIALOGUES 

DE 

FRANCE - CULTURE 

En librairie : 17 F 

Press e s Universitaires de Grenoble 
B.P. 47 - 38040 Grenoble Cedex 


André Thlrlon ; 7] h. 20, Atelier de- création radiophonique t 
Palmarès du prix iMla, extraits des ouvres radiophoniques 
primées r 23 h. 20, courent alternatif. 

• FRANCE-MUSIQUE 

-20 h. 30 (S.), Orchestre syirmhonlque de Boumemouth. 
direct. .E. Dowene : « Tamara », BaladHrev, * Concerto pour 
violoncelle et orchestre », LutosimnU, soliste M. Rostropovltdi ; 
21 h. 30 (S.), Orchestre symphonique de la -B. S. C., direct. 
P. Boulez; «Pellées et NMUsamte». Debussy i 22 h. 40 (s.). 
Concours International de gui fera ; 23 h., .Champ ma- 
gnétique. par A. Almuro: « Venu des sept (ours : 
durées Justes pour environ quatre exécutants >. Stockhausen, 
« Dansé », pour douze voix solistes et percussion, « Articu- 
lation », Lipefl, composition électronique, ■ Perscphassa », 
Xenekrs ; 24 h. (S.), La musique et ses classiques : Boccherinf. 
M. Thtriet. Slbeüus, A. Lameland, Mozart; I h. 30 (SJ, Noc- 
tumates. - 


MODIFICATIONS DE LIGNES D'AUTOBUS 


A dater du 1" octobre, ua certain 
nombre de modifications seront 
apportées A l’exploitation des lignes 
d ‘autobus suivantes : 

— 33, Porte Maillot - Carre ro or de 
Longchamp. L’exploitation sera limi- 
tée au tronçon Porte Maillot - Pré- 
Catelan Jusqu'au J"’ avril 1875. 

66, Opéra - Porte Pouchet, pro- 
longée partiellement à CUchy 
(boulevard Victor- Hugo). Le prolon- 
gement de la Porte Pouchet & CUchy 
aéra détonnais exploité pendant 
toute la Journée, du lundi au ven- 
dredi. 

— 128 C, Nogent (gare) - Champs- 
sur-IHarne (mairie). La ligne aéra 


prolongée Jusqu’à Torcy (Le Clos). 

— 12» B, Nagent (gare) - Nolsy- 
le-Gnnd (gare des /vrls). Création 
de la ligne. 

— 13* B. Sceaux, (gare de Robin- 
son) - Butte -Songe - Sceaux (gare 
de Robinson) on Le Plessis- Robinson 
(zone industrielle). Création, d'una 
antenne Sceaux (gare de Robinson) - 
Le Plessis-Robinson (Auguste-Bodin) 
qui sera exploitée aux heures de 
pointe, les jours ouvrables, et. à titre 
d'essai, d’une navette 198 N. Claxnart- 
FOntenay-aux-Roses (place de la 
Division-Leclerc) - La Plessis- Robin- 
son (Auguste- Bodin) qui sera exploi- 
tée aux heures creusas, Isa jours 
ouvrables. 


— 246, Pantin, (église) - Bondj 
(lonlum-Bliun) on Bobigny CRobes- 
pierre - 8-- Vaillant). Amélioration de 
la desserte de la préfecture de 
Bobigny. 

— 247. Bagnole t (Gallleni) - Uvry- 
Gaigan (Cbanxy). Création de la 
ligne qui sera exploitée du lundi an 
vendredi, aux heures de pointe, avec 
service direct entre. Bagnolet et 
Bondy ( Auguste- Potlssard). 

— 346, Bagnolet (GalllenJ) - Bondy 
fjouhanx-Bluza). Création de la 
ligne qui aéra exploitée du lundi au 
vendredi, aux heures de pointe, avec 
service direct entre Bagnolet et 
Bondy (Auguste- FoUssard). 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 3009.74. A O h GJU.T. 


20 h. 35 Film : * R» Bravo ». de H. Hawhs-0958), 
avec J. Wayne. D. Martin, R. Nelson. 

L’ancien assistant d’un shérif, devenu 
iir rogne A la suite d'un cJiaprfcn d’amour, 
retrouve son courage et sa dignité en résis- 
tant A une bande de tueurs aux côtés de 
son e patron ». 

La ballade désenchantée du western, g 
la fin de son. âge classique. 

# FRANCE-CULTURE 

20 fc, Festival d'Edimbourg ; • Elektra ». opéra de 
R. Strauss, avec B. Nltason. B. LlndMlm, K. Huiseth. EL Saoden, 
B. Ertcson, chœur et orchestra de t* Opéra royal de Stockholm, 
direct. B. KJobucsr ; 22 h., Indicatif futur, de C. Dupont : 
l'Inde ; 22 h. 3a Black and Mue, de L. Maison : Retour sur 
le Festival ds Nice ; 23 h. 15, Libre parcours récital : « Inté- 
grale de l'œuvre Pour deux, pianos et piano é quatre mains » 
(Stravinski). j 

# FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (SJ, en direct d'Oslo : Concert U.E.R. Orchosfre 
plUTharmontawa d'Oslo, direct. 1*1 Cari dis, chœur des solistes 
norvégiens. Chœur du conservatoire. Chœur des letmes chan- 
teurs de Lanrk, T. VaUakka. soprano, A. TeUafsen, violon ; 
« Musique scénique de Peer Gvnt >, Grleg, Sacvwvd, « Eco », 
A. Nordhelm. « Cancarto pour violon », Valent 23 h. (S.), 
Reprises symphoniques « Impro mp tus symphoniques », 
A. Lemoland,. • Cinq dédicaces pour orchestres 3 cordes », 
J.-J. Wemer, « Symphonie n» 2 », P. AncaSn ; 24 h. (50, 
Renaissance de la musique de chambre. Hommage à Darius 
MIDiaud ; 1 h. 30 (S.), Noctumales. 

TRIBUNES £7 DÉBATS 

XELBVZSION (chaîne U) : 20 b. 35, 
M. Claude Gruson répond aux questions de 
8. Bernard France-Soir. J.-F. Kahn (Europe x>. 
J. Matoufc, Nouvel Observateur et Ph. 8imon- 
not. le Monde, sur le thème du a gaspillage ». 

EUROPE i ; 19 h. 15, M. Jean-Jacques 
Serran -Schrél ber. 



Lignes cfégaJe hauteur de baromètre cotées en rtnilfibars 
Zone de pluie ou neige V averses orages ^ 


Front chaud 


Front froid 


Evolution probable ds temps en 
France entre le lundi 30 septembre 
à 0 heure et le mardi 1 er octobre À 
24 heures : 

Des musses d'air venues du nord- 
ouest ont donné un temps Instable 
et frais Himmié» sur toute la 
France ; elles couvraient encore notre 
pays lundi, mais une perturbation 
d'origine atlantique pénétrera en 
France mardi. 


Mardi lw octobre, de la Bretagne 
aux Pyrénées, le temps sera ou 
deviendra très nuageux A couvert et 
il pleuvra par moments, surtout 
l'aprés-mldL Las vents, d’ouest A 
sud-ouest, seront modérés. Les tem- 
pératures s’élèveront un peu. Sur le 
reste de la France, le temps sera 


Service des A bon cerneau 
A rue des Italiens 
13 427 PARIS t CEDEX 4S 
ccf 4 an - a 

ABONNEMENTS 
3 mois B mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - 0.0.91. - T .O AA 
as- COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
O F I2TP CT F 233 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 233 F 4M. V 53» F 

.ETRANGER - 
par messageries 

L — BELGIQUE- L0XBM BO URG 
PA VS- BAS - SUISSE 
MF ITJ P 232 F 339F 

O. - TUNISIE 

104 F I» F 282 F 313 F 

Par sole aérienne 
tarit sur demande 

Lu abonnée qui paient par 
chaque postal, (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande 

Changements d'adresse défi- 
nitif» ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont invitée A formuler leur 
demande oae au. moins 

avant leur départ. 

Joindre ta dernière 
d’enrol A toute correspondance 

Veuilles avoir l’obUgeàace tic 
rédiger tous tes noms propres 
en caractères d Imprimerie 


Edité par la B.AJLX. ta Monde . 

Gérant* : 

reerts Famé, directeur de la (NAlIcstioa. 


pins variable : belles éclaircies dans 
le Midi méditerranéen, brouillards 
matinaux puis ciel nuageux dans lé 
Centre, le **«««» Central et la région 
parisienne, averses dans le Nord, le 
Nord-Ebt et surtout sur les Vosges, 
le Jura et les Alpes, où elles seront 
parfois orage uses. 

Les vents, de nord-ouest, seront 
faibles et las températures varieront 
peu. 

' Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 29 septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
29 au 30) : Ajaccio, 19 et 9 degrés ; 
Biarritz, 14 et 10 ; Bordeaux. 16 et 7 ; 
Brest, 13 et 5 ; Oeen, 13 et 6 : 
Cherbourg; U et 6 ; Clermont- 
Ferrand, U et 6 ; mis, io et 3 : 
Lyon, 15 et 0 ; Marseille, 17 et 7 : 
Nantes, 16 et 3; Nice, 19 et 10; 
Paris -Le -Bourget, 14 et 7; Pau, 13 
et 9 ; Perpignan, 19 et 9 ; 14 

et 4 : Strasbourg, 14 et 4 ; Tours, 14 
et 4 ; Toulouse. 18 et 8. 

Températures relevées A r étran- 
ger : Amsterdam, 13 et 5 degrés; 


Journal officiel 


■' Est publié sa Journal officiel 
du 29 septembre 1974 : 

UN DECRET 

• Partant mise A jour du code 
du travail (1). 

(I) Ce texte sera ultérieurement pu- 
blié en fascicules séparés. 


MOTS CROISÉS 


Ce mb vaut environ ?« de mm) 
Sens de la marche des fronts 
L Front occlus 

Athènes. 25 et 17 ; Bonn, 14 et 4 ; 
Bruxelles, 12 et 4 : Le Caire. 29 
et » ; Osa Canaries. 24 et 18 : 
Copenhague. 13 et 8 : Genève. 13 
et 2 ; Lisbonne, 20 et 10 : Londres, 
13 et 3: Madrid. 21 et 2: Moscou. 
13 et 12 ; Palmu-de-MnJOPquo. 21 
et 6': Rome. 20 et 14 ; Stockholm. 14 
et 9. 


Éducation 


• Service d’information sur la 
rentrée universitaire. — lie minis- 
tère de l'éducation, le secrétariat 
d'Etat aux universités et France- 
Inter (Inter service jeunes) 
organisent un service d'infor- 
mation « spécial rentrée univer- 
sitaire s du lundi 30 septembre 
au vendredi il octobre. Ses 
conseillers d’orientation, des pro- 
fesseurs d’université, des profes- 
sionnels et des étudiants en cours 
d’études se tiennent à la dispo- 
sition des nouveaux étudiants, de 
ceux qui changent de cycle et de 
tous ceux qui ont besoin d’infor- 
mation. Permanence téléphoni- 
que : Inter service Jeunes, de 
9 à 19 heures, sauf le dimanche. 
téL : 224-20-40. Accueil au 

centre d'information et d’orien- 
tation Montparnasse, de 10 à 
19 heures (sauf le dimanche), 
168, boulevard du Montparnasse, 
Farts-14*, métro Fort- Royal. 


PROBLEME R* ,960 

LLiiiiJ» î 




Ssproduesion interdite de tous arti- 
cles, sauf accord avec l'administration. 


HORIZONTALEMENT 

’ L Ses plaintes nous laissent 
absolument insanrih!» — XL Pas- 
sionnées quand elles sont folles ; 
Vit un grand départ. — DX Terme 
musical ; Fera un travail minu- 
tieux. — xv. Coûte cher quand 
elle est économique ; Circule & 
Sofia. — V. Abréviation; An coeur 
de la nuit. — VT. Moyens de 
réc upér ation. — VEL Glorifions. 
— viXL Bien obligées de se con- 
tenter de choses passées. — IX. 
On La volt fréquemment changer 
de quartier ; Prénom féminin. — 
X. Marque une ancienne possi- 
bilité ; Corrigeai. — st Conjonc- 


tion ; Compagne d’une très vieux 
travailleur de force. 

VERTICALEMENT 
1. C’est bien la moindre "des 
choses ; Cours étranger. — 2. Li- 
queur ; Dénonce la corruption 
quand est mauvaise. — 3. 
Grecque ; Entrées ou sorties. — 
4. S’agitent dès qu’on veut les 
examiner. — 5. Recueille parfois 
des zestes ; Greffera. — 6. Point 
de reprère ; Lieu touristique de 
France ; Blanchissent en vieillis- 
sant. — 7. Fait un travail de 
choix ; Chantent au Paradis. — 
8 . Pesait lourd ; Maintient un 
aviron. — 9. Sans blagues ; Sou- 
vent entendu dans un cabinet 
dentaire. 

Solution du problème n° 959 
HORIZONTALEMENT 
L Echelle. — IL Na I ; Ci : Roc. 

— HL Nichée. — IV. Union : Ela. 

— V. Et ; Puas. — VL Serinette. — 
VIL Geai ; Tu. — vttt suer ; 
Nier. — IX. Fessier. — X. As : 
Demi. — XL Alésant. 

VERTICALEMENT 
1. Bfrmnte ; sfax. — 2. Caïn ; 
Ues. — 3. Cierges. — 4, Echotleis. 

— 5. Lien ; Na ; Ide. — 6. Peinées. 

~ 7. Er ; Eut ; Irms 8. Latte ; 

în. — 9. Ecraseurs. 

GUY BROUTY. 
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Xi automatisme total du Kouica Autoreflex est 
désormais légendaire, sa robustesse également. L’un 
et l’autre fem la joie de centaines de milliers - 
d'utilisateurs 'à travers le monde. 

Tmagînpg je plaisir que peut être la photographie avec 
un app ar e i l tirés per fe ctionné qui voua débarrasse 
totalement des délicats problèmes suscités par le ' 
calcul de l'exposition correcte. Le Konica 
Autoreflex T 3 opère pour vous, en tome sécuriré, et 
vous en toute sérénité. Sûr de lui, voua serez sûr de vous. 

Avec lui, osez les plus audacieux contre-jours, osez 
les images les plus incertaines, osez photographier & 
la tombée du jour. A mut instant, osez «aîg»r 


□ □□ 


la vie qui passe, sans souci. 

La qualité et la régularité des résultats vous 
étonneront, vous séduiront, vous convaincront. 

200 des m eilleurs spécialistes Photo de France vous 
p erme ttent de découvrir les extraordinaires 
possibilités du Kouica Autoreflex T3, en vous le 
louanr pour une sompre modique, remboursable en 
cas d’achat. Voua ne risquez rien, sinon, à votre tour 
de devenir un fanatique de 1* Autoreflex. 

La preu ve irréfutable delà qualité du Konica 
A murefl ex T3, c’est vous qui l’apporterez. ^ 
Documentation et liste des négociants 


loueurs Konica sur demande. 
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_ la H®» LiBgneT.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 Tb9 

OFFRES D'EMPLOI . 30,00 35,02 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21 

Offres 30,00 35.02 

Offres d 'Emploi "Placards Encadrés" 
minimum 1S lignes' de hauteur 36,00 42,03 


annonces cuusees 


IMMOBILIER 

La Apte u ligne T.C. 

Achat — Vente — Location 

24,00 

28,02 

AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 

22,00 

25,66 

CAPITAUX 

60.00 

70,05 

OCCASIONS 

22,00 

25,68 


\* Vi 

V 

• V 
•\ 


* 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


r w . « • 
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STDIZIER 

La filiale française d'unîmportanî poupe 
chimique international recherche pour 
HADMIN I STR ATI ON du COMMERCIAL 
de son département : émaux pour métaux 
ou céramique - . 


CHEF DH SERVICE 
COMMERCIAL <h..ufj 


Responsable : 

- des relations avec les clients pour les 
questions administrative- commerciales, 

- du fonctionnement du service (organi- 
sation du travail, contrôle de l'exé- 
cution). 

Notre préférence ira è un (e) candidat (et, 
âgé le) au minimum de 28 ans, ayant 
une formation supérieure et une expé- 
rience directe de l'administration des 
ventes, capable de s'imposer tant auprès 
de la clientèle que des six personnes 
déjà en place dans le service. 

Anglais parlé et écrit indispensable. 

La rémunération sera fonction des 
importantes responsabilités impliquées 
par le poste et des qualifications des 
candidat (e) s. 

Logement aisé. 


I Adresser C.V.déL, photo { rat.) 
I et prêtent, sont rtfér. 1 21 305 
B 30, rue de Mogador 
^ 75009- PARIS 



Un organisme patronal interprofessionnel du 
Centre de la France (Châteauroux) recherche 

JEUNE CADRE 

LICENCIÉ EN DROIT 

Lut seront confiées des enquêtes, études, 
recherches et informations auprès de chefs 
d'entreprises dans des domaines variés: 
-Législation Sociale - Droit Commercial 
-Activités de groupements professionnels 
-Economie et développement régional. 

Une première expérience d'au moins 2 ans 
aura été acquise de préférence dans un orga- 
nisme patronal ou une entreprise. 

Rémunération annuelle : 45/52.000 F selon 
capacités et expérience. 

Env. C.V., photo et prétentions sous Réf 4007 
à .FRANCE-CADRES - 26, rue Marbeuf - 
75008 Paris 


LE CENTRE D'ÉTUDES TECHNIQUES 
DE L'ÉQUIPEMENT DE L'EST 

nreherebe pour sa division « Transports » 

UN INGÉNIEUR OU MATHÉMAÜŒN 

pour études de transports en milieu urbain a ions 
terme. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo au 
CJE.TJE. de l'Est. - 
6, place du Bol-George, 

57000 METZ. 


Importante Société do Sud-Ouest, recherche 

CONTROLEUR DE GESTION 

EXPERIENCE : exigée de plusieurs années dans 
fonction similaire. 

FORMATION : économique supérieure. 

HOMME : méthodique, organisé, rigoureux. 

Adresser C.V détaHlé, lettre manuscrite, photo et 
prétentions, sous le numéro 7.204, de Mondes 
Publicité, 5. rue des Italiens - 75427 P ARTS- 9°. q. tr. 


r responsable ^ 

desservices 
adonmstratiis . 

HENKEL FRANCE, Filiale d'un Groupe S 

Multinational recherche pour l'une de ses | 
unités de production située é Chétons-sur- « 
Marne, un cadre qui. rattaché au Directeur | 
do l'usine, prendra en charge : ■ * 

• la gestion du personnel 

• les relationG avec les organismes locaux 

• les services généraux 

• la comptabilité analytique d'exploitation. 

Ce poste conviendrait à un Cadre ayant acquis 
une expérience de plusieurs années en milieu 
industriel et possédant de solides connais- 
sances comptables. 

Veuillez adresser votre c.v. 
ss réf. M. 807 A 
\ HENKEL FRANCE DRH 
119 - 92220 Bagneux. 


( ENTREPRISE SPECIALISEE ) 

DANS LES EQUIPEMENTS D'INDUSTRIES 

recherche pour METZ 

Chef de service 
des équipes 
démontage. 

H sera entièrement responsable de l’organisation 
des chantiers et de leur exécution. Sm connais- 
sances doivent aussi lui' permettre de s'intéresser 
aux ateliers de fabrication et de seconder le Direc- 
teur Technique. 

La fonction convient & un homme ayant une 
eoJlde expérience en mécanique, charpente et chau- 
dronnerie. possédant de l'autorité et l’esprit d'or- 
ganisation. 

Poste d's venir, bien rémunéré _ 

Ecrire sous référence 588. 
avec C.v, photo et prêt. A: 

BP TU. 57011 Mets Cedex 


V. 


MWmilÉËr 




LA GAUDE 
(près de Nice) 
rechercha pour son 
DEPARTEMENT PROPRIÉTÉS 
INDUSTRIELLES 

ingénieur 

de préférence électronicien 
diplômé du CEfPI 

Banne connaissance de l'Anglais. Il est nécessaire 
d'être dégagé des obligations militaires. 

Adresser C.V. détaillé sous référance 511 i 
M. SEG AL- Service du recrutement 
IBM FRANCE 
06610- LA GAUDE 


U GUILDE INTERNATIONALE 
DU DISQUE 

Société en pleine expansion 
cherche 

UN CHEF ADJOINT 

DU 

SERVICE CONTENTIEUX 

(recouvrements de créances} 

Futur Chef de Service 
Poste d'avenir confié A : 

— un homme de 30 ans minimum ; 

— diphtoaé E.S.C. ou formation commerciale équi- 
valente : 

— dy mimique, orgauixé 

ayant esprit commercial 
Rémunération de départ : 
environ 48.000 F un 
Lien de travail ÆVRKVX 

Enviwer riusrter de candidature détaillé A : 
Mme DKROIDE. G.I.D.. S F. WOfl - 27KJ9 EVKEUX. 


OWENS/CORNING Fl BEUGLAS 

] > vider muntllal de lu Fibre de Verte 
m-hcrcnc pour utim* ncuvr Rêi'lon Avignon 
un Jeune diplômé ■ pnjfcho. E.S.C. au 


INGENIEUR 


oui brurNcMni d'iulc formation programmée, 
d'atmnl en afcllcf. sera prépare ù ta 

FONCTION PERSONNEL 

«{‘.uljnint à v>W di- penxmnel. à erevr, 
cnmi'n.-le den perüprctîvi'K cirtainra d avenir 51m- 
pj“ftè. [jnunMI personnel jusrment sur M 
j.. imné'TUif'i pour n-ymlr üaua une fonction 
irè- Kumiie et d»s« Une entreprise qui se scnl 
vraiment rr-.pa^aUv dw WW Porsunner qn! >’ 

iiAvnlUoiit. 

Adr. fV. A Claude POT2K - FJBÏSOLAS 
DP. n- liî - JU.’"» I/AKDOISE. 


tr 



emploi/ internationaux 


emploi/ inlemolionoux 



INTERNATIONAL 


^ SKI 


Société d'études et de conseil — 400 cadres — 
aménagement régional, développement 
urbain et agricole, infrastructures et équipements 
. collectifs. 

Bureau central d'études à Paris. — Filiales, 
agences et missions : Départements et Territoires 
d'Outre- Mer, Afrique du Nord et Tropicale, 
Amérique latine, Moyen-Orient 

recherche pour PARIS et ETRANGER 
INGENlEURSdans les domaines suivants : 


aménagement régional 

INGENIEURS GRANDES ECOLES, expérience programmation, planification (réf. A R) 

aménagements hydroagricoles 

INGENIEURS HYDRA ULICIENS CONFIRMES spécialistes gros ouvrages hydrauliques, 

réseaux d'irrigohou - Formation supérieure, expérience plusieurs années conceprion et études projets, 
direction de travaux (réf. AH} 

hydraulique urbaine 

INGENIEURS HYDRACUCIENS CONFIRMES spécialistes adduction, distribution, 
assainissement - Formation supérieure, expérience plusieurs années conception et études projets, 
direction de travaux f réf. HL') 


bâtiment 


. INGENIEURS CONFIRMES ESTP, AM, 1NSA... (réf. m 

études et contrôle : structures, second ccurre, ordonnancement, pilotage, coordination. 

. INGENIEUR ELECTRICIEN DEBUTANT SUPELEC (rêf.iBtj 

pour participation études électricité, fluides. Himarisation bâtiments importants. 


urbanisme 


URBANISTES formation supérieure INGENIEUR souhaitée. 

. ayant plusieurs années expérience dans damante plans directeurs et projets développement urbain 
et touristique [réf. VH1 ) 

. débutant pour participation études socioéconomiques et projets (réf. UH JJ. 


riziculture 


INGENIEURS A GRONOMES spécialistes en riziculture, ayant si possible expérience 
ZONE TROPICALE pour intervention dam projets et réalisation programmes développement 
et amélioration culture mécanisée en rizières aménagées (réf. A TJ 

Connaissance de Confiais (écrit et parié} appréciée, indispensable pour certains postes. 



Adresser candidatures avec curricutum vncc dètciUè et prétentions en mentionnant 
ta référence du poste c : 

SC ET INTERNATIONAL - Direction du Personnel - 5, rue BellinI 92806 Puteaux 


ADMINISTRATIVE 

MANAGER 


• Il sera placé sous l'autorité DIRECTE du 
Managing Director de notre Filiale située en 

AFRIQUE EQUATORIALE 
ANGLOPHONE 

• Il sera le RESPONSABLE de tous les problèmes 
administratifs et légaux, et, le CONSEIL de la 
Direction Générale en matière de relations 
avec le personnel et les autorités locales. 

• Il lui sera demandé : 

- une formation supérieure de type Sup. de Co, 
BEC,.„ 

- une réelle expérience des problèmes juridiques 
et administratifs. 

- une bonne connaissance et pratique de la 
gestion financière et comptable, 

- la parfaite maîtrise de la langue anglaise, 

- un intérêt marqué pour l'étranger (une pre- 
mière expérience en Afrique Equatoriale sera 
fortement appréciée). 

m Les responsabilités de tout premier plan qui 
sont - rattachées à la fonction font que la 
rémunération ne saurait constituer un handicap. 

(Contrat d' Expatrié à durée indéterminée). 

o Les possürühés de carrière sont réelles dans 
notre GROUPE de T.P. et BATIMENT tant 
eu FRANCE oit nous occupons une position 
de tout premi er plan, qu'à F ETRANGER où 
nos d ifférent es Implantations sont en pleine 
expansion. 

Adresser lettre manuscrite avec C. K, photo et 
prétentions à No 739 J 2 - CONTESSE Publicité 
20, ao. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 q. tr. 

La' discrétion sera de rigueur. 


Bureau Etudes Bâtiment 
et Charpentes métalliques 
recherche pour le contrôle et la coordination de 
ses activités 

UN INGÉNIEUR 

E-T.P. ou EQUIVALENT. Ehrpér. mlnlni. 

— Résidence UBREVniLE 

— Tous avantages expatriés largement 


5 ans. 
traités. 


Adr. C.V. .dét. sons réf. TB1, 
30, rue Mogador, Paris (9*) 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ MINIÈRE 
AFRIQUE FRANCOPHONE 


recherche 


E 

électriciens et éiectromécaaiciens 

A, et AL - EJLG. - TP. et Similaire - 4 ans de pratique minimum. 

Four postes à responsabilités an sein important* services : élec- 
triques. électromécaniqTH-s. manutention et services englua de 
eh an 1 1er T.P. et miniers. 

Ces pattes offrant da no m br e u x avantages et des possibilités do 
développâmes t de carrière. 

Les cundlUttU contractuelles et de rémunération seront discutées 
sulraat quaimraUoüt et expérience, 

Ecrire avec cuit, rime et photo sa vis. TP 24 AXIAL Publicité, 
91, faubourg Saint-Honoré. 750® PARIS, qui transmettra. 


PROJECT ENGINEERS 

Nous sommes l'une des premières Sociétés d’engineering en Belgique, 
rattachée 6 un groupe solide et performant. 

Nos activités couvrent l'ensemble des services techniques apportés è l'indus- 
trie jusqu'à la réalisation d'usines clés en mains, notamment dans la branche 
chimie. 

Notre forte expansion nous amène A renforcer notre équipe de Project 
Engineers pour la Belgique. 

Travaillant chacun avec un Project Manager, ils seront notamment respon- 
sables des études de projets et des liaisons avec les sections techniques de 
l'entreprise. 

Ces postes s'adressent à des ingénieurs diplômés, ayant une solide expé- 
rience d'engineering acquise par la réalisation de projets dans l'industrie 
chimique. Une connaissance usuelle de l'anglais est indispensable. Rému- 
nération liée aux responsabilités et indexée sur le coût de la via. 


~| Envoyer lettre manuscrite, CV détaillé, niveau rému- 
itération actuel, ss réf. M. 11953 . Discrétion assurée. 
IIBEfUJiJ 33, quai GaJJieni, 92153 Suresnes. 



* 


4 


4 


i 
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bà %*« LsBgmT.C. 
DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 30,00 35.02 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21 

Offres 30,00 35.02 

Offres, tf 1 Emploi "Placards Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,03 


Annonces cumsees 


-IMMOBILIER 
Achat — Vente - Location 
AUTOS - BATEAUX 
PROPOSmONS COMMERC. 
.CAPITAUX 
OCCASIONS 


La Bps LaliflMT.IL- 

24.00 

28.02 

22,00 

25,68 

60,00 

70,05 

2ZJÛ0 

25.68 1 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Nous sommes le premier quotidien économique français* 

nous adressant principalement aux cadres supérieurs actifs. 

Notre diffusion est en augmentation régulière 

(25 °/o sur les trois dernières années, 100 % en dix ans).. 

Pour aider notre développement et offrir â nos lecteur un service 
supplémentaire Important, nous sommes à la recherche d’un - 

Attaché (e) de Direction 

au service des 

Annonces Classées 

Paris Frs 45.000 

Le candidat ou la candidate retenu devra avoir une expérience de la vente 
des annonces classées dans un Journal sérieux et une connaissance des 
besoins des différents marchés ; aura des qualités de personnalité et de 
présence qui feront de lui non seulement un très bon vendeur, mais un vrai 
représentant de notre journal et aussi un chef d'équipe ; sera âgé de 25 ans minimum 
acceptera les déplacements occasionnels et les heures supplémentaires 
fréquentes ; et voudra se faire une vraie carrière dans la presse de qualité. 

Si cette possibilité vous Intéresse, vous êtes prié de poser votre candidature 
en toute confiance, par le moyen d'un C.V. détaillé et une courte lettre expliquant 
votre intérêt, à notre Président-Directeur Générai, Madame Pierre Beytout 

Les Echos 

37, avenue des Champs-Elysées, 75331 Paris Cedex 08. 






• BLAUPUNKT (France) S.A. 

(groupé R. BOSCH) 


UN CHEF DE FABRICATION 

assurant coordination de deux services de fabrication an télévision 
et en auto- radio. 

Expérience souhaitée dans le domaine de la fabrication électronique, ai 
Allemand apprécié — Position Cadre — Résidence CAEN. £j 

Adresser C.V. et prétentions à No 73.154 CO NT ESSE Publicité £ 
20, Avenue de rOpéra- 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra, u 


+ 70000 F. 

Banque Privée de Dépôts 
en forte expansion pro- 
pose à Cadre Bancaire 
dpnnaqae, la diRcBn 
de son agence région 





offres d’emploi 


POUR LE SERVICE DES TELECOMMUNICATIONS 

les PTT recrutent sur titres 

POUR PARIS ET LA PROVINCE 


FlïïFMïïïïTîT 


de certaines écoles d'ingénieurs ou 
titulaires d'une maîtrise tf informatique 
(âge maximum 30 ans) 

FONCTIONS 

Exploitation technique 
et maintenance des installations 

• 

Lancement de travaux neufs 

Contré le de chantiers 

• 

Etudes peur la mise en place 
de nouveaux systèmes -d'exploitation 

CANDIDATURES REÇUES ' 
JUSQU'AU 11 OCTOBRE 1374 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS DANS LES 
DIRECTIONS REGIONALES DES TELECOMMUNICATIONS 

Finis : 18, Boulevard de Vaugirard 
, 75531 PARIS CEDEX 15 

^^BL-Banltwe: 103, Rue de Grenelle 
75700 PARIS 

Prov in ce: au chef-lieu de la région de 
résidence. 


chef des études de marché 

Professionnel des études de marché, 
ii se verra confier les missions de : 

• Segmentation du marché. 

• Ciblage de la clientèle. 

• Études en liaison avec le service 
Nouveaux Produits 

• Enquêtes de motivations. 

• Mise en application des recomman- 
dations résultant de cas études. 

Ce poste pourrait convenir à un diplô- 
mé d’une grande école d'ingénieur ou 
corrrmeraale ou -à un statisticien 
(E.NÂA.E.-l^wUJ>^). 

Une expérience similaire de 1 à 2 ans 
dans une grande entreprise ou un cabi- 
net d'études ainsi que b pratique cou- 
rante de r Anglais sont indispensables: 

Merci d'envoyer C.V. et prétentions sous 
référence C. 45 à M -CO U RM ES 

Service O.RJL 

K XEROX ^C?Aul n .y s/Bo 


g 1 JEUNE INGÉNIEUR f 

| ÉLECTRO-MÉCANICIEN g 

== ayant expérience grosse mécanique et entretien. = 

1 1 CHEF DE LABOBATOIBE g 

= dlplAmâ do 1T5 X S. c« Céramique de Sèvres “ 
= on E.NJ». de Vlerson, Section Céramique. = 

= Envoyer curriculum rltae et prétentions à: g 

gg SA RCA - Servie* du Personnel, g; 

“ I, boulevard de Vaugïrard, S 

§j 7S751 PARIS CÉDEX 15. 5 

Eniiimiiiiiiiiiiiininmiinniiiiiiiuiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiimniiîijiiiniir^ 


SOCIÉTÉ EUROPÉENNE 
DE PROPULSION 

recherebe 

pour son Etablissement de BORDEAUX 




GRANDE ECOLE 

(CJEHTML£ DE PUIS ■ SUP. JUDO. OD MEME NIVEAU) 

débutant ou ayant quelques années d’expérience. 
Adresser curriculum rl tse détaillé arec photo, & : 
. SJE.P. - service du Personnel. 

BP. 19 - 33290 BLANQUSPOBTÏ 


Une Importante société française 
fabriquent produits pour 

BOULANGERIES-PATISSERIES 
développe sa force de vente 
et crée un poste de 

CHEF REGIONAL 
DES VENTES 

dans la zone AQUITAINE 
* (r»3>oiiaabinié de 
8 départements) 

Ce P OSTE : 

— bénéficie d'une rémunération 
fixe, d'une voiture de fonc- 
tion. d'avantages sérieux Im- 
portants ; 

— convient é un candidat ayant 
expérience de la clientèle 
boulangertes-péflsserfes. 

Earlre avec C.V. détaillé 
N* 721/1 Confesse Pubflcfté 


= |2Q, av. Opéra. Parfs-1*. qui tr. 



recherche 

pour son Département d'BLKCTBONTOUB 
Implanté à GRENOBLE. 

UN TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

BTS électronicien ayant expérience conception 
et intégration CIRCUITS HYBRIDES. 

Ecrire avec curriculum vifcae é no 9.601. SFKRAK. 
78. Obamps-Btyé ea . PARIS (8*1. qui transmettra! 



FEMDO “323“ 

•pour son service 
d'études embrayages 


MlWLfJUÏÏifi 


ETUDE 1 

B.T.S. Bureau d* E lude s 
mécanique générale 
ETUDE 1 OU PROJETEUR 1 
B.T.S. Bureau d'Etudes 
+ expérience 
charg és de : 

— Modifier et adapter des 
embrayages existants; 

— D'étudier des embrayages 
nouveaux. 

13* mois, avantages sociaux, 
seffsarvtoe, horaire porsonnaL. 
adr* C.v_ photo al prêtent. 9 : 
FERODO, Service recrutement, 
b* £32 4 - 15. rue ElhmwOsKl, 
9W06 SAINT-OUEN. 


Laboratoire PtmrmaoeoltqM 
proche Banlieue Est 
de Paris 


JEUNE 

PHARMACIEN 

[HOMME! 

Il sera responsable des 
services fabrication 
et conditionnement 

Quelques années d'expérience 
et le sens des contacts 
humains seraient 


Envoyer photo et C.V. manusc. 
é HAVAS CONTACT, 

156. bd Haussmann. 

75000 PARIS, sous rtffér. 34481. 




B S L 

recruta pr son usine de 
SOISSONS 

ANALYSTE-PROGRAMM. 

Profil recherche : 

DUT + 4 ans d'expérience 
dans le domaine do la OESTiom | 
Une eonnalnance des mlnl-onO- , 
nateors en temps réel serait 
appréciée. 

Adresser CV A M. DEMON, BSL 
106, r. de Relms-02ZN SOISSONS 


! SALPA 

rechardie pour 
} SERVICE 

COMPTABILITE 

ANALYTIQUE 

Hmd libéré obOget. militaires, 
raveeii bec technique, orientât, 
sciences économiques. 

Ecrire Service Personnel 
RP. 17 

60700 PONT-SAINTES-MAXENCE. 


Adresser CV, photo perdue et 
prétentions 

N- 1416 PUBLIPRESS - 
31, Bd Bonne-Nouvelle 
73082 Parla Cédex M. 
Groupement de Caisses 
(20.000 régle ments per tour) 
roclivdit 

CHEF UE. CENTRE 

de t ra ite m ent in f orr o at tqo e 
Siège : BETHUNE. 
Candidatures, aoconw. d'un CV 
détaillé, A adresser avant le 
SI ocSebre 19W. 

Eer. N» 7 265 «Lé Monde > Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parfs-P. 
eut transmettra. 


- ad ministrati ve 
dans Importante société 

Envoyer CV., lettre manuscrite 
ai photo sous- ré fé r en ce 4X78? 

6 HAVAS CONTACT, 

156» bd Haussmenn. par Isa*. 


$ I D E recherche 
INFORMATICIENS 

rrfv. analyste, bonne cannais. 
COBOL PLI FOTRAN 
METHODE WARNIER 
pour poste responsable service 
formation. Adresser C.v. 

11. rue Degas, 75016 PARIS. 


ii* 1 de la traduction de qualité 
rech. dans toute la France tra- 
ducteurs-adaptateurs techniques 
hautem. qualifiés, désireux de 
devenir ses correspo n dants régi» 
naux dt le cadre de la traduc- 
tion et dea films techniques. — 
Ber. av. CV. A EUROUNGUA, 
IX rae Cha banal», 7S002 PARIS. 

ADMINISTRATION versantes 
ch. PERSONNEL MASCULIN 
(GUKbeflen). dégagés OJIU 
B-E-PjC. minimum obligataire. . 
Traitoment annuel début 21000 F 
Env. CV., sous ne 1.881 8, A 
DI CH PubOdfét 17, rue Label. 

94300 Vlncennea. qui tr. 


| cmcoBP j 

FIRST NATIONAL CITY CORPORATION 

recherche 


de formation supérieure 
(HEC, ESSEC, SUP. de CO.] 
possédant une solide connaissance* 
des crédita à l’exportation étayée 
par 2 années de pratique, maîtrisant 
la langue anglaise. 

Adresser lettre +C.V. âr 
CiTIBAIL. 104, av. Charles de Gaulle, 
' * NEUILLY 


Baportem gro u pe de réalisations immobilières par- 
«nmtr n da puissantes' banques internationales, re- 
cherche pour «m siège de Puis, ua : 

CHEF DE COMPTABILITE 
GÉNÉRALE 

* une foxxnatitnt du niveau DJ5.CLS. eu équivalent ; 

* une expérience confirmée eu comptabilité erea 
fiscalité laMIMw»».. 

Les p« M B M « intéressées doivent envoyer C.Y. 
détaillé, lettre manuscrite, photo et- rémunération 
■oahtdlée. sou* réSAnmoe Ï8LCS. 22 - 160 M, à : 


-C&L Associates ' > 

1 Management CemsuHants 

42, rue La BoétLe - Boite Postale 4SI OS mmm 

l 2S368- Paris Cedex 08 J 


LE CHEF DE L'AGENCE PARISIENNE 
DUNE . IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
filiale d'an groupe international, recherche 

UN ADJOINT 
TECBDViœ-COMMERCIAL 

Pcneédant ma bonne e x p ér leno» des vente», et le 
mas de l*wgKnUitlen. 


Adresser G.V. avec Photo «s 
CONTJESSE PnbL. 20. av. Op 


tentions, n* 73.234. 

Parla (X» r >. qui te. 


offres d'emploi 


SOCIETE FRANÇAISE 
DE METALLURGIE FINE 




confirmé 

30 ANS MINIMUM 

formation grande école d'ingénieur 
pour créer au sein d'un important 
Laboratoire de recherche appliquée, 
UNE FONCTION DE RECHERCHE 
ET DE REALISATION DE NOU- 
VEAUX PRODUITS DANS LE 
DOMAINE DES COMPOSANTS EN 
ELECTRO-TECHNIQUE. 

Outre une solide compétence technique 
acquise par plusieurs années d'expé- 
rience Industrielle, te candidat devra 
posséder les qualités humaines pour 
animer et coordonner des travaux de < 
recherche relevant de plusieurs spécia- 
lités. I 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions sous réf. 13.219 à 

/A A M PCWE r _ 1DB,w. Charles it Gaoll» 
JellegPeVIl «NKJOCE/ 52522 HEUILLY S/SEiBE 


RAYCKOEÎvl s. a. 

flllsle Société Internationale, recherche» 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Formation Ingénieur A et M., T. P., I.D.N. 
ou Grands École Ingénieurs Électriciens 

U aura pour mission le développement des appli- 
cations existante» et la recherche de nouveaux 
marchés. 

H devra Justifier d’une expérience de quelques 
années dans l’Industrie ou les relations avec les 
grandes et Sociétés d 'Engineering, 

L’Anglais courant est indispensable 

La formation sera assurée en Europe et aux U.ELA. 

Adr. C.V. mùu photo, référ- salaire actuel au.: 
Directeur du Personnel. 

IL nu du Bénard. — 92250 La Garenne-Colombe». 


société d'ingénierie 

COURBEVOIE - LA DEFENSE 

recherche 

SPECIALISTE FINANCES 
INTERNATIONALES 

• MISSION: 

Analyser Iss marchés financiers et concevoir des 
plans de financement pour l'étranger. 

Analyser les négociations avec le» organismes 
-bancaires. 

pour les projets nationaux les étude» de 
rentabilité et de trésorerie. 

• PROFIL : 

Formation commerciale supérieure française au 
arrangera» 

Expérience Indispensable des. études et des négo- 
financement intsrnationaux 
(biNcb dés en main}. F 389 

Adresser C.V. détaillé + photo + salaire 
pwsîa)à !**" B,a " 1Hio,,,,an,t référance du 

GAUTROW PUBLICITE î 29, ne Radier. 
*75009 PARIS - qai Transmettra. 



informatique 

recbarche pour préparer la rédaction tedmiaue 
de textes de brevets dan les domaines méca- 
niques, électromécaniques et électroniques. 

INGÉNIEUR 

(E.P.F. ou équivalent) 

ayant une bonne connaissance écrite 
de la langue anglaisa. 

TT^’avexnie * SïtîtS^SÎ * J»"**™ du Personnel. 
"• Aristlde-Brland. — 94110 AXCCDEOl 


IMPORTAMTE SOQÉIÉ ÉLECTRONIQUE 

située da.ua Parla recherche pour 
* oa "Portement composants : 

INGENIEUR 

POSITION II 

*J^oPBement de 

pSSrs!™. SSL SS. «-”53* J. 


SfKI 



*. t\. 

; i*. *• . 
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laBne LallaaTX. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,80 

OFFRES D'EMPLOI 30,00 35.02 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21 

Offres 30.00 35.02 

Offres d' Emploi "Placards Encadrés" 
minimum is lignes de hauteur 36,00 42,03 


annonça ciaucei 


UügwT.IL 

IMMOBILIER* - 

Achat — Vente — Location '■ 24,00 28,02 

ALTOS- BATEAUX- - ■ -22#) 25.68 

PROPOSITIONS COMMEflC. 

CAPITAUX 7 «V» 70,05 

OCCASIONS ' 22,00.25,68 


offres d'emploi 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
MECANIQUE DE POINTE 

leader dans sa branche 
solide renommée dans l'exportation 
des biens d'équipement 

recherche 

ingénieur 

spécialiste 

équipements 

machines 


offres d'emploi 


offres d'emploi 



MARKETING MANAGER 
EUROPE 

Large American company looklng for expe- 
rleneed marketing man to man&ge Une of 
producte so Id through agents Europe-wide. 
ThXs la a Job offarlng complété marketing 
reaponss W1 ity : sales, warehouëtng. distribu- 
tion, advertîslng and promotions in tha 
fleld of swlmmlDg pool Chemicals and 
water treatment. 

Position la based ln Paris and reqolres 
about 40 % traveL 

Candidate sfaoald bave foHowing profile : 

— At least rive yeare expérience ln marke- 
ting produeta thrangh agents In the 
fleld of spécial ty Chemicals, or consumer 
related producta ; 

— One or two yeare of sales management 
expérience wltta exposa» ln the flelds 
of e^amiejdg distribution, advertîslng. 
market research, etc. ; 

— Potentiel ta take an Increaeed respansi- 
biilty and to grow/develop to hlgher 
levels ; 

— A college degree ln cbemlatry or business 
administration ; 

— Knowledge of Frêne b, Engllsb plus a 
thlrd language preferred. 

OUN CHEMICALS, 

90, avenue des Champs-Elysées, 

75008 PARIS. 


équipe de Gestion de Patrimoine 


dédirent se renforcer 


offre 6 avantages à deux cadres de valeur 


GRANDE BANQUE 
du SECTEUR PRIVE 

• Forte «pension 

• Balle cHentâle 

• Largos moyens financiers 

• Ambiance très 
personnalisée de relations 
humaines. 



DEUX POSTES 

• Gestion de portofeuilh 
relations avec clientèle 
Institutionnelle é PARIS 

• Gestion de fortune clientèle 
privée dans une grande ville de 
PROVINCE. 


Adresser lettre manuscrite 
curriculum vrtae et photo à s- 
Mme LOUKTT 
5. Rue Lavoisier 
79008 PARIS 


PARTICIPATION 

ACTIVE 

• Elaboration poittlqus de 
placements diversifiés 

• Recherche constante 
techniques de pointe 

e Optique d’indépendance 
et adaptation eux besoins 
dm investisseurs. 


SOUTIEN 
DE SERVICES 

• d 'Analyse 
fondamentale 

• cTEtude dé- 
marchés boursiers 
et Immobiliers. 


DEBOUCHES PROMOTIONNELS 
UBGES et DIVERSIFIES 

eu eetn d'une Direction f in ancière très animée et 
structurée. 



CONSULTANT VOCATION INTERNATIONALE 

recherche 

• Pour ses départements Projets Industriels et 
Etudes de Développement Régional 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

(Grande Ecole 4- MBA ou formation économique 
complémentaire ) 

1 k 2 années d'expérience appréciées 


INGÉNIEURS ECONOMISTES 

quelques années d'expérience Industrielle 
ou Consulting 

Missions à l'étranger prévisibles 
Anglais indispensable 

Adr. C.V. man., photo et prêt. & 

O n n ï 7 . quai de Stalingrad, 
■Vida 92100 BOULOGNE 


GROUPE MULTINATIONAL 
Installé depuis 10 ans en France, engage 

RESPONSABLE 
GROUPE PRODUCT-MARKETING 

CB CADRE JDOIT : 

■ Et» INGENIEUR (diplômé Grande Ecole 
ou équivalent! ; 

• Avoir 30 ans *nmmniH et une expérience 
d'an moins S ans dans le domaine semi- 
conducteurs ; 

a Connaître l' Anglais. 

FONCTION : 

— Il est chargé de définir et de promouvoir 
la politique de développement des nou- 
veaux produits ; 

— U amure les liaisons entre- les différentes 
unités de production du grouper et 
l'équipe de vente française, ainsi que 
les relations avec les organismes officiels; 

— Il est animateur, organisateur et ges- 
tionnaire. 

Env. C.V. manuscrit, prétentions et photo fret.) & 

U- GENOVTE, Société SGS-ATES FRANCE S-A-, 

LE PALATIN O, 17. av. de Cholsy, 75013 PARIS. 


BANQUE PRIVEE 16* arrondissement 
recherche pour création poste 

COMPTABLE 
DE GESTION 

Candidat 25 ans minimum, 
ayt bonnes connaissances des mécanismes bancaires. 

Ce poste pourra évoluer vers un 

« Audit Interne » 

Envoyer C.V. manuscrit et photo sous réf. 3.008 M. 
QÇgp 66, rue de la Chaussée d'Anton Wom 

75009 - Paris ■■MaaMamamMHUMMMi 


recrute 

pour son Centre de Recherches (ROMAINVILLE) 

UN TOXICOLOGUE 

qui devra, a™ le cadre du Département de Toxico- 
logie. prend» en charge la responsabilité d’un 
laboratoire. 

IL AURA POUR TACHES ESSENTIELLES : 

— rétablissement des protocoles. " 

— le suivi dea essais en coure. 

— la constitution des dossiers. 

et sera amené à faire partie et à animer des 
Groupés «Tétudejr. en toxicologie. 

Ce po ste p ourrait convenir à run PHARMACIEN ou 
à un vBTEBIHAIRE possédant un ors de toxico- 
logie, de bonnes connaissances en MneMmia et en 
statistiques et la maîtrise de la langue anglaise. - 


’ photo. C.V. et prétentions & n° 53.882. 
EUPAC. 34. rue Balaxd. 75015 PARIS, qui transm. 


SOCIÉTÉ FRANCO-AMÉRICAINE f 

recherche 

pour Paris- Banlieue 

un INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

ayant expérience process pétrole ou chimie pour 
département antl pollution. 

Awpaia indispensable. 

Adresser curri cnlnm vltae et prétentions & ; 
Société JOHN 2ŒNK, 1, me Guy-MOqust, ZI, 
95100 AEGENTEUIL. 



TECHNIQUE ET DOCUMENTATION 

Société en pleine expansion recherche 
pour MONTROUGE (M) 

1) INGÉNIEURS 
ET AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 

LOGIQUE et RADAR 

DESSINATEURS EXPÉRIMENTÉS 

ias et catalogues pour étude et notices 
ques. 

IXTEREHAIBES S'ABSTENIR 
Emploi stable et bien rémunéré 
Avantages sociaux 

■nnw pour rende*-*»*» *u *st*H ou «nv. 
a |jSo e Verdier. - 93 - MONTRO UGE. 
SëpàSvrSE ST DISCRETION ASSUREES.) 



M35Ï3 

nam an 

533ES3 
R 391 SX 
3593593 
335133 
3513513 
nanum 





^iiHiiniinmnmiuiimiininTmiiimmniiimifliniiinniniiniimiiiiH 




recherche 

pour son Service Informatique 

JEUNE INGÉNIEUR DÉBUTANT 

attiré par les problèmes do Télé-Tràltement 

et de Transmission. 

Il fai sera demandé : 

— d’être diplômé de l'enseignement supé- 
rieur : SUPELEC - E5ME - IEG 
ou équivalent. 

li Inï sera offert : 

— Un poste dans la région parisienne ; 

— Un salaire intéressant; 

— Les avantages d'une grande entre- 
prise. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à : 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


offres d’emploi 


SUD DE PARIS • 2ff Porte dTOrtéari* 
Nous so m m e s la fîBtde française ■ d'un 
&oape Int&natbndÂxiéricahi implanté 
en Europe depuis phts de 25 ans nous 
recherchons ua 

chef de service 
après-vente 

Le tfoeWra da posta idirigemune faute équipé 
de 30 pasounesï Inférieurs et Tadtridau. ■ 

■J «m une dSégatiou réelle de m po nm& Mét 
l'organisation, te fonctionnement et te 


Les bénéfices récents «nuit ttan des attires de 
sa réussite , _____ 

R de v ra avoir : 

- Une formation supérieure technique. 

- Ote expérience de 2 en müiunu m dans la 
supervision d'un service après-vente de maté- 
riels et équipements 8eczktmécerdques a fou 
électroniques. 

■ Le pratique de l'asgfaâ ht, parié, est dWb 


U fin preuve de sacapadté de gestion au le 
ptaefinaruderetlnos^n . . 

Sdon sa compétence et les résultats, S pourra 
bénéficier d'are formation complémentaire et 

évoluer au srind'm groupe en développement 
rapide et mutant. 

Enrayer bore avec CV. en précisant salaire 
actuel sous référence 7381 à : 

ORGANISATION ot PUBLICITE 
2, rue Marengo 75001 PARIS 

Indiquer sur l’enveloppe tes Sociétés aimpir &a 
votre candidature ne devra pas être tnmsrise. 


AMP DE FRANCE 

(Pontoise) 

RECRUTE POUR SON SERVICE 

u’Etude de produits nouveaux 

UN INGÉNIEUR £SE - ENSI 
OU ÉQUIVALENT - POSITION III A 

Ayant unie bonne maîtrise de la langue anglaise 
et une expérience de - 4 ans minlufom a Ut» de 
responsable d’un Bureau d.’Elude ou d’un groupe 
' de développement . dans une -entre prise moyenne. 
La préférence sera donnée & une personne ayant 
une expérience des problèmes de conne xi on élec- 
trique. ■ ayant un goût ■ prononcé pour la méca- 
nique- de précision on . la- mtov mé c anlq ue. 

Cet Ingénieur, à l’esprit Inventif, capable d’ana- 
lyser d’une manière approfondie les' projeta, ani- 
mera des groupes d'études spécialisées. 

Le salaire 'tiendra .largement compte de l'expé- 
rience acquise,, un stage A la Maison Mère aux 
U5A. est prévu, 1) sera complété par une forma- 
tion Interne aux produite de te Société. 

-Adresser C.V. détaillé au Service du Personnel. 
29. chaussée Jules-César. — #53» PONTOISE. 




1 IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE I 
HGINEBBNG PETROlf 1 

recherche = 

pour Bureau <T Etudes Fours = 


2 INGÉNIEURS 
CALCULATEURS 


en Charpente 'MétalBqae 
Faste A responsabilité entière. 

Pour conception, notes de calculs statiques, dyna- 
miques de foora, structures, conduite de famées, 
cheminées autostebles ader. 

Grande expérience pratique dans spécialité calcul 
structure et coque-métallique exigée, 
utité. ■ 


^ A agiaia ao tdnn j 


2 DESSINATEURS 


Projete ur s I en II 

en charpente métallique, structures, ayant expé- 
rience- dessin engineering. 

An guu» préféré. 

Ecrire A N“ 73493. CONTEBSE Publicité, 
s 20. avenue de l’Opéra. Paria (!•'), qui transmettra. 






Service Informatique 
112, avança Kléber 


Référance C.C 
75016 PARIS 



ingénieurs ; 


a à 5 s-s expérience pétrole - pétrochimie 
racharuca) et process 
ANGLAIS indispensable. 

Cer.irs’e, A et M. EfiSPU ou équivalent. 


Fournitures dtirunticates 
WtDY rocherdte 
TECHNICIEN' 

ARTS ET METIERS 
I TECHNICIEN 

I EN BACTERIOLOGIE (BTS). 

I Four un poste ti d i ni eo a tn a rrc . 
Salaire InMr. nilv. compétance. 
P«te nécessitent de nombreux 
' déplace m ents sur le territoire 
français. 

, Emflver C.V. déteint + photo : 
1 42-4*, tant. Arago, 750n Paris. 



• tuyauterie chaudronnerie pétrole: 

• ANGLAI5 apprécié. 

OU P2 . 

• •- £ rzi d ir.’fiSSer cjrr i si't'jrx - iae détaillé à : 

An-pan SSmnr IBS av. Ch. de Caalla. 32522 BEUILLV S/SSEE 
sous référença 13.221, qui transmettra 


LABO RECHERCHES 
UNIVERSITAIRES ORSAY 
demande 

INGENIEUR 

Débutant, déqasé OM. 
Dlptaraé Snpcfcc ou statlloire. 
Oontalne d’activité : Instr um ent. 
vr cxBériences atrrslwe haute 
ènereie. électranîoue rapide, 
amelincatwr et autre* clrcoKe 
nnialres. 

Ecr. av. C.V. : M. HRISOHO. 
AccMratwr linéaire. 

Bit. 20D - 9I4SS ORSAY. 


- DEPARTEMENT SYSTEMES DE CLASSEMENT 
Importante Société en expansion 
recherche . 
pour PARIS 

INSPECTEUR DES VENTES 

srrssiON : 

Management d’un groupe de 7 représentant* 

La rémunération sera liée aux résultats obtenus, 
et ne sera paa Inférieure, au départ, à SOjOOO P/bü. 

L’expérience de cette activité serait an avantage. 

Adresser lettre manuscrite _et .C.V sous N* 4.sn A : 

J B- B 39, rue de l'Arcade. 

■îlari PARIS-S*-, qui transmettra. 


IMPTE STE INDUSTRIELLE ET COMBOBBCXAUB 
recherché ' 

CA D RE 

REÇÔUVREMBNT CLIENTS 

— Formation Juridique, ayant expérience 
auxiliaire Justice ou dans Société Contentieux. 

— Sens organisation et animation. - - 

— Age mlBlmnia 32 ans. 

Adresser curriculum vltae avec photo, et préteatiboa 
HAVAS CONTACT 

154 bd HAUtetnantu 75008. PARIS, ss réf. 54538. 
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offres 


offres 


SOD IM ET AL SJ. 


AU MAROC 


IMPORTANTE SO CIETE 
DE FILATURE -ET DE TEXTILE 


Système SALFEN de fixation par profilés 
Implantés dans le groe- CBUvra ITJP, BAT .) 
PARIS - LONDRES - BRUX ELLES - TURIN 
nchenUe nu INGENIEUR DIPLOME pour 
prendre sa 

DIRECTION GÉNÉRALE 

Spécialisé en Génie Civil, Il sera âgé de 
35 a-m» mtoimnm parfaitement bilingue 
français- allemand (anglais apprécié] et aura 
une solide expérience com merci ale auprès 
H «»i bureaux d'études et constructeurs. 

L'entrée en fonction du candidat retenu 
sera précédée d'un stage de six mois è 
DUSSELDORF. 

La négociation sera axée entour d’une 
rémunération de 120.000 francs. 

Boire avec cnrric. vitae sous référence SGDEGE & 


I ENTREPRISE ÉLECTRONIQUE 

s Région Parisienne BANLIEUE NORD - OUEST 
= Leader dans sa spécialité 

= recherche ; 


VEUZY 


j-fv . skHÜ a (Ui — iMwhw nieUMe 

ydTfck/ fatt? «Si mSSS 

•r R n ^ GUrtrôlqmii fa barda t reb n fcl N 


DIRECTEUR DE PRODUCTION |Ü 


DIPLOME 

EXPÉRIMENTÉ 


UN DftMEOR 


womawatm 

n équipa fa fa 
ma fa neddnsén 


fa pnJMni fa 


9 DTTE OXAUTEVILLE .75010 


IMPORTANT GROUPE 
CONSTRUCTIONS MECANIQUES 

recherche. 


JEUNE INGENIEUR 


ayant 2 à 3 1 ans d’expérienoe problèmes 
aontonnanoBinênt de fabrication et d’analyse 
programmation (traitement informatique}. 

Ecrire avec CV à No 73497 OONTBSSE PiïbL . 
uD) ar. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, q.tij 
^ • rirnnr 


Formation : Ingénieur d’une grande école der Tex- 
tiles. 

Age minimum» ; 33 ■.»»■- 

Expérience : 5 ans an moins d’exercice dans un 
poste similaire - Connaissances approfondies 
des problèmes de production, d'organisation, 
de contrôla et de maintenance du matériel. 

Ber. en env. C.V. et prêtent. R : UNEYAS MAROC, 

SI, avenue des FAlR. — CASABLANCA No £140. 


FABRIQ UE P B PRODUITS CHIMIQUES 
WTA’RMAtiKn'i'itjiiieM proche BANLJJSUIS ■ 
NORD DE PARIS 
. recherche 

DIRECTEUR D’USINE 

J 

Les candidats devront : 

— Avoir une expérience Industrielle supérieure A 
10 ans ; 

- — . Avoir sens anzxnlsstion et «vw i i m aTirin H w i t - 

— Etre ingéoJear chimiste on licencié en chimie. 
FOSBTBTMTB DE LOGEMENT DANS L’USINE. 

Adr. C.V. détaillé et prétentions sa réfêr. 3.612, & 
P. LICHATT SA, 10, r. Louvoie, 75063 Paris Cedex 02, 
qui tran sm e t tr a. 


SAGEM - PARIS . 

recherche pour son Centre informatique de Gestion 
070/145, DOS/VS, BASES PB DONNE ES. ' 
TEMPS RWa. TELETRAITEMENT) 

PROGRAMMEURS CONFIRMÉS 

COBOL - ANS . . 

Adresser O.V„ photo, prétentions A ML CAMUS. 
8. avenue dTéna, 75783 FAJUS CEDEX 16. 


= Four assister le Chef du Service des fabrications — 
= mécaniques (500 personnes environ) £= 

= * Nationalité française g 

g Nombreux avantages sociaux s 

= I e contact par lettre. Ecrire n® 74JL36, CONTBSSB = 
~ Publicité. 20. av. de l'Opéra, Paria-l cr . qui tranam. — 


Compagnie Française d’informatique 

recherche 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

D est demandé s 

— des ronnelssancas de la gestion et de 
rhxformsttqua ; 

— le sens des responsabilités. 

Envoyer curriculum vitae A : 

C 0 F I 

138, rue Montmartre, 75002 Fans - TéL 236-47-40. 


IMPORT. ENTREPRISE DE CONSTRUCTIONS 
RECTROMÊUNIQUES ET ÉLECTRONIQUES 

(Région Parisienne et. Aartnce), recherche : 

INGÉNIEUR EXPÉRIMENTÉ 

en ORGANISATION INDUSTRIELLE 
■ (E.GP„ éJI; on équivalent) - . . 

ATTACHE A LA DIRECTION 
DES FABRICATIONS 

Prisent, candidat. C.V.. réf. traitement escompté A 
A.OXP. - RP. 301 - 75624 PARIS CEDEX 13. 


est an tsbisr fa. 80 an nUm uL UML 

E8JI£ m éqsMnX qptf bbs ■pfdna acSnsfa fa R& 
«rem d fa» an amn^fas « nMta me 

îoiSfaa ttW Adàiehtrrfon*. CMC. ï 


UN INGENIEUR 

laurBMl&s n plaça et (fifaor la aaefan METHODES - 
«Hase fa funaattea.* 


SOCIETE ELECTRO-RADIOLOGIQUE 
EN PLEINE EXPANSION 
faisant partie dtm Important groupe international 
recherche 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

• Formation AB. (section électron. SUPBLBC ou 
équlv.). 

• Expérience études et problèmes fabrication. 

• Anplula souhaité. 

POUR P RENDRE LA EX8FONSABELETE 
DBS ETUDES SOUS L 'AUTORITE DIRECTE DE LA 
DIRECTION GENERALE 

Ce poste d'avenir pouvant conduire A un rôle de 
Direction Générale conviendrait ' A un homme ambi- 
tieux de 30 ans minimum ayant avant tout un 
sens pratique développé. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions a/ réf. 7.442, 
P. XilCHAU SjL, 10, r. Louvoie, 75063 Paris Cedex 02 
qui transmettra. 


MASSIOT PHILIPS 

ELECTRONIQUE MEDICALE RADIOLOGIE 
recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 
JEUNES DIPLOMES 

DE L'ENSEIGNEMENT COMMERC. SUPERIEUR 
INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

ayant 4 ou 5 ans d’expérience en électronique, 
pour son réseau de vente 

— Formation assurée d'environ 6 mois. 

— Réa&ee possibilités d'avenir. 

Adr. curriculum vitae et photo A : C E N O D . 
60, rue Caumartln — 75009 PARIS, 


SOCIETE D'ÉDITIONS JURIDIQUES 

PARIS (15*) 
recherche 


Situation intéressante pour 

ADJOINT 

D’ADMINISTRATION 

Format. Irtsén. ou Ecole Cdate 
prêt «pér. min. Ec. HERMANN 
03, r. Lecourbe, 75015 PARIS. 


Sté en Pleine Expansion 
PARIS fl 7») 
recherche 


CHEF SERVICE 

^ boofls f or mat! » wh taure ~ 

(responsable de 7 personnes) dan le domain de le physique 

et ayant quelques a nn ées <fex- Ecrira 
Plusieurs années d'expérience périma en propriété Industrielle 30 
Sera chaîné du traiter?. ' da la Traitement : • 767 


PORTE MAILLOT 
sur horaire court _ 

INGENIEUR BREVET 


Société -spécialisée 
dans matériels alimentaires 


DESSINATEUR 
CHEF D’EQUIPE 

Titulaire B. TA, 


LABO RAT. DE RECHERCHES 
en ELECTRONIQUE 
recrutent 

UN INGENIEUR 
G RAMIE ECOLE 

(EJLE.) 

Débutant oo quelques 
années da pratique. 

Goût de ta recherche 
en électronique dans domaine 
TELECOMMUNICATIONS 
. RAPIDES 

Connaissance langue anglaise 


Avant, sociaux grands société 
.. dans cadre agréable . 

3 km Paris. 

Adresser lettre manuscrite, C.V„ 
prétentions sous .rtftr. a JC à 
N® 73J5L Contasse Publicité, 
20, av. Opéra, Parts-i», q, tr. 


et écriture de qualité 
JEUNE COMMERCIAL 
minimum 23 ans, 
libéré ofaflg. mlllf- nlv. «hâtes 
secondaires, cape&Ja s'intégrer 
dans équipe leur» et dm. con- 
nalsa. Arts graphiques appréc. 
Contacts, n ombreux et directe 
auprès dlentél» Publicité et 
Imprimeurs. 


. Région .parisienne. 
Ecr.W. CV. manuscr: et photo 
à Générale Graphique R® 1993, 


GRANDE SOCIETE 
COMMERCIALE 
recherche poor PARIS 
J. H. -pour poste d' 

AIDE-ACHETEUR 

nive au B.T. S. ou D . U.T.. 
tech nique de commerctalEssflon. 
Coonaiæances da l'anglais 
souhaitables. 

Adress e r CV. è N® 74.125, 
Contasse Publicité, 

20. av. opéra, Parta-la. g. tr. 


JURISTE 


La candidat, licencié (e) en droit public de préfé- 
rence. doit posséder de trie bonnes connaissances 
des droits de TEuvlsoimainient et de rCAndim. 
ainsi que de droit administra tir général. 

Une première expérience .pratiqua de ces matières 
acquises dans un organisme, une entreprise ou uo 
cabinet Juridique est Indispensable pour ce poste 
qui exige une grande aptitude aux travaux de 
documentation et de rédaction. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. très complet, en 
Indiquant rémunération souhaitée sous réf. 506 A 


13 bis. rue Heurl-Mtexmler 
75009 PARIS. 


ENTREPRISE TP. SCR FLAN NATIONAL 
(CA : 350 millions) 


1 INGÉNIEUR T.P. 

ou elrntlalre confirmé travaux souterrains (Région 
Parisienne) 

2 INGÉNIEURS T.P. 

ou similaires (Région Parisienne ou Province 

1 TECHNICIEN MÉTHODE 

ayant forte expérience chantiers 

Ecrire et envoyer O.V., s® 7.28 L « le Monde * FubL. 
■■ 5. ror des Italiens. — 75427 PARIS (B*). 


Une équipe jeune et dynamique 
de CONSEIL DE DIRECTION 

recherche 

Z) INGENIEURS Grandes Ecoles ayant deux à cinq 
em d'expérience dans Grandes Sociétés multl- 
nastanaSes. 

2) INGENIEURS Grandes Ecoles débutante ouverte 
aux problèmes de communication. 

Eor. H.B. CONSEIL IL r. la Boétie. 75008 Farts 


MITRA 


. . recherche 
pour sa DIVISION 
ELECTRONIQUE 


INGENIEURS 

E S. E. 

eu écrivaient 

deux A dnq ane d'expérience 
dans le domaine 
du traite m e nt digital 
pour étude et dévaiappernsnt 
d'équipements embarqués. 


Adresser lettre manuscrite, CV. 
et prétentions è Is direction des 
Affairas sociétés, B. P. n® l, 
78140 VBLIZY. 


Sera chargé du trafened da la Tra i tement : • 

paye sur ordinateur sol 000 A 70.000 F par on. 

(effectif 1.500 personnes) Env. lettre manuscrite ev. CV. 
ORGANISATEUR A ANVAR 

TRES DYNAMIQUE 13, r. «Uxtetehie-Mtetefe, 

Poste d'avenir pour 42522 NEUILLY-SUR-SEINE 

candidat unbfHeux — — — — “ 

Rémunération SD fonction 

expérience et aptitudes. IMPORTANTE SOCIETE 

Env. CV. menus, photo (ret.) ** AP ^2Sqhe AR,S 

et p rête nt, s/n» i.®7 - A p^, vente papiers Impression 
/T7V Centre et écriture de qualité 

AUAde PsTChotooB ■ jeune commercial 

Br9 “T" ""* minimum 22 ans, 

chéré oMsTmiiir., nlv. études 
17 r .in.» Miirj. rhiîc sacoodaJra, capable s'intégrer 

1 / r. des amas rans c*m équipe leune et dyiL. con- 

INÎT1TUTION enfance Misa. Arts graphiques appréc. 

EXCEPTIONNELLE DE Contacte nombreux et directe 

/ .. auprès dtanttfe FubOcItf et 

MONTREAL (CAN.) «Æ* - 

wmttmrüm ' ■ ■ Région perfstann*. 

DE toute urgence 

18, rue Duphdt, 75D0T PARIS, 

UN PSYCHOLOGUE 

CLINICIEN SAINT-GOBAIN 

UN RÉÉDUGATEUR 

EN PSYOHOMOTRIG. — — . 
UN ORTHOPHONISTE 
UN MUSICOTHÉRAP. ""J™’* 

MECANICIEN 

ayant expérience _ 

eu déficience mentale. . GRANDES ECOLES 

Un représentant de cette Insff- „ 

tettai sera A Paris les 10 st . ^ 

Il octotn et recevra qi entre® ■VRitf dos capaaiw cominos 

2~ r 

l'un postes. du POim œ meenmes a 

cinématique camMtxs et 
Prière de s'adresser A : A hautes performances. 

M. J+P. TAINTURIER, „ „ ^ , 


ira : Sté MA TEC SARL, 
20 s, rus de Stalingrad, 
7ff140 PEJIT-QUEVILLY. 


Env. lettre manuscrite av. CV. GENERAL MANAGER 
. ÎP“ n & women) 

— Technlcai tralnho and me- 
• rlance 1 In business maneae- 

îüfiî InctadlSsSirvwS^ 

PAPETIERS PARIS Staft 

redwdie Send. CV. and satary requlre- 

pour vente peplere impraœSon me rds to: - 


E.CU 4 24r a venue da Suffrin, 

TSIflS PARIS. 

IMPTE STE DE TRANSPORT 
redierclie pour 93 

2 PROGRAMMEURS 

Capables d'assurer b pnwam- 


Posta « powiroir: Paris «t 


îjpn_ _tfé_ ses, applications sur 
VQ-T 2 S DOS/VS + réseau fa 
37 41. 

Les programmeurs oo ntTrtn és 


» ""qSTSîÆ. PARIS ' coboi 

qui transmettra. faire une situation dans une 

petite équipe en création sont 
Invités A tél£p%nner au 833-32-32, 


- Invités A téléphoner au 8SKBJ2. 

CUNICIEN SAINT-GOBAIN Tri ggC 

lia RCÉmifîlTFIIR RCHWQUFS FRANCE ie 8?CTRANGER 

UH nCQHluAI CUn HOUVEUES KUNE INREHHU 

EN PSYGHOMOTRIG. — ~ tnSSSnm 

UN ORTHOPHONISTE sEfS =SSÏ&.*aat 

ON MUSICOTHÉRAP. 

«vmt expérience „Ecr à INTRAFOR-COFOR, 

eu déficience mentale. GRANDES ecolbs b. P. 273 - 7S7« Paris Cedex is. 

Un représentant de cette Insff- „ 55Sj rmriminrnS 

îl H SSh5?et ‘rS^m entrS ayant des cauadtés certain» keoionparisienne 

pour l'étude et ta mise recherche 

“"mX"" ÜKlShS 531^3 INGENIEUR 

"g".J'ÆS! 5gr^ = .1— 

66m rw Perso FÈae - Parts CM 1 )- Ecr- M # 7^121 Confesse PubL 

WÆnMlS. 0 "- ». ». Optra, P.rt.1-, w. ». « 

— — — VRD. Connalss: lang. angL appr. 

, r . , . .--.ju- Adresser CV. détaillé et prit. A 

Importent* sodala oe spcichim r iiii 

PRODUITS CHIMIQUES iiu . T T , T .. V ,' 

. _ _ ■ ■ _ 106, r. d'Amsterdam, 7589 Paris. 

Importante Société recharche d'orge nce 5== - ■ ■ . S r 

Banlieue Sud de Paris pour son centre de owail n «mutile 

recherche LEVALLOIS «ÆSîESl» 

REVISEURS 

UN COMPTABLE I Sal. 2J00 è 4.000 F suivant 

DÉniPTEIIDV DEUXIEME DEGRE 

tlCUAuf CUnO Homntep 30^ ane_ min imum INGENIEUR 'aRgSIiÎtECTES 

TPHUIHmi^ 5 récemment créée 


Importante Société 
Banlieue Sud de Paris 


RÉDACTEURS 

TECHNIQUES 


Importante Société de 
PRODUITS CHIMIQUES 
recherche d'urgence 
pour son c e n tre de 1 

LEVALLOIS 

UN COMPTABLE 
DEUXIEME -DEGRE 

Homme 30 ans minimum 
BP. ou DJs.CS. 

5 ans d'expérience minimum 
connaissant comptabilité 
analytique et gestion 
-par ordinateur 
en .vile poste responsabilités - 
ultérieures. 

Ecr. N® 7X850 Contre** PubL 


Sté d'Iagéntasn consens 
è vocation Internationale, 
slès* social PARIS, rech. 

INGENIEUR 
Alimentation en ean 
Assainissement 
des villes 


Envoyer CV. at pré te n t ion s A ï r BW ‘ 

Ber- N® 7X950 Contre** PubL 
75008 Parla, oui transmettra. ^ * v ' Par ' s_1 “' auI tr ‘ 

Instttwt de Pormattre ^^"aaESUhes 

"“"“rSSSSf ® 16 ^ 0 pî®Liï 5 l«S«“ 

INGENIEUR 


SECRETAIRE 

6 ÉNBIAL 


7 f«Ï «nHSSSS. » 

p ^L r .- s g n vus vente appar. de mesures 

®SS£ïïî!2r étectrlq. et étecîrenlquesi 

■SSffSSP* ' Ecrire avec CV* photo et prêt. 
^ b à A.O.I.P. MESURES 

Boite postal* M.^ARIMiK 


paSIt». richerSi - ESSEC ou unlveraltaire, 

PA lunTHrenni ‘ fart quelques années rf'axpértence 

INGENIEUR pf M *** r PéléDM é général 

Wf * H * la rwtoirteHan 0 qS53MIShi*i fa 


iwvHinnnrvinwns rtfllir CfW flM rt rp A» 

dBS Villes flesu*muen 156 personnes), 

uo» siric» Enflérement responsatea : 

Ce spécialiste ayt une fbrmatton G Gestion admMatrative; 
fa base d'ingénieur Génie O- m Conhrfie fa la que S4# fa la 


vil pouvant lustffïer fa 5 A formation et animation fa 

10 anra d'expérience doit être certains stages relatifs regel 

désireux fa partir A l'Etranger tedmtams dtenran&atfon ln- 
pr des missions fa ttes durées. dustrietto: 

— La pratiqua fa l'Aoste ts est • Politiaue commerciale, 
nicusalre. LM conua taw ic e do 

l'expira lotion dre réseaux et du L* camfktet : Ingénieur 00 dV- 


contrCt* des travaux est son- 
halîée. — Les Ingénieurs Inté- 
ressés peuvent prendre «m pre- 
mier contact en adressant leur 
candidature (CV. détaillé + 


Société Internationale 

KèByGiri 


pNfcné fa l'enMlgn. supérieur. 1 m - 

possédant 5 ans dteoér. du recherche : uo cadre edmtelstra- 
mlQw tedustr: f Implantation, m «t n u p te bi* btensue fratv- 
méthodes . et OST1. cals-anglais, pour poste fa 

SECRETAIRE GENERAL 


phofu + salaire) en spécifiant Env. lettre manuscr. + CV + pouvant évoruer ultérieurement 


Put n bmWtsr fa. 28 MB Bt fau a. UiSA. EJBJUJE. 
ou éqolTfant. S 9 « fa prit*» un fafckni h art»- 

nMHMMOGliBIlL U». Al/M J 


EHmbfath FRHNCH 

137. emfa Uaatt, 75916 PAHIS 
qd bssnan de ta fat 


SOCIÉTÉ CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES . 
H ÉLECTRONIQUES, BANLIEUE SUD PARIS 


JNES INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

EJLK. - BJR-SX 

pour Service Technique, applications eervo-méca- 
nlsoMa et voxla-ttons de vUesn. 

JEUNES INGÉNIEURS 

EJüS. - sjvjsj:. 

-très bonne formation logtclal poux études réalisa^ 
tions et misas en œuvre de systèmes industriels è 

base de calculateurs. 

TECHNICIENS 

D.U-T. INFORMATIQUE 

pour participation A études du logiciel de systèmes 
Industriels A da calculateurs. 

Adresser curriculum vitae détaillé & n® 9.620, 
SPB&AB, 75, Chsmps>SlyBée8. Paris CS»), qui tr. 


te référ. SB/7M PUBLIPRESS, 
31, bd Bonne-Nouvelle 
75882 PARTS Cédex 02 

LE CENTRE -SCIENTIFIQUE 
fa TECHNIQUE DU BATIMENT 


photo sous référ . 149 / AA R : 1 
IFTIM INTER 1 

Ma rue Trayon, 923M SEVRES, I 
Organisme proferelonnel rech. ! 

CADRE | 

pour étude dre 


vers Direction Administrative. 
TM. pr r.-v. : 338-71-99 ou 72-30. 

SOCIETE • LEVALLOIS 

prodh* M». rech. URGENT 

MÉCAN. COMPTABLE 

expérimentée - 8 Xi X 13 1/2 
1300 F - T4L.PT R--V. î 737-4H0 


l'Assoctatton. 

1 Ecr. avec c.V^ prét M A n® 9J34, 
EMPLOIS fa ENTREPRISES 
18, rue Volney - 75002 PARIS 


URGENT 

S. Ss C* le 

recherche 

PROGRAMMEURS 

ASSEMBLEURS IBM 
37B/PL1/COBOL 

/ 

2 ans d'jexpértonce minimum 


Envwrer C.V. fa prétention s . A £ 
SEDAP, Tour Gamma D, S 
197, rue fa Bercy - Paris-12* ~ 


gestion dn personnel 


Un Bfafnt M «aoagretnrt CactaftsM* fa reaanmte 
. tatRondorata RdnitiN pour.ianloiœr nn équipa 
basé* è paris, on esBabonttor CBnH ME da ns to 
CONSEIL at la riiBsariot) dn travaux fa REBIBIOlHn. 

■ (tan ssuhaltm» fgataMCt qol soit ouvart aux tscbnj- 
quremodMMi A ta BESliOH M -PEBSWSR fan 
I pmrra neavoir ona forastioa co fa itiaa n- 

tatra. 

Cctt* fonctiort, qui faaKUida on exadlfint as{vit iTiaiiipa. 
Boovhndre è m candidat tfpjéoé an psydw-socWogto.' 
pratiquant rangtaii Rt ayant, dé pitièmca. acqifa 
qnlqureanDtat iTixpMm dns ta lératan pnoF- 
sd au qain ffhsa ■mnpriaa oc d'an cebinsb 

In p s rapatt h ws d’alan! r sont ideUta par rabaaéL 
dat dfsOant itanAr tn ebaap Cuttag «t Atfr» 
nr b é’aatm Esdpflnas. 

Ijd parsenM* UtAraastaa doivot nvoyar C.V. fatailL 
tours np wa eri ta photo at léiiiunlrstMxi ntdiailli, nn 
riL H.ClSk 19-48 PA LCJL tpi t rana n anra . 


Le plus important producteur mondial 
de grues hydrauliques 

recherche pour sa finale française 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


• formation B.B.C. ou équivalente ; 

• quelques onnéee fl'eipAr iim^ pxufeesloiir 
neUe dans le domaine industriel Inter- 
national ; 

• parfaite maîtrisa de l'anglais parlé et 
écrit, cette langue étant celle employée 
ÎJSLJ** ^ attona iwmanentee avec!» 
s ociét é mare en Suède et ses filiale» 
étrangères. 

Fonctions : 

BeeponsablUté, en accord avec la Diroctton 
gAnerala, de la gestion, de la comptabilité, 
des questions administratives et* *du per- 

sonne L 

. av8c OLV. et prétentions à r 
«ORDCONSULT S.G, 125, av. dsa TTlrnéiw. 

75008 PARIS. ■ 


IMPT GROUPE D'ENTREPRISES 
ROUTIÈRES NATIONALES. 

noherctae 

L'ADJOINT 

DE SON CHEF DU PERSONNEL 

quelque* tempe minimum 

5 mTLSÆi.'fîSoâ'p^; ùs 




* f 


IMPORTANT* SOCIETE 
OE MATEEXEL de pbecuiqn 
proche baallaue parisienne reaberehe 

ingénieur 

^ d- ,î “• 7<jm - 

^ **■ av - opéra. Parla . (l«r), qal tr. 












Cf* I jSp 


LE MONDE 


l w octobre 1974 — Page 37 


LiBipj LafiœaTjC. 

DEMANDES D’EMPLOI 6J» Ts9 

OFFRES D'EMPLOI 30.00 35,02 

■ REPRES ENT AT. : Demandés 15,00 17,21 

Offres WÛ 05,02 

Offres cTEmpbl “Placards Encadrée" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,03 


Mnonce CUUSEEJ 


la Asm UHîmTJL- 

1MMOBIL1ER 

Achat - Vente— Location 24,00 28,02 

AUTOS - BATEAUX 22,00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00- 70,05 

OCCASIONS æ,00 25,68 , 


emploi/ féminin/ 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 








PARIS ( 3 >) 

UNE DES PRfMIÈRES 
SOaflfS DE DISTRIBUTION 

cherche 
POUR SON 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

UNE SECBÉTAIRE 
BILINGUE ANGLAIS 

(sténo anglaise) 

EU£ A: 

• 28 nw * wlnlmum ; 

• s*«ccettantea. qualitts de contact et de 
discrétion : 

• De la «cause». 

Bcnalze : 10 IL 30 - M H. SD 
1 heon d'interruption pour déjeuner 
Restaurent d’entreprlee 

Les intéressée* adressent leur . O.V, 

prét en tloaa et photo sam le N° UB28 Si : 

Editions HEU 


il * ii- » 




BRILLANT SECOND 
RECHERCHE 

PATRON EXCEPTIONNEL 

CE QUE J'APPORTE : 

• 39 ans. Ingénieur grande école, -vaste culture 
générale, partant couramment englnde (+ alle- 
mand 4- eepagiwfl), célibataire, mobile, A ltlsa 
& l'étranger. . 

• Expérience . pr of e sri onnel te de 15 ans : ingénieur 
commercial de teéa haut niveau puis directeur 
commercial, puis directeur général. 

• Expérience de la grande entreprise mulMneWo- 
nals "w"™ de la petite entreprise. 

' • Expérience et rotation» dens de nooabieuaoe 
industries. dans iHifonnaacipe. idramutaCler, la 
flnanoe, l adzzdnlstzatlon. 

• fl amii>a » in«inH mtra-raplde des pcobUmea : 
efficacité et subtilité dam leur ntecïtxtloo. habi- 
tude. du contacte aux plue haute niveaux. 

CE QUE JE RECHERCHE : 

• Actuellement patron de ma petite société de 
conseil. Je n’al pu lu moyens de valoriser plei- 
nement mes capacités. 

■ Je désire seconder un homme dUffalraa traitant 
du opérations suffisamment Importantes pour 
me permettre de participer, grées à mon travail 
et mu capacités, & du profits non p lafonn é s . 

Des références professionnelles et morales de 

premier plan seront fournies ultérieurement. 

Bcrlxe no 7247. c le Monde s Publicité, 

5, rue du Italiens, 78427 PARIS {**)• 


J.F. 22 «ntr Sécrfitslra Bac G7, 
B.TASrt 7 an exnér., du «npj- 

Infères, si posa. ré*. Arsenteull. 
Mlle SON, fi, place Dessou, 
95100 ARGCNteUIL. 


Cause fusion, SUPERVISEUR 
Supermarché, 40 a„ 15 a. expér. 
MAS» ch, situation similaire ou 
poste responsable de venîe 
Parts, province. Ecrire n« 1337, 
DI en PoMetré, 17, rue Ubel, 
“““ W VIMCENNE5, qui tr. 


TECHNICIEN SOUDEUR* 

28 s» rech. pi. tecWeacdel 
ds même domaine w si mil. Eer. 
HL LE5AFFRE, 4. rue Nexan, 
ST AI NS («37. 


ING. CWM. DIPLOME 

25 ans, Bb. OM., libre de suite. 
Une année expérience prtfess» 
anglais, espagnol courant. Etu- 
dierait tout» propositions. Eer. 
HEitNANCEZ, 3, muer* de 
l’Horlaea, 94400 Vltiv-cur-Srina. 

i. H., 37 a„ D.E.S. Droit 

Leasing, contentieux, cherche 
travail Intéressant. Salaire 5J500. 
Eer. n« 1.405. « la Monde » Pub., 
5, r. du Italiens, 75427 Paris-?*. 




CADRE DE BANQUE 
30 ans, FJD.P. CL fi, 60.008 f 
rech. + responsab. ds direct, 
génér. sacrétar. génér. dlr- fin- 
dé BANQUE ETA B. FIKANC. 
ou STE 1NDU5TR. Sc. PO + 
D.EX. droit, 1 x de pertldp. 
h cabinet mlnlst- 3 ans 1/2 
expérience bancaire diversifiée 
av. asaoc. A gestion. — Ecrire 
n* T 60-555, k£ ©«-PRESSE 
S Us, rua Réaumur, Paris (2*7. 


SOCIOLOGIE 

TRAVAIL LOISIRS, H. 33 ans, 
10 ans expér. prof., libre suite, 
bureau d'étude fonction parsema 
Eer. n* 79J26, R£G4£-PRESSE, 
85 Us, r. Réaumur, Parls-2*, q.t. 

CONTROLEUR GESTION 

ou direction admlnistr., financ# 
comptait. ES.C, D.LÛ, t.c.L, 
10 ans expérience, ch. situation. 
Ecr. n» T <0.382, Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, Parls-2*, q.t. 



représent. 


Directeur Personnel 

et 

Relations Sodales 

(40 ans - 1W.8ÎK) F) 

recherche Grande Entre pri se 
ou Cabinet d’Oaganlssrion 
PARIS - PROVINCE - ETRANGER 

• Formation : Payoho. (Conseiller iTOAP.). 

• Expérience: 11 sas de Dbaetioa du Personnel 
on deux Entreprises. 

(Industrie, effectif 800, 6 sas) 

TJ, effectif SüOOQt 5 sas) 

• Belsttona syndicale» - Gestion - Formation - 
Recr ute ment - O arriéres - Prévention - Condi- 
tions de travail. 

Ecrire bous 2a référance 9.718 A AJ AS Publicité, 
35, rua de MSsuheage. — 75008 PARIS. 

Qui transmettra. 




CHEFS D'ENTREPRISES 

L'AGENCE NATIONALE POUR L'EMPLOI 

vous propose une sélection de collaborateurs dans 
les catégories suivantes : 

— INGENIEURS TOUTES CATEGORIES ; 

— CADRES ADMINISTRATIFS et COMMERCIAUX; 

— JOURNALISTES (presse écrite et parlée). 

CADRE ADMINISTRATIF. — 51 ans. Formation : 
lia droit privé, gestion entreprise. Expér. industrie 


pétrolière. 

Recherche : poste directeur administratif, secré- 
taire général dans moyenne entreprise. Parla, région 
parisienne. 

CADRE COMMERCIAL féminin. — Bilingue angL, 
formation enp. + Institut Commerce Internatio- 
nal. Expér. : Journaliste puis 7 ans chef service 
import-export, gestion commerciale, douanes, tran- 
sit, assurances, études de marché. 

Recherche : p oste à responsabilité rég. parisienne. 
nanTMZ COMMERCIAL. — 38 ana Formation : 
électronique mécanique, gestion entreprise, marke- 
ting vent», bilingue anglais. Expér. : 10 ans bran- 
ohe électronique, responsable vente, animation 
contrôle, négociations haut niveau, études de mar- 
chés, gestion commerciale. 

Recherche : poste A responsabilité commerciale 
liant niveau . 

INGENIEUR ELECTRONICIEN'. — 31 ans, anglais, 
Italien. Formation eup. électronique industrielle 
télécommunications. Expér. : 5 ans maintenance 
MUwMnmmiMaflM radio U SJ. et HL labo cons- 
truction ratais transistorisés, misa ta service équi- 
pement télévision. 

Recherche : poste technique Paris ou Province. 

AGEN CE SF BOAT.TSKK 
DBS INGENIEURS ET CADRES 
12, rue Blanche - 75436 PARIS CEDEX 09 
TéL 7 280-61-46, poste 30. 


Docteur Sc. Economiques 
(I 2 mm) J.H. 30 ans, ensei- 
gnant Faculté, dfptOmfi I j.P. 
désirant reconversion, chercha 
emploi, de Préférence relations 
Internationales, logt, urbanisme. 
Ecr. B“ 7278 « le Monde » Pub, 
5, r. des italiens, 75427 Parl»4«. 


Cadra administrât» Homme 31 a. 
10 ans exsér. en gestion admi- 
nistrative (sur Informatique) ds 
Import, agence de publicité • 
rech., sluaflen stable. 

Ecr. alfonsl 22, av. J .-Moulin 
93100 MontreulKsous-Bois 
8554*98 2 part, de 20 h, 

M 747-30-00 h. bureau. 


CADRE ADMINISTRATIF, Hme 
29 ans, chef c o rnn t dans société 
fraaç. bâtfm. et T. P., ayant 
exercé 5 ans .AIHow noire et 
2 ans Péris, cherche situation 
Identique ds secteur équivalant 
ou soci été commerciale Afrique 
ou France. Libre de suite. — 
Ecr. no 1.359, « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


CHEF COMPTABLE H. 28 ans 
cherche emploi stable région 
SARCELLES - DOMONT. Ecrira 
n« 7.23$, « le Monde > Publicité, 
Si r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 



JEUNE FEMME 


Import. La direction 
ale d'une entreprise ou 
l'animation d'un réseau de re- 
présentant convJendr. par fa ite»!. 
Ecr. n* T 60.422, Régie-Presse, 
85 bis, rua Réaumur, Parte-P. 


L xl* e 


recherche 




ÏÏMÏ ttVïW 


GOi r i 

rfif\ na 


pour service du personnel 

STÉNODACTYLO 


aimant chiffres 
travail varié, peste stable, 
a 30 eus minimum; 

• Méthodique! 

• Discrète! 

a esprit d'équipe. 

(B heures X 5 N 13 mois 1/2, 
retraite complémentaire, 
restaurent d’e n trepr is e). 

Adresser lettre manuscrit». 
C.V. et prétentions, h ; 
C.A.P. - B* H*r ■ 

120. boulevard Reste». 
75006 Paris - «H transmettra. 


Excellente 

solides connais, anglais pour 
contre médical et universitaire. 
TOI. Martinet : 3664*58, 
heures dé bureau. 


Kelly Girl 

i :o C.-ü ; * y I 

, ■ \ ; . : . -•...u 

r: : ■■ 

r : t;*j 1 .iî.H ■' • 

Agence Ucl’i; 

• : • ""j V H'-' 

;.c.dü.-î: 

Agence .votitp.1- .-.••se 
T O il j r/.line-Mon'.i--.'- 

. . . t - ■ ni 


Très bien rfimun. Stst. V.R.P 
ratr. cadra. Formation assurée. 
Ecr. C.V. et photo ou m prés. 

rég. parisienne : 

It, n» Voulllé. 79Q15 PARIS, 
TéL-: 531-53-26. 

Autres départ.. 54, r. d* Larrey, 
21000 DIJon. TéL («7 45-87-86. 


représent. 

demande 


Ingénleqr des ' Minas cherche 
repréMrttfon * tou t, nurtériti 
de Mines et te Chnctderte. 

Affai re» importants^ 
hnmédlafamest assurées. 

Ber. N° 1293 «le Mante ■ Pub.' 
5, r. des naRens, 7507 PartsA*. 


D IRECT E UR DU MARKETING 

A son motif, la. plu forte progression de ces der- 
nières années dans 1s domaine des 

PRODUITS DE BEAUTÉ 

— Pmtume da tous las a iuin fa du maxkefinK 
(étude da marché, da e un entre u ce. de produit, 
de distribution, da prix, prévlalans da ventes^) ; 

— Lancement réussi d'une p»™ compléta de 
cosmétiques, maquillage et p ar f u m a ; 

— Responsabilité totale sur gestion d'un, Important 
budget publicitaire ; 

— Animation de force da tente sur la terrain ; 

— Contacta haute niveaux ; 

— SPECIALISTE da la VJP.O. ; 

— Créatif et dynamique. Je vous offre mas services. 

Grande facilité d'adaptation à tous p r od ui ts. 

Rot. M» 562.063. BXGŒ-FRE 8SR, 85 Ma, r. Réaumur, 
PARIS (2 e ). qtd transmettra. 



ch erche plac e Ass i stante de 
CHEF DE PUBLICITE 

— Ecole supérieure publicité 1574 ; 

— Expérience annonceurs ; 

— Bonnes connalaeancea techniques eudlo- 
vteneDaa. 

Libre de sol te. 

Ecrire no 1795, RBGIB-PRESBE, 86 Us, rue 
Réaumur, PARIS (2*), qui transmettra. 


immobilier 


exclusivités 


bureaux 



DU MARKETING 
A LA DIRECTION GÉNÉRALE 


Cet homme de 44 ans a mené toute sa carrière 
du commercial à la gestion. Sa formation et son 
expérience en ont fut un spécialiste du Marke- 
ting- C'est dans ce domaine un professionnel 
écouté. La dernière partie de au C.V. l’a natu- 
rellement conduit à des responsabilités de direc- 
tion générale et U assurait entre autres t&cbee les 
relations arec tes partenaires étrangers de son 
groupe (U parle an gl ais et espagnol). 

• TTés marqué par l’aspect humain de l’entreprise 
Il souhaite rencontrer une équipe à laquelle U 


11 souhaite renco n trer su équipe A lequel 

puisse s’intégrer. ZI remercie ses lecteurs de 
l’appeler au 522-43-70. 


Japon. 28 a. ne. droit, part, 
lop. ansL esp. franc. 

1XP. commerce international 
dL situât. France étranger. 
Ecr. n» L495 « te Monde > Pub.. 
5. r. des Italiens - 75427 Paria. 


I Directeur commercial, 35 ol, b IL. 
15 a. exp. corn, en France. 
’ManM commun, Afrique, part. 
trfL a IL. f r anc -, angL, ch. en 
France poste direct, entreprise 
moyenne â vocation cemmefc. 

France et Etranger 
ou directeur cclmrne^da , 
ou dlredeor de markotlng. 

Ecr. n« 727S • le Monde » Pub.. 
Si r. ds Italiens - 73427 Paris. 


Cadre commercial, expérience, 
34 a^ rff. 1er ordre, angL pari, 
ch. situation stable Afrique ou 
DTOM. Ecrire N» 75286 REGIE 
PRESSE. 85 Us, rue REAUMUR 
PARIS 75002. 


INSPECTEUR TECHNIQUE 
Electre ménager cherche place 
tachtrico-commareial 
Ecr. n* &5fi7 « le Monde » Pub-, 
5, r. des tlaUens, 75427 Paris-9*. 



bureaux 



Ingénieur tachâtes commercial 
chef de département avt part, 
connolss. do domaine hospitalier 
très grande habitude dfes 
co ntacts i hauts niveaux ch. 
poste de responsable dons ce 
domaine. 

Ecr. n» T 60.541 Régie Presse, 
85 bis, rue Réaumur , Parls-2*. 




(disponible Immédiatement] 


•10 rue de la Piaix 

750 m 3 de bureaux divisibles (à partir 100 m? J 
entièreiftent aménagés, 
téléphone - parking — 


dans une immeuble luxueusement rénové 
500 m 3 de bureaux divisibles (130 m 3 ) 

+ 2 boutiques (1 28 ity^x 2) 


RICHARD ELUS &A. 

17, rue de ta Baume 75008 PARIS - 225.27,80 






Peintura, paeteri. moquette. 
Travail soigné. TéL i 636-71-77. 




travail 
à domicile 


Demande 


jj r. 22 a« 8c. lat-tr-, ont. tchécoa. 
eh. trod. 8 donu tch. Hw. Jar- 
mile Atmagrlda 5, r. du Conven- 
HonneKhlapoe. 75013 PARIS. 





Rédactesr m chef Journal 
d'entraprtso, TB Om compfit. mao. 
et Impression, goflt et facilité 
contact bunu avt en expfir. ani- 
mât., format, recrut, ds asso- 
ciât. rat, ch. nouv. rase. proL 
prêt, non exclus, presse ou édit. 
Ecr. n» 1 J87 < le Monde * Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9 1 . 


CADRE 6 b. exp. Inform. de 
test. Expi. et Etud. COBOL. 
GAP. PL71. DOS, Hab. relat. ht 
nfv. Ch. poste c otresp. Inform. 
ou fonc. 8 respons. Perte. Boni. 
Libre rapid. 

Ecr. n® 1.392 « le Monde » Pub., 
& r. dos Italiens, 75427 Paris-»*. 


J. F. 24 Ow Ile sc. éco. (opt sest. 
(Teatr.) ch. sit. Lib re Imm . Ecr. 
Jarey F, 1 r Humblut 75075 Perte. 



n Rechercha PARIS, 15 *» 7» Aï vis, 

r ans panr bons clients, aspts toutes 

rTZT- __ ™ suri, et Imm. P Al EM. COMPT. 

T* éT E^LOTli-D E.- O PE.Wj» Ecr. Jean Fcolllada, S. rue Æ- 
Imm. endhi, fcte ptotewte. Barttwfell 05") - TéL ; 579-39-27. 

API*- 5-6 P. 


|^T y - m Z rj h ■ jd ■ ■ J \ À J F». 




Ingénieur ENSAiS, X ans 
Chauffage conditionnement d'air 
7 ans d'expérience. 
INFORMATIQUE SCI EN Tl F. 
rec h erche poste respoasoMSté 
SERVICE INFORMATIQUE 
toutes spécialités. 
Banlieue sud da préférence. 
Ecr. N° 1396 • Le Monde • Pub. 
5, r- des Italiens, 75427 Parte-9*. 


D^-S.-DROlt PRIVE 
36 a., exp. d'un an ds catilnet 
Juridique et fiscal, ch, poste 
d*adloint ds Im. serv. juridique, 
administration ou persan. Ports, 
rég. par. T 4L I44-S42. 


J. F-, 38 a« cadre, bli, angL 
conn. lur. tr. sér. réf^ hab. 
contacte, tr. haut niv M rech. 
Poste collab. Initït. et resp. 
Ecr. N* 1397 « Le Monde > Pub 
S, r. des italiens. 75427 Parte-9*. 


AUTEU4L - PRES BOIS 

BEL IMM. P. da T.. ASCEKS., 

4 PCES <ntf - ,?. Mrii ch0, 

-x m wraw tout coniorr 
4- CHBRE SERV. REF. NEUF. 

PRIX : 397A80 F. 

5/pL, ce leur, 14 hJl h. 30 î 
119, BD EXELMANS 
M téMpboaar à : 225-71-92. 


PARC MONCEAU 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
A5CEK5EUR - BALCON 

5 DTCÇ tout confort - refait 
neuf par décorât. 

PRIX : 453.000.F. 

S/pL, ce leur. 14 h. -15 h. 30 : 
18, RUE BARYE SU AUA. 3M5. 


VUE IMPR. S /SEINE, FACE A 

ILE SAINT-LOUIS 
4 PIECES ‘^eSmlEu + 
PRIX : 375.000 F. 

s/iï; ce tour. 14 h.-lB h. 30 : 
10, QUAI DES CELEST1N5 
OU i BAI- 22-82. 


Sî-MAN DE-TOUR ELLE, 2 B. « 
Ctt. PL Sud. Tél. 628-55-69. 


I bureaux 


LA DEFENSE 


Ji UU1.IW. ou 8 vendre 
bureaux de 450 8 25X00 u, 
très grand standing. 

T fl. : 9S4-30-49 - 954-15-97. 


locaux, v. 
commerciaux 


MURS de BOUTIQUE 
à vendre pL centre de Parte. 
Etat Impeccable. 

Loués 5X00 F Péf meïs. 

Situation 1er ordre. 

Tél. 434-14-41 P0IIT R.V. 


| propriétés 


PALAISEAU. V M*, 10 P-, gare 
1000 bP. Matin : 83-86-77 Nice. 


h 1 km. (2 h. de Pari* 
par auter.), ntmo. 
PROPRIETE compr. 2 maisons, 
25 P ces, tî rit, ear„ dt pare 
2 ba. 1X00.000 F. - 73MB67. 
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annonce* anisées 


DEMANDES D’EMPLOI 6,00 

OFFRES D'EMPLOI 00,00 

REPRESENTAT. : Demandes 16,00 
Offres 30,00 

Offres d'EmpJoi "Placards Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 


La IfyaB LalqpieT.C. 
6,00 6,89 


LaRgoe Latign&T.G. 

IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 24,00 -28.02 

AUTOS - BATEAUX 22100 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX GOfiO 70,05 * 

OCCASIONS 22,00 25,68 


l'immobilier 


appartements vente 


bureaux 


Paris 

ELEGANT US M2 

6 0 ETAGE ELEVE 
r - PARF. ETAT. - 633-29-17. 
CimFlAK Bd lmmadjle 

BUDUIIH Pjü km rt duplex 

avec PATIO, 70 nA calma. 
566-91-94 


MARAIS. Bd Iimn. car. IB", 
r.-de-ch. sur jardin, - 574-27-76. 
SVI CH ET - Vue Montmorency, 
récent, séjour, 2 cbbres, soML, 
350400 F. - JAS- 75-06. 
HALLES - LOUVRE 
Surf, à aménager 8S à lis ■*. 


8* i 1*28 


NEUILLY# etc. 


bureaux 


EN TOUTE PROPRIETE 


BURX a pas-da-parte. ETOILE. 4 bureaux 99 “ + 


AG. MAILLOT 


EXCLUSIVITE 


dépend., rez-de-chaussée S/RUE 
3 TEL, TELEX. - 3ZS-RH6 

Rech. Location 100 à 200 «, 
bureaux prw. Levaltois. . Faire 
prop. à Eh PROST, 119, r. du 
PrésUent-WIfson, 92300 LevaUoi»- 
Perret. - 73932-50. 


«Sfw; 

319 JOO F. COTIMO : SUF. «MS. DISPOfCBLE IMMEDIATEM. 
pnifVENTIOff CM») - BEAU TfiJ. Mme Raynaud - 19MHL 
SÊH'*!î^g!ïf ,L R. Sabn-LotrtimHnste. Appert. 


CONFORT - TEL. HUMl caract. roccspL, duplex, terrasse, 
in* Près Square MONTHOLON baie* Ifvtna + ehbre, Tl 7 m2. 
* u Bon Imm. PdT, dlff. cent. Tft : 633-56-02. 


Surf, i aménager SS à lis ■*. 16, PLACE VENDOME-!®-, p^p. s Ets PROST, 119, r. du 

BMW. . 335 ufl Bureau x toxuaoL présktenf-WIfson, 92300 LavaUoIs- 

3* BRETEUIL-MA5SERAN ‘wtS^Elîh!^ rntML' Perret. - 73M^«I. 

‘ A SAISIR i 

Ds Immeuble très grand stands, 2 bureaux avancés, haut da» 

6 P«. !d? ■*, 960400 F. dira, 115 et 280 «4. i 

DISPONIBLE IMMEDIATEM. CHATELET - SEBASTOPOL Vue imprenable dans imme u ble 

TéJ. Mme Raynaud - B44ML A louer^ _ m grande classe, 100 métrés péri- 1 

R. S^-LouWnsle. Appert. rJSfT 

Stef’lMra’ + 'rtbS ttTÎSÈ LocaL*i^F^ “ dés ^nala 

TA : 63KW2. Hsmpl^ ^ a n d Sara TéL 359-92-30. 92-79, 29-04. j 

RUE RIBERA. Gd appt. 6 p. p„ 

GRANDS BOULEVARDS fS^ZS£SS^!S:^\ 

d * T "^, p ' P* Building commorc. gd jtareL, ^Snun. ^écarte 3 domldïtaflon 


CHATELET - SEBASTOPOL 
A louer 

Etages de UO “* 
Bureaux neufs. 
Situation exceptionnelle. 
Hamptoa and Sens 


BRANDS BOULEVARDS 


8 e MADELEINE NATION. Imm. P. utT. i p. p. Building commerc. gd staret, commun. domiciliation 

Imm. réond, r 6L, asc. ApparL ffSSEL-* JËL if 5 “ S- I °SIi 'St? *«£?** Soc'**- LwB SJÏffiS5 ls 1 ^?P F 

ïiï^â^rii ™ teieprton* ; osa il 13. nu, neertt^ partu relax. . 4. eh* ruas- Possibilité Perkino. 

7B m2 Liv. + 1 ou2 cfu, culs., Salta amférenat. nare-Tl ^ rtéPhor*?ao aa-iMB? 


bns, Placards. Té). CALME. 
VUE DEGAGEE. SOLEIL. 
SAINT-PIERRE - ELY. 33-40. 

XVI e - AV. V.-HUfiO 


Région tiartsienne 


ST 4 IAIIR prta R-ejl 

OlrtlWUK e, MARNE 


Ds Imm. gd stds, sd bpp! de r £-. tt cft, 4* ét. Tr. beau 
9 P ces princ, plus, sanitaires, J Fî«**£*-.wc, «B» •“* I mn icc. 
350 M2. IDEAL PROF. LIBER. L 00 J! ,î '}2“ lc " ,WTBS5 - Barbecue. 

segondi - ■sfsiT* ! Sj^ dTssîaÆiaA 5 ! 

XW - AIMA 7«, «.“ÆSf”?. a-»*™. 

Peut Imm. gd stand. Reste : «»•- « ”■ 

2 AP PTS : 3 et 4 P. 522-42-14. ORPI - gSéjMjL 

BEAU MARAIS NEUILLY 

Imm. 77*. en rénovai-, s/lardln. COMMAH D AHT-C HARCOT 

Appt I45m*, réeaph, 3 du, 3 bns. Imm- JZ J* «]V; 2 balt, tany 
325-49-71, s/place mardi 13-17 h. 1“*- .1® ^^vaste récepL. 3 du. 
■ w 3 salles de bains, garage 2 vu!L 

GEORGES-MANUEL s* 1 » «mmon “- 

L- u lu i -muli », Ouest. - 744-31-74. 


locations II fonds de 
non meublées II commerce 


/>,. TRANSCONTINENTAL' 

Urtre diffusion 

24, rve Montara - 5 N 

ST-DGRMAHMIGS-PRGS TéL ^ 7 R ,D 22 l^5r‘ 87,î 

Beau 2 P. meublé, 800 F. S/ place Guide International, mal à la 


GEORGES-MANUEL 

EXCEPTIONNEL - SOLEIL 
Immeuble très grand standing 
Magnifique appartement 410 m2. 


1« octobre, de 14 h 30 a 1S b : 
74, BD SAINT-GERMAIN 
H. LE CLAIR 

BOULOGNE SS- 

5 Pièces, 105 nft llvlng double, 
3 ch. T fl. Nbrx désasts. Libre 
1® nov. 2J0Q F + du - 2éé-56-5a 
NeulQy-St-JameSu SpL 159 “* 


ôtez: îs: ? p*-.*.*- âr'zs^ f: twTb-ia 

3 d). serv. + 2 box«. Prix élevé + *™T«. Téléph. : 22W00. 100 5^0,05. -Tous quartiers. 


FRANK ARTHUR - 924-07-é» 

VUE IMPRENABLE 
S/JARD. LUXEMBOURG 

Grand standing. Etage flavé. 
Magnlfïqtie C pièces, 225 m2. 
Balcons. 2 chambres de service. 
FRANK ARTHUR - »*47-«f 

VII e - 13, R. SOLFERtNO 

Angle BOUL ST-GERMAIN 
Ds bd Imm. PdT. Beau A Pces, 
10C.m2> soh-i- balcon, tt confort. 
Vis. 14 fl 30-17 h 30, mardi 1®. 


Etranger 

VALAIS (SUISSE) 


disposition de 5 acheteurs GRA- 
TUITEMENT le dossier des af- 
faires d-dsssmœ : 

Satan coiffure mixte, prox. mai- 
rie TB-, PK I 170000 F. 
Boul ang er ie , posa, tous commer- 
ces, entre av. Cüdiy et la 
Jonduière, PX : 480JSO F. 
Epicerie - comestible - plats cui- 
sinés - primeurs, quartier po- 
puleux 9», nx : 170. SCO F. 
Laverie - teinturerie, rua com- 
merçante, 5", px : 280000 F. 


m e b A r nrjtua mer vainc J-, HA . »mmi r. 
depuis MM p. J37-W-». pgyfljoB à pantin, impeccable, 

ParticuL loue RIS-ORANGIS-91 £, ,>/; m2 terr^ px : 4 a; V* F. 
A Pm cave + parte, ds résidence Chalet, bord de mer, Gironde, 


[s/parc BOO F + di. SSKP-éS. 


s/l JOO m2 terrain, pins, px : 
2M.OOO F. 


Etranger). Ecr. Mlle Ou PLUS, I refaft neuf, tout confort, tfl M 


B, rua Gustave-MoynJer, Genève. 


appartem. 
achat 


CARREFOUR 

BAC - SAINT-GERMAIN [-'«uAa 

TRES BEL IMM. CARACTERE Adiéta, urgent, Riva gauche, 

CALME etCTSOLEIU.1 Préférence J*» I», M>, 15«, W. 

csinu c 4 U A r»n 1 A 3 PIECES - Patamant DminnA* 

SALON, S. a M., 4 CH. compt chez notaire -^873-aij7. Ltenumae 

2 BAINS + chambre service Dispose paiement cpt, achète organisation CULTURELLE 
GDE SUPERFICIE, REF. NEUF wreant 1 4_ 2 pièces Ports. - PAR 


2300 F. TéL AMP. 55-7T. 
Urgt, dép. ârënsV è louer 3 p H 
culs, améru, bs, 7 étg^ asc. 
contt, tarer IjOOO F+reur. Inst. 
Sur place mardi 1», 9 fu-15 lu, 
m, bd Sébastopol, PARI 5-2-». 

lé*. RUE SCHEFFER 
Iranj. récent, 3 Pu 100 ■», entr.. 


220.000 F. 

Atefier menuiserie, centre Sar- 
oallas, tout outil lese, prix : 

100.000 F. 

Conteurs - dr o gu e rie - papiers 
peints, grande villa CIO), px : 

120.000 F. 

Photo - cM - son, grandes mar- 
ques;, 3 étages, centre gdk ville 
HO), Px : 230.000 F. 


ÏÎY-, cUIl, 2 dibres. 2 s- de bs, - tlu, r «mk. 

IèHptU,2J00F--*5HM9. 


PH0 ^n. L i BER ^l nnn°r ,5EE ««SSrnTbuT ^JoT^ capL 

PRIX : 815.000 F. Blandw, Fontwwdous-Bofs. tatpNxvu Entre 14 a» 19 h. taux, 3 appartement -studios 

Sur Place C» tour, 14 ô 19 h : 

40, R. DU BAC, OU BAL. 23-13 ““ 1rB ■- « «mat- «. smeu, ■ — ■ — — — ■- 


constructions 
neuves 


cherche, dans PARIS, locaux 


téléphona. Entre 14 ri 19 h. 

téléphoner eu 707-49-44. 
Etdte Ira n. pédlot^ ch. stlid^ 
tt cft+léL ou Pogsl téL.500 « 
600 F max. As. s’abat. Ecr. è 
J. J AUBERT, c/O Mme ROUIL, 
29, rue de Plaisance, Parls-IP. 
Kattrr Roaldno - 747-43-16. Spé- 
dal Immob. s/NEUILLY, VU» 
garant, loc. rap. de v/appts. 


R. DE COU R CELLE S- Gd 5 p. 

Tout con ft. O i. senr. Efg- fl- 
PRIX INTERETS. - 755-92-06. 

OBSERVATOIRE^ 5 P PR- uai imiiuii. wnswiui, nn 

65 éA'F-ayaSL senu * r - *«■ rep. de v/appts. 

200 »•£ Impecu, sôteil, 2 chbras 230, FG SAINT-HONORE I 

serv. Prtrfass. libérale possible. 

8504)00 F. PARI EL, CHML ETOILE MONCEAU 

R... ^^'^+2 ta. NEDILLY-SABLOtt 

UES PRIX MAINTENUS ÎW îft 

SjIs. bs. 14UNH, av. sSjmo F* _ , 7S4-8I-45 et 577-60 \v. le matin. 

Loc. ass.'par nos soins. 555-72-54. FERMES ET DEFINITIFS 

GOBELINS. Entr., 2 P-, (U, SOL, 

75.000 F- F.A.C. 337-49-89. gu studio BU 5 Pièces 

m LAMARCK. 4 P. Livraison fin 1974. 

du central, asc, b. Immeuble, . ..... 

soMI. Prix 2344300 + petit ad- Renselgn. et vente SUR PLAŒ A VENDRE tris belle pnprHH 
dit fonder. Hassan, 255-46-18. tous les leurs de 14 h. é 19 lu 8 Km de Selnt-Brieuc 
» ei — - m. x. — w k , n sauf dlmandie. 6 pièces raz-de-chausa. - 


grande vOle fl 31, ce. an hx- 
parelon, px : 1.000JXW F. 

LArairta - papeterie ■ maroqui- 
nerie - articles religieux, cen- 
tre Saint-Lfl, ' agréable maga- 
sin, PX : 2304)00 F. 


taux, 3 appartement -studios 
SUT dHe espagnole, 200J00 F. 

I m portante dtaique médicale 
i céder ban}, proche Paris 
VION 5 JL 89, fg St-Honoré 
PARIS-S-, 266-66-92 


du studio au 5 pièces 
Livraison fin 1974. 


hôtels-partie. 


NEUILLY -SABLON 


locaux 
commerciaux 


ST-GEHMAJN-DES-PRES 


Taf* 1 *' mut» Hbres, gde. bout» taxa. 


3 s. de bn, 2 du serv. TéL. : 
734-81-45 et 577-60-10, le matin. 


propriétés 


PLEIN CIEL. 28* ét., tr. b. 4 P. 
Prix 1 nié ress e nt - 32S-63-S1. 
BOUL. MONTPARNASSE 
2 PCES, cucu, wc, posa, balsa, 
r«4ph„ calme. MED. 99-0. 
MICHEL-BIZOT 

Prix intére s sant. Bon Immeuble, 
coouet 2 p.. confort, soleil. 
MARTIN, Dr Droit. 742-99-09. 
M» PEULEPORT 


NOVIM, 2 av. Montaig n e, 
Pa rts-8®. 22549-30 +. 


FARIS-S0* 

48-42, rae de la Réanhw 


8 km da Salnt-Brleuc 
< pièces raz-da-chause. - 
é pces étasa - 1 nca sods-sol - 
Sous-sol garage, cave 
buanderie, site imprenable 
superficie 1 ho. Téléphoner 
[941 4M04I ou 33-1H* 

A vdre 10 km DAUVILLE, mai- 
son colombage. Paif. était R. de 


gras passage, emptacenu «xcept. 
SOL. 39-10. 

PR. THEATRE FRANÇAIS 

R. ST-HONORE, gde' boutique 
d'angle, dépend., très beau 
sous-sol, conviendrait é Banque. 
Cabinet DORMION, 924-T2-C4. 
AFFAIRES TRES EXCEPT. 
MURS BOUTIOUES OCCUPEES 

excellent placement 

AV. NEUHIY MEME 

RAPPORT 60000 F L'AN 


CHATELET 


dans Petit Immeuble, è vendre, eh. culs. S. de b. wA Gr. eél. 
STUDIOS et 2 PIECES. Salon. 2 ch. Dép. 1® élu. amén. 


RESTAURANT + LOGEMENT 
RAPPORT 30000 F L'AN 


BON PLACEMENT. 


Neuf. nv. + 2 du, tt dt. Bureaux rentes sur place lurÿ 
MARTIN, Dr Droit 742-994». «t |eudi_ do_14 ju â 18 .h. 30 
■ ■ m. cfcâi. b., i —a SJLGJEJ. 3)14541 + 


Salon. 2 du Dép. 1® «Ig. amén. inne n Z i otaiix 

Twt. 700 m2 «nv. Px 320000 F. ^ 4t£Ïïi 

TéL (311 B3-10-48 / 09-00-70 “PW »«M FET + LAN 


ALESIA- Studio tout conft. Loué -r région agréa 

650 mens* 78.000 F 33549-59. BELLE PROPRI 

MUETTE. 45, BOUL. SUCHET I 55 JïrVw ' 1 K. 

Plusieurs ch. serv* tt cft, 7* ét. ^BiRiiiBlira ^B ,<x L{î? ?.. h * 

MaÆwHmt^SdïSrtlon 

mann i®, 14 a 16 lu bon état. Prix 2 M. 100. Ecrira 

VU* ELEG ANT IMM. 1? S. A vd. propriété 460 ha d'un seul HAVAS CARCASSONNE n« 14.03? 
CHOUETTE GRENIER imtuil tenant 0/4 pins 4- 3UOOO pauoL a, 

iwn» n< ■> unM un ■■ j. vu, r.h Ba>ii. PBmc. renoran a amateur ce 


domaines 


— _Ï-Â - RENSEIGN.: 734 -2M9. 

AUDE SD km Méditerranée. ■ r •• •— 

fMStari aorAablSa vendons 

GIRPA VEND DIRECTEMENT 


arec ooOt, 115 «A Mardi 14-17 lu + prairies. S'odr. Ce b. Botalla SÎSiT dJmîmï rtmwrSlon hhu 
14, r. Salnt-Péras. ou 700244. BJP, 15. 4K0 Blsarre»Plaaa. 


Petit studio, culo, calma, clair, 
67 J00. V. mdl 15-17 tu, BA-AUzd. 


19*. METRO LAUMIERE 
DANS QUARTIER EN PLEINE „ . 

EXPANSION, NOUVEAU PRO- \[ d , dÿHreu 15 p., 15 ne s 


GRAMME DE RENOVATION 
DANS BEL IMMEUBLE 
REFAIT A NEUF. 
PROPRIETAIRE VEND 
40 BEAUX STUDIOS 
GRAND CFT. PRIX ETUDIES 
EN FONCTION PLACEMENT 
LOCATIF TRES HAUTE REN- 
TABILITE. LOCATION ET 
GESTION ASSUREES. LE 
PROPRIETAIRE l GIRPA, 
325-56-73 +■ 25-25. 


12*. SUR FG-5AINT-ANTOINE 
PRES BA5TILLE ET MARAIS 
DANS IMMEUBLE RESTAURE 
STYLE EPOQUE, GIRPA VEND 
87 STUDIOS ET DUPLEX 
+ POSSIBLE GRANDES 
SURFACES. POUTRES APPA- 
RENTES -I- FENETRES PETIT 
BOIS ASCENSEURS 4- INTER- 
PHONES. VJL COUR ' INTE- 
RIEURE AMENAGEE AVEC 
FONTAINE ET ARBRE5 
D'ORNEMENT. IDEAL PLACE- 
MENT STYLE + CONFORT. 

LOCATION ET GESTION 
ASSUREES. LE PROPRIET. i 
GIRPA, JBS434S -I- 56-70. 

VEKNEUIL UNIVERSITE 
Bel appt caract^ 5-6 bains, 
époque XVIII*. Vttt sur verdure. 

Beaucoup de charmai 
Michel A Rayt SJL, 26S40-05L 


5aj_ J * .."SrL .‘“JH?- torique Champagne, presbytère 

TéMpfu . 78-22-39 (24 tU2d tu. du ]8 , boiseries St 

cheminées d'époque - 4 grandes 
pièces, 2 canes d’eau, culstna, 
beau grenier mnénageable. tfl. 
chauffage cent» [enfin 1 J00 ml 
Très bon anvT ramonant : bols, 
belle rivière è 50 m. A 30 min. 

Vd MWl château 15 p., 18 na : grand Ik pécha yachting. 


châteaux 


BOUTIQUES, EMPLACEMENTS 
EXCEPTIONNELS, 

T VAN EAU-SEVRES 
(PRES BON MARCHE! 

3 MURS DE BOUTIQUE 
GROUPEES OU SEPA- 
REMENT BAIL NEUF. 
GROSSE RENTABILITE. 

U* FRONT DE SEINE. 
MURS SALON COIFFURE 
QUARTIER EM PLEINE 
EXPANSION. ' 

PLUS DE BAIL. 
PROPRIETAIRE 
325-25-23 + 56-78. 


2,1- Prieuré, 40 p. : 14. Le Tue 
. B.P. 74. ORANGE 8000. 


viagers 


f C PdL S tt^^p , ari2& AWTDNY- Près Sëhg s/770 =5 
5, r. des italiens, 7S07 Paris-w. (200 éüvesl, . 


terrains 


17*, gde maison parficsL avec CEDE TERRAIN 

Idln et dépend, 1 tète 83 ans proximité métro banlieue Sud. 
bououet <05.000 F, rente mens. : Arec peimla construire 58 frets. 

800 F. — TéL r - 878-75-90. TéL I 587-20-39. 


13D cheuff. cent u sanitaire, 
280400 F. Crédit poee. 3SM2-45. 
Rue de PONTHIEU. a rénover' 
7 nièces cdeles 265 ”**. T 61. 
20J00 F Par trim. AMP. 5SJ1. 
tu vente directe tte prvrMM 
11 Loc celai av. aieo. angle. 


Arec uw ii ila construire 58 legts. I standing, 200 m 3 . Montpamasre. 
TéL > 587-20-39. 1 ' Tfl. 55542-19 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
"ANNONCES DOMICILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'çgit du 
"Monde Publicité" ou d'une agence. 


1 

« 
i • 


JUSQU’AU 
19 OCTOBRE 


^oédrl coarM 
3 versements 
v sans kitérêts > 



•r 
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1 



exemple: 

un canapé 2090 F 

+ tave-vaissefe 
10 couverts 14B5F 

+cuWnlftra41eux 92SF 

Total. 4470 F 

escompta 20S 894F 

3578 F 


D’ESCOMPTE A PARTIR 
DE 4000 F D’ACHATS 

s i SSL |iotSiSl|iatfiSSL 


ex :1 table de cutsbie 432F ex. M réfrigéra 

+ 1 séna de casseroles kiox 171 F +1 armoire 1 

■ - 8 03,1= - 

ascomptfl 5*1 -30iFTS • escompte 70% 

■5 72 F as 


flx.t1 réfrigérateur 285 1 . 1275 F ex. si canapé convertible 

+ 1 armoire de toUette 375 F~ + 1 fauteuS assorti 


1485 F escompte 15% 


™ w 2S00 F cTachats 

l si canapé convertible 1680 F 

+ 1 fautauS assorti 714F 

+ 1 machine à laver 4 kg liés F 

3589F 


sur l’ameublement de la maison : 


-538 F3S 
3059F 69 


meublés, literie, sièges, éclairage, tapis, revêtements de sol et murs, papiers peinte 
tissus, rideaux quincaillerie d’ameublement , 

sur l’équipement domestique : 

gros et Relit électro-ménager, meubles de cuisine, ménage, faïence, 
verrerie orfèvrerie et articles de salle de bains. 

CONSERVEZ VOS TICKETS DE CAISSE. I 

POUR LE REMBOURSEMENT DE L'ESCOMPTE 

AUQUEL VOUS AUREZ DROm ! 

(Les tickets ds caisse sont à présenter, pour. le remboursement. 1 

jusqu'au 31 octobre au pins tard.) | 

PourlM rayera, raaobtea da cuMna, talanM-ranwte. pâlit éla e bu mén ager tt paptare^elnts. asavnra. immUM a- km. 

ù déduire du total des «comptes progr»»!*^ «sarenta | mro4<&st d« 5» 

è rantaaun dtt arflctac 'potit varl' dont las irt ma dftt wottwi 

bazar de lltotel de ville 

EHriVIQU-BHVnMXC-BKVTWYZ-SfyHaNmm-EWGWnra-BWnUNaGBBUâYK-BHVRœrnZ-BHVia^^. ■ ■ I r Æi 
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LE NOUVEAU DOSSIER DES HALLES 

Le gouvernement 
va précise^ ses choix / 
et ses propositions 
financières 


M. Robert GrftUey, m folâtre do l’équip«m ont, 
doit remettra on président do la République, data 
lo courant de la «maine. la rapport «juH a pré- 
paré aux lo nouvel i, ménagement du carreau, dos 
Halles, après la décision prise lo 6 août dernier 
par le présidant de la République do remplacer 
par un espace vert 1» contre do commerce inter- 
national. 


Une disaine d'architectes ont "été consultés 
par M. Michel Guy. se cr ét a ire d'Etat k la culture. 
Trois projeta sortent du -rang: 'ceux de MM.,Emile 
Aillaud, Claude Vaseom, auteur du forum souter- 
rain. et Ricazdo BoflX. 

Les conctusêous gouvernementales seront sou- 
mises par le préfet au Conseil de Paris lors de 
la session extraordinaire prévue dans la deuxième 
quia raine d'octobre. La chapitre le plujàpremmt 
débattu sera celui du partage des dépenses nou- 
velles entre l'Etat et la Ville. ■ 

Voici l'étal actuel de ce dossier, étant entendu 
que le Centre d'art contemporain du plateau 
Beaubourg est maintenu et doit être 
à part. 



Ce dessin représente le projet d’aménagement du carreau des Halles tel qu'il était 
défini avant l'intervention du président de la République, le S août dernier. 


Le projet mfjtUjl t un espace encore très occupé . 


La zone d'améq&iement 
concerté (ZAC) des Boues a été 
créée le 33 mais 1971 et son plan, 
conforme au. programme défini 
par le Cdnsell B» Paris " le 

29 octobre 1970» a;été approuvé 

par le préfet de Paris le 

31 décembre 1971. .Seul» jnoçUJl- 
catlon au prograàç&è initial : le 
projet d’hôtel dés mutes qtite 1 les 
rommIss<UT« -présente ont fina- 
lement décidé dte reconstruire rue 
Drouot (9* arrJ a été remplacé 
par celui d’un centré d’antiquai- 
res et d'un centre d’expositions. 

A te place de r ancien carreau 
des Halles, deux trous mit été 
creusés ; 

— A Fouàst. le centre de 
commerce , International ; -devait 
o uvrir en 16 77. Cgnstnitfs^par la 
S&FRX, qu» dans» M. Jéan- 
Claude Aaron pour le compte de 
l'Union büternatlqDale ïmmobi- 
llôre. lesJ#tirtaate " " 

Farci 

devaient offrir 9 O&Q 0 

rés de surface de bureaux çt de 
salles de réunion, dqpt plus .de là 
moitié en sous-sol. Le permis d» 
construire avait été délivré te 

30 mare 1973 et tes travaux 
avaient débuté l'été suivant. Les 
promoteurs déclarent avoir déjà 
dépensé 120 millions de francs. 

— A l'est : le forum souterrain. 
— Au-dessus de la gare centrale 
du métro express, qui se construit 
à 33 mètres de profondeur, doit 
être aménagé un vaste ensemble 
de commexoe et de loisirs, de 
bO 000 mètres carrés. Le promo- 
teur ch oisi en janvier 1973 est 
la SEKKTK - Amènagem ent, sou- 
tenue par la Banque de Sues et 
par le Crédit lyonnais. Son archi- 


tecte, M. Claude Vasconi, a prévu 
d’ouvrir le forum à 'l'air libre au 
fond d’un vaste cratère, sorte de 
pyramide inversée, à 13 mètres 
de profondeur. Entre le forum et 
le sol. des boutiques, des restau- 
rants. des salles de spectacle et 
des pares de stationnement sont 
prévus, ainsi que des jardins éta- 
gés jusqu’au fond du cratère - 
— Au centre : un jardin au- 


rieur. Au. centré, des places, des 
jardins et des fontaines. Sous les 
galeries, de' petites . échappes 
(fleurs, journaux, cafés). M. Bofil 
a aussi souhaité que l'architec- 
ture des itnipcuhles environnants 
puisse être modifiée- afin de les 
adapter & la place centrale en 
créant des arcades lé long des 
rues par exemple. 

Le projet de 3 Æ. Bofil- aurait, 
dit-on. séduit le président de la 
République. Mais certains cher- 


. . _ chenfc à tempérer cette- rumeur, 

dessus d’un ensemble sportif. — craignant que le Conseil de Paris 
L’aménagement de la zone D jxe s'offusque . d'un choix trop 
(3300 mètres carrés en sous-sol) rapide. 


n’était pas définitivement arrêté. 
Plusieurs équipements sportifs et 
culturels étaient envisagés à la 
charge de la Ville de Paris i 
bibliothèque, discothèque, piscine 
olympique, crèche, club pour per* 
sonnes âgées, etc. 
sp Uîpref un 'aovpns as 
3JS hectares avait été dessiné 
le paysagiste anglais Russel 
Au total les .'.espèces verts 
bres- riwmrt HA'tirctaresf 
• — Autour de for u m ; un hôtel, 
des tapements ét lé centre des 
tmttçuairw- 

Au sud du f o r um , le long da 
la rue Berger, étaient prévus 
un hôtel de. 400 chambres et 
un ensemble commercial de 
1QOOO mS,- baptisé k Tête "Pont- 
Neuf », qui pourrait être un ren- 
tré d expositions. 

A Test. 3a-' construction d’un 
centre dèè antiquaires, nouveau 
é vttbge suisse ». devait oocuper 
rooo m3 de plancher. Son archi- 
tecte- lefit: M.. Gérard GrandvaL 
. Au nordrftst du carreau, un 
ensemble ' de ,180 logements de- 
vait êtpé édifié de part et d’au- 
tre de ce qui fut la rue Ram- 
buteau. 


.3) Le financement et F utilisa- 
tion du « trou ». — Le ministre 
de l'équipement doit de San côté 
répondre à la double question 
Gomment «'boucher » les deux 
■ trous, physique et financier? 

La oédsian de construire un 
central téléphonique sous le 
rentre de commerce International 
saraitt - - semble- t-Q. maintenue. 
D'autre le programme 

d'équipements sportifis et sociaux 
envisagé par la VUte dans te zone 
rentrais « glisserait » dans le 
trou *r rentre de commerce. 
Essentiellement pour des raisons 
financières, l'abandon de toute 
construction sur te carreau, envi- 
sagé au début, ne serait pas res- 
pecté. Ce qui ne signifie pas pour 
autant que te centre des anti- 
quaires. les logements et les 
locaux commerciaux, prévus au- 
dessus du forum, seraient cons- 
truits tels qu’lis étaient prévus, 
comme l’a indiqué IL Mflhoud 
vendredi 27 septembre 

Us seraient plus vraisemblable- 
ment remplacés par un seul édi- 
fice .qui ferait pendant à te 
Bourse du commerce, afin de ne 
pu gonfler le manque à gagner 
subi par la - c hümatt dans les 
droits de construire qu’elle devait 


aroris ae 

1/intervention du président de la République : percevoir. 

„ 3 1 La procédure. — Outre 

darrmt âge tT espaces verts - 


Après avoir, réuni à l’Elysée 
îe premier ministre, le ministre 
de l'équipement et le secrétaire 
d'Etat à te culture M. Valéry 
Giscard d'Eatalng décida le 
6 août 1974 de ne pas renouve- 
ler le permis de construire du 
centre de commerce international 
annulé par le tribunal adminis- 
tratif pour un vice de procé- 
dure à la demande de l’Union 
des Champeaux, et de. le rempla- 
cer par un espace vert. 

En fait. M. Michel Guy est 
chargé de proposer les esquisses 
d'un nouveau « paru » archi- 
tectural pour l’ensemble du car- 
reau des Balles, c'est-à-dire le 
quadrilatère formé par tes rues 
de Vlartnes, CoquIlUtre Ram- 
buteau, Pierre-Lesoot et Berger, 
soit environ 6 hectares. Os qui 
implique, après la auprpeastan du 
rentre de commerce, la dispari- 
tion du centre des antiquaires, 
de près de la moitié des loge- 
ments prévus au nord du carreau 
et des 6 000 m2 de surface cozn- 


■\ ! îm 

inertiale prévus au-dessus du fo- 
rum, et peut-être même des 
7 500 m3 du premier sous-soL 

Le forum souterrain — et le 
cratère — août en revanche main- 
tenus. aboi que les nombreuses 
cheminée» d'aération, hautes de 
15 métros, nécessaires à l’en- 
semble souterrain, que diverses 
constructions aidaient k camou- 
fler dans le projet initia L Notons 
enfin que te seul endroit qui ne 
soit pas encor» creusé et ou l’on 
puisse planter des arbres en pleine 
terre est la zone centrale. Ail- 
leurs, des ptantetiona sont pos- 
sibles sur dalles, mate cela coûte 
beauooup plus cher. 

De son côté. M. Robert Galley. 
ministre de . l'équipement, est 
chargé d’étudier une noizveiie- 

«HHwHrtn du trOU CTCUfié POUT 

le rentré de commerce au pied de 
Salnt-Enstache et de propoeer 
des solutions aux problèmes 
financiers posés par la décision 
du S août. 


3» 

qu'elle n'est pas fondée juridique- 
ment. te dérision du président de 
la République a bouleversé les 
procédures normales. Jusqu'à 
présent les choix de ITSlysee in- 
tervenaient au moins en cours de 
route et non quand tout était 
décidé. La susceptibilité des élus 
s'est dtebord exprimée au sein de 
te SSIÆAH. te Conseil de Paris 

n’ayant clairement revendiqué ses 
prérogatives que vendredi dernier 
par la bouche de son président. 
M MÜhoud a, en effet, déclaré : 
* C'est ici, à fHôiel de ViTlf. que 


Et maintenant ? Chacun fait ses comptes. 


1. L’architecture. — M. Michel 
Guv a consulte plusieurs archi- 
tectes. parmi lesquels MM. Emile 
Aillaud. Michel Andrault et Pierre 
Parai, Ricardo Bofil* Gérard 
Grand val. Claude Vasconi. archi- 
lécte du forum, et deux pay»- 
pistes, MM. Provost et Maurixlo 
Vltftk*. Cette consultatif ires- 
trdntc) avait pour but de foire 
rcaglr les hommes de Urt à . te 
proposition suivante ; « Que /air» 
de s hectares aux 


Trois d'entre elles ont plus 
perttcuUêrehteat retenu l’atten- 
tion des responsables. Ce sont 
celtes de M. Emile Aillaud. qui 
propose une suite de « lieux': 
poétiques * ; de M. Claude Vas- 
coni, qui a prolongé sur l'ensemble 
du carreau les jardins en terras» 
et les jeux d’eaux qu'il prévoyait 
autour du cratère du forum.- et 
de M. JEUcardo BofiJ. Disciple de 
son compatriote GaudL cet archi- 
tecte de Barcelone est l’auteur 


i/Se/“p££ £’if soif «««£&- d^ensemble delogœwntB bap- 
;nncnt S • » L’objectif était de tiré te « ^^Ctethfdrale » jjui 
désigner un auteur unique pour 
«m ensemble voulu Jusqoe-ià 
d'une architecture dlversiflOe. 
i m des Ruchi tectreon l 

été communiquées ru président 
de te République le 20 septembre 
et MJI. Yves Mllhoud. président 
du Conseil de Parte, et Christian 
de la Malène, rapporteur du 
budgéi de i» Ville, les ont vues 
à 1-filyrfe. 


doit être construit dans la vlHe 
nouvelle de Cergy-Pontoise. 

Pour donner une unité à cette 
fausse place qu’est le chantier 
actuel des HaUea l'architecte a 
imaginé de l'entourer d'une co- 
lonnade formant une galerie 
couverte qui limiterait l'espace 
central en assurant te transition 
arec le quartier; une sorte de 
Palais-Royal ouvert sur l'exte- 


RENOVATION RURALE r 
DANS L'OUBSrr. — M. Jean- • 
Marie RevesL administrateur ' 
civil du ministère de l'Inté- 
rieur, vient d’être nommé «un- S 
missafre à la rénovation rurale ! 
pour la région de TOuest, «n : 
remplacement de M. Ferret. ■ 
actuellement préfet de l'Ar- , 
dèche. La zone de rénovation ! 
rurale de l'Ouest recouvre la ; 
région de Bretagne, le dépar- , 
tement de la Manche ainsi que , 
plusieurs cantons de la Loire- ; 
Atlantique. 

INé en 1U27. M. Rerrit rut : 
administrateur de la France 
d 1 outre-mer de 1M6 a I9S8. Ins- 
pecteur général de l'administra- 
tion. 11 A occupé diverses; 
rentrions territoriales et adml- J 
niitntlm en République mal- 
sache Jusqu'en 19?4.| ' j 

LA MISE EN LIGNE DE ; 

OORVETTEL — La compagnie 
. région ale Air Alpes vient de \ 
mettre . eu service- Tari on à \ 
réactim Corvette- 100, construit j 
par 1* Aérospatiale. Air Alpes.! 
qui a déjà pris livraison de! 
deux appareils — deux autres 1 
lui renaît livrés au début de ' 
l'année prochaine. — les uti- , 
lise, sous ses propres couleurs, i 
sur la ligne Paris-Chambéry et. - 
pour le compte d’Air France; I 
sur la ligne Lyon-Bruxelles. , 
D’autres vols seront prochaine- 
ment expkdtés avec une Cor- j 
vette ; à partir du 1" novem- ; 
bre. Lyon -Dusseldorf et. ulié- : 
rieuremem, MuseiSe-Mlten et ; 
MarseUle-B&rrelose. i 


sera réglé , le problème des 
Halles . > 

Et maintenant ? Le rapport que 
doit remettre M. Galle? servira 
de base à un mémoire préfecto- 
ral qui sera soumis -aux élus lois 
de la session extraordinaire du 
14 octobre! Les décisions qu’il 
prendra devront être consignées 
dons un nouveau plan d'aména- 
gement. 

Mais la question principale sera 
de savoir qui fera les trais des 
décisions du mois d'août et si 
l'Etat est prêt à payer les prix 
de ses interventions brutales — 
même si elles sont bénéfiques 
pour l'aménagement de la capi- 
tale — dans les affaires de la 
Ville. le prêt de 100 -rmlHnns 
proposé à la sbmah semble 
indiquer que le gouvernement 
n'est pas enclin à des libéralités 
excessives. _ 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


• LA PREMIERE PIERRE de 
la nouvelle ambassade de 
d’UJLSB. doit être- posée le 
lundi 30 septembre, en présence 
de M. Nicolas Plrioubine, vice- 
ministre soviétique des affaires 
étrangères. La future chancel- 
lerie. qui pourrait entrer en 
service ai juillet 1976, occupera 
un terrain- de 13000 mètres 
carrés en bordure du boulevard 
Lances (16*1. 


LES ASSEMBLEES RÉGIONALES 

M. Ctiaban-Dehnas propose que les régions 
et l’État concluent des «contrats d'expansion» 

De notre correspondent 


Bordeaux. — Là session d’au- 
tomne des assemblées» régionales a 
été consacrée en Aquitaine à la 
discussion des orientations rete- 
nues pour le budget de 1975 et à 
la situation économique et'- so- 
ciale dans cette région. 

Devant le conseil, où les absents 
étaient nombreux — en particulier 
sur les bancs de l'opposition. — 
le préfet de région, M. Daniel 
Doustin. a dû s'expliquer, en ré- 
ponse à une question du groupe 
des socialistes et des radicaux de 
gauche.. En effet, quelques jours 
plus tôt, n n'avait pas hésité à 
affirmer « que l’heure de la vérité 
allait sonner pour certaines entre- 
prises ». « Le nombre de ceux 
qui sont en difficulté ne ae déve- 
loppe pas dangereusement, a-t-il 
dit. A ce jour, une centaine ont 
adressé des dossiers aux commis- 
sions départementales. Quant aux 
demandes d’emploi non satisfaites 
(vingt-quatre ntttlei, ri elles sont, 
certes, ' en augmentation, rites 
proviennent essentiellement des 
femmes (602 %) et des jeunes de 
moins de vingt-cinq ans (33 %). » 

Four. l’instant;. l’option prisa au 
moment du vote du précédent 
budget de faire porter l’effort de 
la région sur l'amélioration du 
réseau routier n’est pas remise 
en question. 

A côté des routes, l'accord le 
plus large s’est dégagé pour la 
poursuite de l'aménagement du 
site industriel et . portuaire du 
Verdon, & l'emboacure de la Gi- 
ronde. La région consacrera des 
crédits à l’acquisition de ter- 
rains et subventionnera des équi- 
pements par l'intermédiaire du 
Foods régional. Naturellement, les 
élus des Pyrénées-Atlantiques, qui 
voient se rapprocher l'échéance 
prévue pour l'épuisement du gi- 
sement de Lacq, continuent à 


s'interroger sur te crédibilité du 
Verdoo. 

Le conseil régional, conscient 
du lourd handicap de l’Aquitaine 
en ce domaine, a en outre accepté 
le principe d’un emprunt de 
46 300 O^fra^ÿ réservé aux téïé- 

M. Chaban-Delmas. dont c'était 
la véritable rentrée sur la scène 
ré gion a le , & obtenu un succès 
assez remarquable. Deux jours 
plus tôt, il avait pourtant paru 
quelque peu déçu en présentant 
un document, écrit & la première 
personne, sur les orientations du 
plan pour r Aquitaine. L’idée maî- 
tresse y est la suivante : mainte- 
nant que l’Aquitaine a réussi à 
renverser la tendance séculaire 
au dépérissement, à la dépopula- 
tion, H est urgent d’élaborer un 
programme de création d'emplois 
nouveaux - (vingt à vingt-cinq 
mille) susceptible de satisfaire là 
« montée des jeunes ». Quelques 
solutions sont proposées : passer 
un contrat régional d’expansion 
avec l’Etat pour cinq ans, la du- 
rée du plan ; lancer une politique 
nouvelle de développement des 
«pays» an liaison avec les villes 
moyennes, pour fixer te popula- 
tion rurale; encourager les acti- 
vités agricoles, celles dont on peut 
encore attendre le plus, même si 
l'industrialisation reste au pre- 
mier plan des préoccupations. 

Tout cela pose naturellement, 
pourtant, quelques préalables, 
dont le renforcement des pouvoirs 
des' région» n’est pas le moindre. 
L'ancien premier ministre, qui a 
mis en route la réforme de Juillet 
1972, réclame le transfert des 
compétences de l’Etat et des 
moyens financiers vers les régions, 
ainsi que la réforme des finances 
l oca les. 

JOËL AUBERT. 


TRANSPORTS 


Tokyo à quatre heures de vol de Pékin 


Deux ans jour pour jour Après 
1a normalisation des relations 
sino- japonaises; un DC-B de la 
compagnie Japan Airlines a inau- 

r ê, le dimanche 29 septembre, 
ligne régulière Tokyo - Pékin. 
Les deux capitales seront ainsi à 
quatre heures de vol Funs de l'au- 
tre. Dejson côté, T Administration 
.-de l'aviation civile chln'olse 
(AJLCJC.1 — ainsi se nomme la 
compagnie chinoise — a ouvert, 
le même jour, le vol dans le Sens 
Pékin-Tokyo avec un Boeing 707. 
Après le Pakistan, te France et 
l’Ethiopie, le Japon devient le 
quatrième pays non communiste 


A PROPOS DE... 


LA RESTAURATION DES QUARTIERS ANCIENS 

Des déménagements mutiles 

Bouahées doublas pour améliorer l'habitat a ncien . Eu 
1975, de ux rf«* quarante mille logement* (bu Ben de étant 
vingt mille en 1974) seront ainsi modernises grâce es parti- 
culier aux aides dispensées par l’Agence nationale poux 
r amélioration de l’habitât (ANAH). Telles sont les précïmons 
fournies par NL Jacques Barrot, secrétaire d'Etat au loge- 
ment, a l'occasion du soixante-cinquième congrès de l'Union 
nationale de' la propriété immobilière (UNPD. réuni à 'Nice 
du 26 en 28 septembre. 


ha politique en laveur de 
Hiabitat ancien devient une 
priorité d'ordre national, n’ont 
pas hésité à affirmer les 
congressistes. On ne. veut plus 
de tours et de grands ensem- 
bles hors d’échelle. On n'ac- 
cepte plus les rénovations 
brutale* qui conduisent à ra- 
ser ■ m quartier pour en 
construire un neuf. Il faut 
enfin, et surtout faire des 
économies. A cet égard la 
mise en valeur du patrimoine 
immobilier existant est sou- 
vent moins coûteuse que les 
vastes opérations d'urbanisa- 
tion nouvelle. Elle permet en 
outre de maintenir des habi- 
tants dans les centres de 
rilles et de leur éviter de trop 
longs déplacements jusqu’à 
leur lien de traraü. 

. Pour lancer cette nouvelle 
politique. M. Barrot souhaite : 
que rANAH puisse accorder 
•des prêts d des taux plus 
faibles afin de remr en aide 
aux propriétaires les plus mo- 
des tes : que rinterdiction du 
cumul entre les subventions 
de l’agence et la pari ici po- 
tion des employeurs rdite. 
10 ’i i ou les prêts des socié- 
tés de crédits immobiliers 
soit levée ; que les aides 
financière* données aux pro- 
priétaires occupants, qui sont 
souvent des personnes âgées 
■ aux ressources /fables, puis- 
sent être augmentées, a cm 
réformes, M. Jules Rama- 
rony. président de VUJIR.I. 
«qui rassemble plus de deux 
vent mille adhérents), a de- 
mandé que Ton ajoute no- 
tamment une simplification 
de* dossiers ef une meilleure 
tn formation. 

Mais . pour réussir, la poli- 


tique de l'habitat ancien doit 
être complétée par une poli- 
tique foncière qui permette 
de freiner la hausse des prix. 
M. Pierre Maget, responsable 
de la direction de V aménage- 
ment foncier et de Turba- 
nisme au ministère de d'équi- 
pement, a souligné Tes a©arr- 
tages de la taxe locale d ur- 
banisation inscrite dans le 
projet de Toi foncière qui doit 
être discuté au Parlement. 
Cette taxe, accueillie favora- 
blement par TUJfJPJy est cal- 
culée ff après la valeur des 
terrains et est payée pour les 
constructions. EËe procure- 
rait des ressources nouvelles 
aux collectivités locales pour 
l'habitat social dans le. cœur 
des agglomérations. M. Maget 
a aussi indiqué que le projet 
de M. Robert Galley. minis- 
tre de l'équipement, de limi- 
ter par la Un Vensemble des 
droits de construire et de les 
<t collectiviser » au-delà d’un 
certain seuil i le Monde du 
1S septembre) aurait pour 
avantage d’assurer une plus 
grande équité entre proprié- 
taires ; crépiter les pressions 
insidieuses des promoteurs et 
de favoriser la restauration 
du patrimoine existant. 

La plupart des mesures en 
faveur de Thdbitat ancien 
discutées au congrès de 
l'UJNRJ. ‘paraissent confor- 
mes eux récentes déclarations 
du président de la République 
mur * Turbanisme nouveau ». 
Dans ces conditions, p eut-on 
espérer que les moyens finan- 
ciers encore nécessaires pour 
mettre en œuvre ces réformes 
seront dégagés rapidement ? 

ETIENNE MALLET. 


à entretenir une liaison aérienne 
■avec te China 

'DAns un éditorial, le Quotidien 
du peuple souligne que l’ouver- 
ture' de la ligne Pékin -Tokyo 
revêt une « signification histori- 
que » et met-fin à une k situation 
anormale ». «La- Chine, et leJapon 
son idc proches voisins, séparés 
seulement par un bras d’eau », 
écrit l’organe du parti commu- 
niste chinois. « L'ouverture d’un 
service aérien entre la Chine et 
le Japon est un développement 
•logique de la normalisation des 
relations » .ajoute - 1 - fl 

L’A- A- Ç. C. ouvrira, on le soit, 
une liaison .régulière Paris-Pékin 
via Karachi, à la fin du mois d’oc- 
tobre, avec un Boeing 707. La 
compagnie Swissalr vient, d'autre 
port, d'annoncer te création d’on 
service hebdomadaire. 

Par quatre-vingt-treize voix sur 
cent dix -sept, l'assemblée de l’Or- 
ganisation de l’aviation civile 
Internationale (OA.CL), réunie à 
Montréal, a décidé, le sampdi 
28 septembre, d’acorder un siège 
au sein de son conseil permanent 
à la ‘République populaire de 
Chine. Le- gou v.£rnem en t de 
Tcbang Kai-chek, qui avait par- 
ticipé a la fondation de POA.CX. 
en 1947,. a fait partie du conseil 
jusqu'en 1950. Après la prise du 
pouvoir en Chine continentale par 
Mao Tbe-toung, en 1949, Taiwan 
avait renoncé à siéger à l’organe 
permanent mais était resté mem- 
bre de l’ Organisation. H a dû 
céder son siège à te Chine popu- 
laire au mois de novembre 197-1, 
après avoir été exclu des Nations 
unies. 


Provence- 
Côte d’Azur 

’LE TRANSFERT DE LA PREFEC- 
TURE MENACE L'UNITE DU 
VAR, eifimeni lès élus de 
Draguignan. 

(De notre correspondant J 
Draguignan. — « Draguignan 
chef-Heu c’est l'assurance du 
développement progressif du 
Haut-Var et de TEst norois. Le 
transfert de la préfecture à Tou- 
lon. c'est la ruine économique de 
cette partie du Var. sans béné- 
fice pour V agglomération toulon- 
naise... c'est la destruction de 
l’équilibre . de la vie du dépar- 
tement .» Tri est le texte d’un 
tract tiré à quarante mine exem- 
plaires, distribué & Draguignan 
et dans toutes les villes et vil- 
lages du Haut-Var. 

Depuis l’annonce faite le 
25 septembre du transfert de te 
préfecture du Var à Toulon, la 
résistance s’organise sur tous les 
fronts. A Draguignan, parlemen- 
taires. élus, partis politiques de 
gauche^ syndicats ouvriers, syn- 
dicats de commerçants et orga- 
nismes agricoles sont unis pour 
résister coûte que coûte. 

Le samedi 28 septembre, les 
commerçants ont baissé leurs 


rideaux et fait sonner leur sirè- 
nes d’alarme. 




i 
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LA VIE ECO NOM I QUE 


LA CRISE ÉNERGÉTIQUE ET L'INFLATION MONDIALE 


CONCLUSION DE LA CONFÉRENCE DE WASHINGTON 


A L’ASSEMBLÉE PU F.M.L 


Les États-Unis ne prendront pas de mesures autoritaires M. McNamara invite les pays riches à réduire leur niveau de vie 
pour réduire leur consommation d’énergie ponr venir en aide aux victimes de la famine 


Des dispositions fiscales et budgétaires sont préparées 


Washington. — La grande confé- 
rence, convoquée par le président 
Ford pour définir un programme 
d’action économique, a pria fin 
samedi 28 septembre par la création 
d’une sorte de haut état-major éco- 
nomique. En même temps qu’il 
annonçait la présentation au Congrès 
dans dix jouis d’un plan global 
d’action économique, le chef de 
l’exécutif créait deux organismes : 

L'un, appelé Economie . Poli.cy 
Board (Comité politique économique), 
sera l'organe suprême chargé de 
coordonner et de superviser la poli- 
tique économique à l'intérieur et ê 
l'extérieur du paye ; son président 
sera M. Simon, secrétaire au Tré- 
sor, assisté de M. Seïdman, ami 
personnel du président, qui, prati- 
quement, assurera ta direction de 
l'organisme. Celui-ci sera composé 
de quatorze membres parmi lesquels 
le secrétaire d'Elat et les principaux 
ministres assistés de hauts fonction- 
naires. 

Le second organisme, appelé Labor 
Management Committee (Comité syn- 
dicats-patronat), placé soue la direc- 
tion de M. Durdop, professeur à 
l'université Harvard, réunit seize 


De notre correspondant 

gion >, c’est-à-dire l’orthodoxie éco- 
nomique du président Fard et de ses 
conseillera. 

□ans son discours final, le prési- 
dent Ford a. en effet; clairement 
indiqué qu'H restait fidèle aux 
méthodes classiques : réduction des 
dépenses budgétaires et resetri étions 
du crédit bancaire. Il a confirmé qu’il 
entendait réduire de 5 milliards de 
dollars Isa’ charges publiques, afin de 


contenir le budget dans la limite de 
300 milliards de déliais, et cela bien 
que le débat ait fait ressortir beau- 
coup de scepticisme sur P efficacité 
de telles mesures pour lutter contre 
l’Inflation. Simplement, taisant écto 
aux préoccupations des délégués, le* 
président Ford a déclaré qu'il était 
d'accord pour aider les victimes 
directes ds l'inflation, ainsi que ceux 
qui en souffriront indirectement par 
l'application des mesures anti- 
inflationnistes. 


Exhortations, volontarisme 


Ainsi, M. Ford envisage-t-il des 
allégements fiscaux en faveur des 
petits et moyens revenus, ainsi qu’un 
programme (remploie publics, géré 
par les autorités locales mais financé 
par des fonds fédéraux. La philoso- 
phie économique, du préaident 
s'exprime aussi dans la création du 
comité syndicats-patronat dont la 
mission sera de préparer des solu- 
tions raisonnables et modérées aux 
revendications sociales. Ce nouvel 
organisme répond au souci de fa 
Maison Blanche de préférer l'exhor- 
tation et le volontarisme à une poli- 
tique autoritaire des revenus. 


partenaires commerciaux des Etats- 
Unis. « Nous sommes à la recherche 
de mesures qui aideront et ne gfine- 


Wasbington. — Bien ne raan- rv, 
que an dn Fonds no- no ■ 

nètaïre pour accueillir convena- 
blement et même agréablement ftT1 » avoir 
I» mente» de s ce nt vi ng t- six sterling des ha 
délégations et leurs invités, où gjdtoîSnent c 
dominent en nombre sinon en ône jg résulta 
Influence les hommes et les £em- noent des rése 
mes originaires des paya dn tiers façon du n 
et même, comme on dit aujour- les comntabEU. 
d’hui, du quart-monde. Bien ne fiatian sur lt 
manque, sinon peut-être le souf- ] e renchérisse 
fie de l'esprit dont on aurait sans pétrole a mw 
doute besoin pour dissiper l'épais libres d» bala 
brouillard qui semble cacher notamment d 
toutes perspectives d'avenir aux comme l'AngU 
gouvernements. France, que U 

L'improvisation, mais aussi a accxoitie i 
l'absence, voire le refus, de toute e*™ l’avenir 1 
vue d’ensemble semblaient carac- procurer des fl 
tériser cette réunion, annoncée favorable, 
à son de trompe des Cinq 
Grands (Etats-Unis. France, Al- , r . 

lemagne, Grande-Bretagne, Ja- L (MJQnHHIÎd 
pan), puisqu’on -se réunit désor- 
mais à cinq, alors que les dis- Les experts 


De notre envoyé spécial 

ftTitf , les avoirs en dollars et en 
sterling des banques centrales ont 
globalement crû à un tel rythme 
que le résultat a été un double- 
ment des réserves de change, de 
la façon du moins que le F.M.I. 
les comptabilise. Cependant, l’in- 
flation sur laquelle s'est greffé 
le renchérissement du prix du 
pétrole a suscité de tels déséqui- 
libres de balances des p absents, 
notamment dans certains pays 
comme l’Angleterre, l’Italie ou la 
France, que toute mesure propre 
& accroître immédiatement ou 
dans l’avenir tes possibilités de se 
procurer des fonds paraît a priori 


ivnt pas tas efforts des autres nations J .eussions, naguère confinées aux 


pour rétablir ou améliorer leur srtua- 
don économique », a-t-il déclaré, en 
ajoutant qu’il aurait des « comùiia- 
dons extensives » avec les leaders 
étrangers en vue de renforcer les 
institutions International» et d' évita 
les effets an chaîne de l'inflation et 
de la déflation. 

" Les ballons géants, les grandes 
affiches et placards des organisations 
représentées à la conférence, la 
présence de jolies jeunes femmes 



Dix (les mêmes plus l’Italie, la 
Belgique, les Pays-Bas, la Suède 
et le Canada), sont élargies à un 
certain nombre de pays pauvres, 
avec lesquels fut créé le comité 
des Vingt. 

Faute donc de présenter, mal- 
gré dix ans d’études sur la 
réforme dn système monétaire 
international, au moins un pro- 
gramme-cadre propre à éclairer 
les gouvernements dans la lutte 
contre l’inflation, et surtout à 
compléter les mesures d’ordre 
national qu'ils prennent chacun 
de leur côté par l'indispen- 
sable de la situa- 

tion financière " internationale. 
M. Wïtteveen, d i rec te ur général 
du Fonds, est chargé de présenter 
un projet de résolution qui est 
à la fois un constat d'échec 
(l’assemblée générale sera invitée 
à entériner l’ajournement sine die 
de la réforme remise en chan- 
tier par te comité des Vingt) et 


L'augmenfafion des quotas 

Les experte du F .MX recom- 
mandent un accroissement consi- 
dérable (de 73 £>j du total des 
quotas qui est actuellement d’une 
trentaine de milliards. L’Allema- 
gne fédérale est, avec les Pays- 
Bas, & peu près le seul pays a se 
déclarer en principe hostile à 
toute mesure de ce genre. H pa- 
rait probable qu’on se ralliera à 
la position moyenne défendue par 
les Etats-Unis oui préconisent un 
accroissement de l’ordre de 35 a 
32 %. L’augmentation des quotas 
devrait, selon ses partisans, favo- 
riser le recyclage, par des voles 
officielles, des capitaux: détenus 
par les pays producteurs de pé- 
trole vers les pays déficitaires. 

Cependant les Américains, pins 
« politiques » que leurs alliés euro- 
péens, sont déterminés & eonser- 


en sont à espé r er la bonne volonté 
des éventuels bailleurs de fonds, 
leurs experte passent leur temps, 
notamment au sein du comité 
numéro 3 de l’O.CDJS. (Organi- 
sation de coopération et de déve- 
loppement économique), qui s’est 
réuni samedi à Washington, à se 
livrer à de doctes travaux de clas- 
sification. Us ont ainsi distingué 
le recyclage s p rimai re » (a pétro- 
dollars » placés directement dans 
un pays déficitaire), du recyclage 
* secondaire » (pétro -dollars pla- 
cés, par exemple, & New-York et 
reprêtés par la Banque améri- 
caine dépositaire à une banque 
italienne ou anglaise ). C'est 
aussi en rue de ce recyclage 
secondaire, dans lequel les Amé- 
ricains voient, non sam raison, 
un nouvel instrument d’interven- 
tion en leur pouvoir, que les 
ministres des finances des Dix 
réunis riirnanch» ont décidé de 
renouveler pour cinq ans, à. par- 
tir d’octobre 1975, les accords 
généraux d’emprunt 

Mais comme le « recyclage > 
institutionnel, par le truchement 
de cet organisme, a, lui aussi, ses 
limites, les pays comptent déve- 
lopper leurs accords bilatéraux 
avec tel ou tel pays producteur de 
pétrole. M. Fourcade a déclaré que 
la France à qui, on le sait l’Iran 
a déjà avance 1 milliard de dol- 
lars. a s des perspectives du même 
genre s avec l’Arabie Saoudite, 
le Koweït. Abou-Dabi, Qatar. 

La « question délicate » 
de l'or 

Quant à la question « délicate a 


est ver au groupe des pays indus- de l’or, pour reprendre rexpres- 


à la fois un constat d'échec trialisês qu’ils dominent le 
(l'assemblée générale sera invitée contrôle de la grande machina du 
à entériner l’ajournement sine die Fonds monétaire qui, toute déla- 
de la réforme remise en chan- brée qu’eue soit n'en reste pas 
tier par te comité des Vingt) et mains une des pièces maîtresses 
une collection d'expédients pour, du système monétaire intematio- 


représentants des divers syndicale 
et des grandes a f fa i re s. Enfin, 
le président Ford a nommé le pro- 
fesseur R ses, de Princeton, directe» 
du nouveau « conseil de stabilisation 
des prix et salaires », créé en août 
dernier. 

Tel est le résultat le plus tangible 
de ce « sommet » économique, un 
forum où, pendant deux joute, quel- 
que huit cents délégués — écono- 
mistes, hommes d'affaires, syndica- 
listes, éducateurs, etc. — ont dis- 
cuté publiquement, devant les micros 
et les caméras ds télévision, des 
moyens de contenir l'inflation et de 
limiter la récession. 

En fait, loin de dégager un accord 
général, un consensus, sur les 
grandes options économiques, les 
débats ont surtout mis en évidence 
les divergences de vues entre les 
partisans de la libre entreprise et 
ceux qui souhaiteraient une interven- 
tion plus active ds l'Etat dans la vie 
économique. Il est significatif que les 
applaudissements les plus nourris 
aient été adressés à des personna- 
lités exprimant des idéologies tota- 
lement différentes, les uns se plai- 
gnant des contrôles et Interventions 
nuisibles à l’efficacité de l'entre- 
prise. las autres rappelant, au 
contraire; que l'Employment Aet 
de 1946 Impose au gouvernement 
l’obligation de créer des emplois 
ainsi que des assouplissements fis- 
caux en faveur des catégories les 
moins favorisées de la nation. 

Ainsi, it n'est pas sûr que le gou- 


Dane le secteur de l'énergie, ]e 
président Ford proposera bientôt un 
programme visant à réduire la -dépen- 
dance des Etats-Unis vis-à-yls dé 
l'étranger. Plutôt que d'envisager des 
masures autoritaires de restrictions, 
le président s'en tiendrait également 
à une . politique volontariste, en 
exhortant ses compatriotes à réduire 
d'eux-mêmes leur consommation. 

D'autre part. Il envisagerait l’impo- 
sition d'une taxe supplémentaire sur 
l'essence. Les revenus de cette taxe 
permettraient de financer fe pro- 
gramme d'emplois publics, de réduire 
la consommation d'essence et. par 
conséquent exercerait une pression à 
la baisse des prix du pétrole... Mais 
les démocrates- sont opposés è une 
telle mesure, également critiquée au 
sein de l'administration, où ses adver- 
saires soulignent que la réduction 
de consammation serait seulement 
de 5 %. 

Sur le plan international, le prési- 
dent Ford a tenu à rassurer les 


(Dessin de BONNAFFÊJ 

veillant au confort des, délégués. 

' enlevaient ce - semblât ' écono- 
mique » tout caractère 'académique. | 
et- lui donnaient . plutôt un aspect de i 
kermesse politique, analogue à une 


essayer de parer aa pins pressé, 
c'est-à-dire de retarder une espèce 
de banqueroute universelle. 

Les seules décisions concrètes 
qu’on attende de cette amernhlAe 
générale sont en effet : 

1) L'adoption d’une augmen- 
tation des quotas du Fonds, c’est- 
à-dire des souscriptions de ses 
reeafbres. - 

2) La •• création, d'une part, 
d'un comité intérimaire chargé 
de conseiller le F jm sur le 
fonctionnement du système mo- 


naL Cela implique que l'accroisse - 


sion de M. Wïtteveen, elle aéra 
abordée par la bande, et en quel- 
que sorte de façon honteuse. 

1) En vertu des statuts du 
FAIX, le quart des quotas doit 
être versé en or. Cette disposition 
sera rapportée, ce qui constitue 


convention. Le président Ford n’aura nètatre international (dont plus 
pourtant pas désarmé les critiques, personne ne saurait définir ce 
Ses recommandations aux Américains est) d’-autie part, d’un 

ds devenir des - combattants de rin- J 8, 

ï' teh lT r TV 1 * UTO pou^^Son dlLSTte 

liste de dix choses & faire pour « transfert des ressources réelles 
économiser l’énergie et lutter contre en laveur des pays en voie de 
l’inflation et è •lui en envoyer une développement s (transfert que, 
copie...» ont laissé sceptique. - jusq u’à ma intenant, seuls tes pays 
Mais l’opinion publique a été sen- ~ e l’OFEP ont réussi & faire ai 
sible à la vision sur les écrans de .“J eür dans tes conditions 

télévision du président Ford écoutant qu L 1 011 “V 
patiemment les interventions longues jangmenlatiqn .des 

et contradictoires des déléoués. De ^ssources du Fonds, destiné a 
et coniraoicroires oes caegues. ue des facultés- d’emprunt 

môme s+elle été touchée par l’émo- supplémentaires à ses membres! 
tion sincère du président, su bord peut paraître - étonnan te et dan- 
des larmes, annonçant l’opération gerense. alors que, depuis quatre 
qu’avait subie dans la -matinée Betty, 
sa femme. •A great gai „», «une 
chic fille »... 

HENRI PIERRE, 


L'intervention du président de ]a Banque mondiale 


les principales déclarations : 

M, GISCARD DTSTAING : aucun M. Schmidt se féUdte^ie^asdL- 
pays ne peut résoudre seul la avec* le prfsîdeïit Giscard d'Ks 
crise. 


m Giscard d'Bstalns qualifie 
la situation monétaire interna- 
tionale de s très dangereuse» et 


vemement ait réussi, comme il I es- déclare qu’elle requiert l’adption 
parait, à « neutraliser ■ le débat rapide de 1 communes, 

économique en lui enlevant son dati» «n» interview publiée par 
caractère politique par la participa- l’hebdomadaire américain Time. 
tion de nombreux parlementaires s II est possible, écrit- IL qu'un 
démocrates. La plupart de ceux-ci, pays 3oit en meilleure position que 
en effet, n’ont pas manqué, tout au ses voisins, mais 
long des discussions, de dénoncer b ^ e l ^ t diffiSuSéconomiques 
ce qu lis appellent la « vieille rail- présentes proviennent t Tun mé- 
lange d'inflation et de dépression. 

Il S'agit (Tune situation tris grave 

Selon M. Jean Poperen qu'aucun pays ne peut à JW seul 

résoudre, mime les Etats-Unis. Et 
il caiit uiTiAuai iren ÿe m'attends certainement à queL- 

1L rAU! NAIIUIIAUjlK que action commune pour bien- 

L'INDUSTRIE NUCLÉAIRE 

M - SCHMIDT : éïi,er auene 
dTJ a TCn - économique. 

dredi 27 septembre a Tfaoncm- 

les- Bains (Haute - Savoie), que Le rnftnu» hebdomadaire publie 
k l'impuissance du gouvernement une autre interview du cbaace- 
ievant la crise pétrolière justifie lier Schmidt dans laquelle cè- 
les propositions de la gauche, et lui-d souhaite une coopération 
notamment celles gui visent à la étroite entre les Etats-Unis, les 


Selon M. Jean Poperen 

IL FAUT NATIONALISER 
L'INDUSTRIE NUCLÉAIRE 

M. Jean Poperen. député socia- 
liste du Rhône, membre du bureau 
exécutif du PJ&, a estimé ven- 
dredi 27 septembre à Thoncn- 
les-Bains (Haute -Savoie), que 
« l'impuissance du gouvernement 
devant la crise pétrolière justifie 
les propositions de la gauche, et 
notamment celtes gui visent à la 
nationalisa t ion des secteurs-clés 
de C économie nationale. Le pou- 
voir giscardien , de plus en plus 
solidaire de ta stratégie planétaire 
des Etats-Unis, ne mise plus, pour 
se tirer dfaffaxre. que sur une 
hypothétique baisse des produits 
pétroliers ». 

s H est indispensable, a conclu 
M. Poperen, que la production de 
l'énergie nucléaire et ce lle des 
équipements nécessaires à cette 
mdustrie soit confiée à des entre- 
prises nationalisées. » 


principaux pays Industrialisés teurs, » 


Sur tes questions européennes, 
M. Schmidt se félicite de l’excel- 
lence de ses relations personnelles 
avec le président Giscard d’Es- 
taing. 

M. SAUVAGNARGUES : les Cinq 
ont élaboré des « approches 
communes ». 

Washington fAÆJPJ. — 
M. Jean Sauvagnargues, ministre 
français des affaires étrangères, 
a déclaré, dimanche, que la réu- 
nion à Washington des Cinq 
Grands avait permis d’éla- 
borer des c approches commu- 
nes » sur les problèmes du pé- 
trole, destinées à fac i liter 1e 
dialogue avec les producteurs. 

Aucours d'une conférence de 
presse qu’H a donnée avant de 
quitter Washington pour rega- 
gner Paris. M. Sauvagnargues a 
dit que les pays consommateurs 
ne pouvaient pas se résigner à 
la hausse incessante du prix du 
pétrole et devaient développer 
une cr stratégie commune ». 

c Mais ü n’y a pas de solution 
dans la guerre économique ni dans 
la const itu tion de blocs hostBes, 
a-t-fl ajouté. La concertation des 
consommateurs doit s’accompa- 
gner du dialogue avec les proauo- 


Au cours de son intervention 
lundi devant tes assernh iwa géné- 
rales du FMX et de la Banque 
mondiale, U a qualifié de « terri- 
fiantes » les conséquences pour les 
pays tes plus pauvres et les plus 
peuplés des bouleversements éco- 
nomiques récents. 

La situation économique des 


douze premiers mois, marquée par ensemble leur aide aux pays les 
l'inflation mondiale, la hausse des plus - touchés, comme l’Inde Je Ban- 
prix du pétrole, l’insuffisance des eiadakh, le Sri-Lanha, et les pays 
récoltes et la diminution de raide du SaheL 

Accroître les prêts 


Le président de la Banque mon- 
diale a demandé que lés pays 
riches, dont l'aide officielle a 
diminué d’un tiers par rapport à 
leur production an cours des dix 
dernières années, augmentent les 


**® a un nouvel encouragement à l’in- 
dreits de vote (1) des pays pro- Mais qui, par les temps 

i?™ 1 * JP*? Qtü courent, s’en aviserait ? A la 
accrus dans des proportions aussi souscription en or correspond en 

d abord pensé ou rêvé. ti 0 nn el sur le F JO. Désormais. 

. la première tranche du versement 

Les « créons du pefrofe » p°™? * *wre «ma. émis 

l . r paf fe F JO, en dollars. 

Déjà les Etats producteurs de 2) Sa vertu des accords génè- 
pétrole ont prêté (au taux de d’emprunts, 1e F JO. de- 

7 % et pour Tmo période de sept Tait payer en or les intérêts dus 
ans), 3,4 milliards de dollars aux Dix qui lui ont avancé de 
<2g milliar ds de droits de tirage l’argent SU s’en tenait à cette 
spéciaux) au F JO. pour permet- obligation, le F JO. ferait une 
tre & celui-ci d’ajouter b son axse- affaire d’autant plus mauvaise 
nul un nouvel instrument (appelé aujourd’hui qu’H serait obligé de 
dans le Jargon le c crédit du compter le métal précieux à son 
pétrole ») destiné & venir en aide cours officiel de 42,22 dollars 
aux pays en mal de balance des l’once. C’est pourquoi cette règle 
paiements. Dans sa 'conférence de sera également supprimée, 
presse dimanche matin, M. Wltte- On aurait pu aborder le 
veen. a rappelé que cette somme problème de façon plus large, 
était déjà utilisée en faveur sur- en examinant, par exemple, la 
tout de pays pauvres, mais aussi ■ suggestion faite par M. Larre, 
de l’Italie. H a précisé qu’il espé- directeur général de la BRI 
ratt pouvoir encore emprunter (Banque des réglemente intema- 
(notamment auprès du Nlçérla) tionaux), d'augmenter les sous- 
< quelques centaines de mutions criptians du FJÆJL par simple 
de dollars» d'ici la fin de l’année, revalorisation de ses avoirs en 
Comme dans cette affaire du or, mais II aurait fallu pour ce 
recyclage, les pays industrialisés faire fixer, fût-ce avec une four- 
chette assez large,- un nouveau 

' — — — prix officiel de l’or. Or, de cela, 

qui est évidemment Je fond de 

de la Banque mondiale âffSSpS 

prance n<m 

■ ■ , A 4 - Fourcade a bien promis que, 

des pays riches, est sans prêcê- “U. poserait franchement le Bro- 
dent dans l’histoire de l’humanité, blême de l’or : ce sera 

a encore dit M. McNamara. B dans le cadre des idées confar- 
faAit se résigner, dans oes condi- mistes d'aujourdtoii : c La 

lions, a-t-il ajouté, à une réduc- France, a-t-il déclaré riîmanéhH 
tion du niveau de vie «extrême- ailx journalistes, a fait tm grand 
ment élevé » des pays riches ri P^s en amant V armée dernièr e 
i° n ^J reüb pB£ *l ne des centaines — à moins que ce ne soit un 
de rmln ers de personnes, d».ns. les pas en arrière ? ~ en admettant 
pays pauvres, soient « exposées & W l'or ne soit plus au centre du 
la mort > dans i» prochaines système. Tirons toutes les amsé- 
ssmées. quences de ce prbusi peTEn b*- 

Sana. vouloir porter un Juge- For, c'est-à-dire en per - 

ment sur la quadrnjriement dés mettant aux banques centrales 
pnx du pétrole, qui va coûter aux de le vendre au prix du marché. » 
pays pauvres 40 % de l’aide exté- e Et ne parlons plus de osffe 
neure qu’ils ont reçue en 1973, vétille qu'est le prix officiel de 
^ : Mafemira a invité les pays For », a ajouté 1e ministre, 
‘ ^dustri aiisés et tes pays expor- « Nous ne sommes pas en train 
tateurs de pétrole & augme n ter de constituer un directoire à 
^tisemtie teur aide a^ pays les cmq », a déclaré, de son côté, 
plus touchés, comme rinde Je Ban- M. Sauvagnaroues. oui a «fauté 
S M e y. le Sri-toto. et les pays S'iSSES 

ifricains du SaheL a la réunion de Washington ri 

dSf ^ ^ destinée A prendre 
des décisions « depuis qu'a existe 
i nrefa «ae résolution adoptée par les 

** ■ sv Z.Jf ne Politique commune 

[OPE PJ en 1980 (réserves de ie JLZL . rés ? lufc ion 

îhange. plus investissements A des affaires 

'étranger qui devraient rapporter ■ la I55ëÈr es aurait ^, v ? ulu P 1ub 
tO mimards de dollars par an A dans ce 

sette date). 2®* fi®, tas problèmes doivent 

Cependant M. McNamara a ““«/ïïSl *' 

loulkné am les tuvs mnvrpft wni. ! ^ répété aue la 


T^riiington (ATJ?.). — Le des pays riches, est sans précé- 
P rendent de la Banque mon- dent dans l’histoire de l’humanité, 
diale, M. Bobnt McHaznaxa. a encore dit M. McNamara. Q 
«timi. qu'un mîlliaxd. dlaU- faAlfc se résigner, dans o©B condi- 
iant» de la planète sont ÎJ 0113 ' ajouté, A Une réduc- 

e™d«=rt, à n a’ranir .d^ gS t d ^|? g A g e !&'£££*« 

“ 18 communaul * l’on ne veut pas que.» centaines 
intern ationale ne leur vient de milliers de personnes, Haas ^ 
pas en aide pays pauvres, soient « exposées à 


de m i lli ers de personnes, durm les 
pays pauvres, soient « -exposées à 
la mort » dans les- prochaines 

Sans, vouloir porter un Juge- 
ment sur Le quadruptement «tés 
prix du pétrole, qui va coûter aux 
pays pauvres 40 % de l’aide exté- 
rieure qu’ils ont reçue en 1973, 
,M. McNamara a invité les pays 
industrialisés et tes pays expor- 
tateurs de pétiole A augmenter 


(OPEF) en 1980 (réserves de 
change, plus Investissements A 
l'étranger qui devraient rapporter 
40 milliards de dollars par an A 
cette date). 

Cependant M. McNamara a 


e ur op ée ns et 1e Japon, delà est 
à mon avis de la plus haute 
Importance ri l'on vaut assurer 
le développement économique du 
mande en 1975. 

Il est aussi Important d'éviter 
< une sorte de guerre économique 
entre les pays consommateurs de 
pétrole et les pays producteurs », 
par l'adoption d’une position 
commune aux pays . consomma- 
teurs qui leur permettrait de né- 
gocier avec les pays producteurs. 


Il a réaffirmé que la réunion A ment entre 1975 et 1979, an heu 
cinq (Etats-Unis, Grand e-Bre- des 45 Tnim^Trig accordés en 1974. 
tagne. Allemagne fédérale, France ce qui suppose que la Banque 
et Japon) c'avait Jamais été des- puisse emprunter 18 miUiRTrtg de 
tinée à prendre des décisions com- dollars supplémentaires pendant 
xmmes mois seulement A éch&n- cette période, dont une grande 


groupe de la Banque mondiale 
porte A 7 mhisrds de dollars 'par 
an le m o ntant des prêts accordés 
aux pays en vole de développe- 
ment entre 1975 et 1979, an heu 
des 4£ milliards accordés en 1974. 
ce qui suppose que la Banque 


ger des Idées. Selon lui, le dia- 
logue qui est en train de s'engager 
entre la Communauté européenne 
et tes pays arabes est l 'exemple 
de ce qui devrait se passer entre 
c on so mmate urs et producteurs de 
pétrole. 


dollars supplémentaires pendant 
cette période, dont une grande 
partie devrait venir des paya ex- 
portateurs de pétrole. 

Le présid a n t de la Banque mon- 
diale a chiffré A 624 milliards de 
dollars la richesse dont dispose- 
ront les pays de l'Organisation 
des pays ex por tateurs . de pétrole 


gasmuages trenergie. en accrois- rr* 

sazâ leur production de céréales, 

et en ^attaquant aux problème * ei 

du développement qui Justifient 

parfois des mesures * impopuld- 

res » en faveur des plus dérn npi^ “5551 

riséa. Selon le mini 

"H a enfin annoncé que tes prêts stohe m l 

les plus favorables accordés par la ,v^ ■ P* 378 
f iliale de la Banque mondiale, * ® oneert 

l’Association . Internationale de Dy 

développement U DA), allaient m * aae a ^ tn ott * r 
être concentrés sur tes pays les 
plus affectés par la situation C 1 ) Le fonda ea 
actuelle, la priorité étant donnée SÏjÜS? 1 *?’ au 86111 
JW^SstaoBd.tewoandloi, 


Producteurs, mais il ne faut t m»* 
pour mitent se « limer pieds et 
POWfl* liés à eux, et c'est pour- 
quoi nous avons pris des mesures 
d économie en matière d 'im pe r - 
tâtions de pétrole. 

Selon le ministre français, on 
devr ait s’acheminer avec les au- 
tres .pays consommateurs vers 
un e c concertation globale » 
ïr? 16 “T a P» 8 Se * camp 
en face d'un autre camp ». — p. p. 


(1) Le fonds est une organisation 

oowttalre. au aeln de laquelle le droit 
°jj chaque nation est pondéré 

au fonction de l’importance de m 
uoacnptlon. 
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III. — Une tragique erreur 
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Maigri 1 m troublas profonds 

qui BÜecitnî 1« Ky*tèiM bÂh- 

caïië et celui de* ~ pàîëmén£% 
iatenutiunx — qui u sont 
pàA sans rappeler 3 m événe- 
ments d* 1929-1930# — 1 m gtm- 
▼•raimtnlo « «agwul qu'à 
des expédients, tel.' le re- 
cyclage . des capit eux , pour 
jugula* la crise ( « lie Monde » 
dw 28 et 39-30 septembre). ' 

On peut penser que le «.recy- 
clage » des capitaux par. le mar- 
ché approche de ses et 

cela pour des raisons techniques. 
Le moment semble arrivé où les 
« euro-banques » ne pourront plus 
accepter de voir leurs dépôts & 
court terme croître encore, car la 
prudence — Incarnée dans les 
régies non écrites de la profession 
— leur commande de- respecter un 


Par PAUL FABRA 


Les premières conclusions qu’a 
tirées le marché du prêt de la • 

Bundesbank & la Banque dTtalîe 
Illustrent & cet égard la précarité 
de la sitnatioiL actuelle. * Puisque 
les Italiens en sont réduits à 
donner leur or aux Allemands, où 


Mais le système monétaire 
international n'est qu’une super- 
structure - coiffent l'ensemble des 


Comme on l’a déjà fait remar- ; 
quer, la remise en ordre n'inté- 
resse pas seulement le système 
financier et monétaire, qui n’est 
qu'un instrument, mais elle vise 
l’orientation en profondeur de. 


régimes monétaires nationaux et, récono31te ^ Rajustement se 


quelles, que soient les réformes 
dont, il pourrait faire l'objet, ce 


fera de gré ou de force. S’il n’est | 
pas dirigé. U finira par compro- 


système se déWwera à . nouveau lettre ^ mêmes de 


est notre garantie ? * ont pensé si rien n’est fait pour réviser, à mospézité à lame les para 

les grandes 'banques suisses, qui TtaWrieur de chaque pays, les . était par exempte 

ont -conuxteacé à retirer leurs mécanismes de financement de la ajCCUlés à l'B-otarcie. wyie une 


dépôts' en eùzp-dtdlaxs- placés vie , économique. Céda impnque- 
auprfts des banques de Rome et rait notamment profonde 

de Mila n . Ce 'que ITtalie a obtenu révision du crédit bancaire, nn* 
d'une main, l’Italie pourrait le dés .sources majeures d’inflation 
perdre de l’autre™ étant la. « tr ff n ^f f^r nia.tinn » sur 

. ’ unis grande échelle de capitaux 

C’est Justement puce Que le & court en prêts à Ions 

« recyclage » par le marché risque tende Dour financer les înves- 
de devenir de plus en plus diffi- tissemeots: 


elle qu’à Washington les pays 


certain « ratio « entre le montant déficitaires membr es du Fonds 
de leurs eogagennofa et celui de plaideront vigoureusement en fa- 
leurs fonds propres. Cela pour la- 1 veur d’une augmentation des dis- 


colonne de leur passif. Du -côté 
de l’actif, elles ne peuvent pas 
non plus . concentrer un volume 
trop grand de leurs crédits sur 
quelques débiteurs. C’est ainsi que 
le principe de la divfstpri des 
risqués les amène 4 bouder les 
émissions italiennes. 


ponMUtés du FJ&X. (par accrois- 
sement des quotas ) f espérant 
g-<nRi attirée, dans le circuit officiel 
une partie des fonds arabes, -Ira- 
niens - -QU vénézuéliens. Ainsi 
seraient accrues d’autant Iss 
facultés* d’e m pr un ts auprès de 
cette institution. 


De nouvelles données 


Même si cette solution est un 
encouragement supplémentaire à 
l'inflation, comment faire autre- 
ment ? Ce fatalisme s'inspire de 


rillsant les énormes quantités de 
monnaies émises an cours des 
années précédentes, ■ l’autre < visant 
à empêcher que, une fols la réfor- 


ce qui apparaîtra, peut-être' plus me faite, un nouveau processus 
tard comme une tragique erreur inflationniste ne prenne naissance. 


de jugement. Si en France, aux 
Etats-Unis, jm Grande- Bretag ne, 
on feint de penser que l’OFBP est 
la première responsable de la 
hausse universelle des prix et du 
dérèglement du système dés paie- 
ments, tes Etats producteurs de 
pétrole continuent à proclamer — 
et Us ont raison sur ce point — 
que la clé des problèmes finan- 
ciers du monde capitaliste est 
toujours entre . les mains des 
grandes puissances» capitalistes. 

L’histoire prouve que l'inflation 
n'est jamais une situation irréver- 
sible. On pourrait, par un plan 
d'ensemble, valncre ceUe d’aujour- 
d’hui et du même coup créer des 
données entièrement nouvelles 
auxquelles le cartel xla pétrole, 
comme tout le monde, - devrait 
s'adapter. Disons tout de suite que 
jamais la passivité, et sans doute 
l'aveuglement, des gouvt^crqmta 
responsables, nia CM aussi gradae. 
et qu'en conséquence B j sfr te 
tiquement aucune chance que 
Washington, Paris ni même Bonn 
ne prenne l’initiative d'une 
mise en ordre « crédible », c'est4r> 
dire propre h convaincre aussi 
bien l'homme de la rue que tes 
experts qui conseillent tes Etats 
et les souverains milliardaires du 
golfe Fers! que. 

Deux grandes tâches seraient à 
accomplir, l’une consistant à apu- 
rer la situation existante en ~sté- 


Sur le premier point, il s'agirait j 
— rien queceta ! — de retirer de 1 
la circulation une grande partie 
des ISO & 190 milliards de dollars 
et de livres actuellement compter 
blllsês comme "réserves des ban- 
ques centrales et dont une frac- 
tion, placée auprès deç banques 
commerciales, sert de base & l’ex- 
pansion des crédits sur le marché 
de l'eurodollar. Four éviter que 
cette opération ne se traduise par 
une insupportable déflation. U se- 
rait nécessaire de procéder & une 
réévaluation du prix de l'or, qui 
devrait passer de 4X22 dollars 
l’once & au moins 120 sinon 
150 dollars. Les plus-values comp- 
tables qui résulteraient de cette 
réévaluation devraient être affec- 
tées. selon des modalités à dis- 
cuter, à la résorption des balan- 
ces dollars. Une partie de celles- 
ci serait simultanément convertie 
t «p obhgattona ù moyen et long 
tgtàxe mm tbtmédlaîaïaent mobHl- 
* sSbfés/ ïte 'nouveau ■ prix o ffi ciel 
. (te JW servirait dp ûlxg d’appui 
/ à te? recânStttjttlwÿ tFurv système 
'deAtegx^e ^MBUgescfixe. ta valeur 
des J prînritoBJtes monnaies étant 
à nouveau rattachée à l’or, robii- 
gation de la convertibilité In- 
combent non seulement à la tré- 
sorerie américaine mais aussi 
aux bànqües centrales européen- 
nes qut, toutes ensemble; possè- 
dent un stock métallique presque 
doubteade^aritA des Etats-Unis. 




>ARIS»BRUXELLE! 
en 2 h 20 

DE CENTRE A CENTRE 


au 29 septembre 1974 

6 TEE 


danè chaque sens 
dont 

2 nouveaux 

LING” et “RUBENS” 


MEMUNG RUBENS 


RUBENS MEMUNG 


«.45 I 16,45 PARIS NORD S.0S 1 21J00 

9.05 T 21 .05 BRUXELLES MIDI 6.42 I 1640 


■ seul samedis, dimanches et fêles, 

renseignements tgares,. 

bureaux de tourisme SNCF et agences de voyage^ 


L’inflation, présente favorise le 
gaspillage des ressources naturel- 
les ainsi que le développement 
des activités qui caractérisent la 
« société de consommation ». 


politique consciente qui implique- 
rait, entre autre choses, un retenir 
à un équilibre monétaire impo- 
serait certains sacrifices immé- 
diats, notamment sans doute dans 
le domaine de ‘ l’efnpïoi, et c’est 
une des raisons pour lesquelles ; 
.les gouvernements s’y refuseront. \ 
Mai* la navigation à vue devient . 
impossible quand on a perdu le 1 
sens de la route et qu’on est i 
entouré d'écueils. ; 



MIL IMlLii;i 


• Supprime 
tes reporta 

JBf* Donne ta position 
a des comptas 
en queiquea miniites 
Permet une situation 
permanente 
■Bf de fentreprise 
■Br • Facüfte la gestion 
fentreprise. 

OBBO 

LA COMPTABILITE 
ADAPTEE AUX EXIGENCES 
DE LA GESTION 


|». R» 


I Paria #■ 
TB. 


Pour 420 lie n^dans Paris 

. Enfin des bureaux à louer qui ne sont pas à moitié finïsl 


Ridl 






Trop de bureaux ^ louer ne sont en fait que 
des dales de béton avec des asoenseus au ntGeu : 
tout reste i hstaffsr avant de pouvoir y fravaiHer. 
Les travaux peuvent coûter jusqifà m an de IbcatSoa 
Evoiuticr, desl tgl é ien t Cest déjà aménagé 
dfivrabte in rné dia tefTiBttAiTTwez quand vous voûte; 
i ne manque plus que vœ meubles. 


Ira niveaux sont ' dnnsbies par lots â partir 
de 80 nr jusqi/ à 900 nr. CfcTafeaBon. Restaurant 
. Hiter-aiftetxfc es. Pariâng de 1 SI places. 

Deux sfedons de métra (Danube et Durtq), 
3 Bprarfautobualspériph&lqueveretesaiÉorotJtes 
Ai et Al ^ . 

OfSk Téléphooez à LW522JL2.00 " 


Evolution: vous avez tout et vous êtes dans Paria 


I TUWMOIQKS 
37 rue de Rome 7500S Paris 



BANCO DE BILBAO 


espagnde de pius grande 
expérience dans te domaine 

internationaL 

Chiffres significatiÊ 
deléxerticeFB. 


Fonds propres, après répartition des bénéfices 

(mdSons de pesetas) . 


Bénéfice net Cmffîons de pesetas! 

Bénéfice à répartir (mffions de pesetasJ 

Dividende net par action (pesetas^ Maximum autorisé par la Loi) 

Nombre de guichets permanents 

Nombre d’actionnaires 


1972 

1973 

Augmentation 

% 

13.284,5 

17.180^ 

. 3.896,0 

29,33 

1 76.536,6 

219.686.5 

43.149,9 

24.44 

1 39524,9 

1 84.710.5 

45.1 85£ 

32,39 

46.328.6 

48.024.4 

1.695, 8 

3,66 

2.196.6 

3.018.5 

821,9 

37,41 

1^66.4 

2.085,5 

519,1 

33,14 

» 61.112 

53,778 

— 

— 

467 

512 

45 

9,63 

48.731 

63.936 

15.205 

« 

31,20 


RELATIONS FINANCIERES 
INTERNATIONALES 
Banco de Bilbao 
Afcalâ, 16 - Madrid -14 - Espagne 
Tel 232 96 07 
Télex: 23381 BB RFI 


BANCO DE BILBAO 


$ER VICE ETRANGER 
Banco de Bilbao 

Alcali, 16 - Madrid-14 - Espagne '* 

Tels. 23216101221115712328700 
Telex: 27616 BB ARJB 
27535 BB SEX - 22002 BB SEX 

BUREAU PRINCIBAL A TARIS ' 

29, Avenue de ISÙp&ra, 75021 PARIS Cedex 01 
Tel. 073 34 41 - Telex: 23893 BÂNCOBA O PARIS 
23871 BB PARIS - 67444 BB PARIS 


AUTRES SÜCURSALES 
ET AGENCES EN FRANCE 
"Paris -Etoile" , “ Paris - Pyramides", 
"Paris -Rue de la Pompe", 
“Paris -Boulevard Malesherbes " et 
Rougis, Baronne. Hendaye. Lyon, 

_ Perpignan (2) et Le Perthus. 
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AGRICULTURE 


AFFAIRES 


TOUT EN RÉAFFIRMANT SA FIDELITÉ A «LA politique européenne» La banque israélienne 

Le gouvernement allemand maintient ses conditions à tout accord fondée par la «confère^ d« milliardaires 

sur la hausse des prix agricoles 


La publication pas la présidence de la Hé- 
prabiique française, dimanche 29 septembre, 
de la lettre adressée à la fin de la semaine 
dernière pex M. Helmut Schmidt & M. Gis- 
card d'Estaing contribue à détendra Tal- 
mcsphèra à trois jours de la réunion à 
Luxembourg des ministres des affaires 
étrangères et de l'agriculture des Neuf. 
Celte lettre manifeste la -volonté du gouver- 
nement allemand de maintenir le dialogué 
avec ses partenaires, et en premier lieu avec 
1 b France. Le ton même du chancelier fédé- 
ral vise & dédramatiser le début. 

Sur le fond du dnbst. Q parait difficile 
cependant de parier -d’un changement de la 
position, da Bonn. Le chancelier fédéral ré- 
affirme très clairement les trois revendica- 
fions du gouvernement allemand : suppres- 
sion des mesures d'aide nationales, assu- 
rance que de nouvelles hausses important as 
des prix agricoles M seront pas décidées 
pour l'année 1975-1976, bilan génér a l de la 
politique agricole commune. Si le gouver- 


nement de Bonn obtenait « des déclarations 
satisfaisantes des Etats membres sur cas 
trois points ». il pourrait donner son accord 
aux recommandation» du conseil des mi- 
nistres des Neuf du 20 septembre, laisse m- 
aniendre M. Schmidt. Cela sigmfianït-il 
que Bonn accepterait la hausse de 5 % des 
prix agricoles proposée à l'époque, y com- 
pris sur les produits laitiers ? 

Le conseil des ministres élargi du 
2 octobre à Luxembourg — convoqué & celte 
date et sous cette forme à la demande .du 
rhancelier fédéral — s'annonça de toute 
manière difficile, même si chacun des parte- 
naires affiche un certain optimisme. 
M. Pierre Lardlnois, membre de la com- 
mission européenne chargée des questions 
agricoles, a reconnu, samedi 28 septembre, 
que le problème des aides nationales, notam- 
ment en France, sera délicat à résoudre. 


Le premier ministre. M, Chirac, s'est 
entretenu le 29 septembre de l’ensemble du 


dossier avec le prérident de la Commission 
da la C£E. M. OxtolL 

Quant à M- James Callwgban, secrétaire 
an Faraign Office, il a estimé le 28 sep- 
tembre. dans un discours à Covantry. que 
« les ttégoeïstions seraient dures » et qu' « £L 
ne pouvait en prévoir l'issue ». Q ne fait 
aucun doute,' a-t-Q ajouté, que «la politique 
agricole du Marché commun ne survivra pas 
sans une réforme radicale ». M. Callagban 
a rappelé aussi qpe la Grande'- Bretagne 
s'opposerait à la suppression de la régie de 
I'unaniinité dans les conseils des ministres. 
«Nous d'avons pas l'intention d'être gou- 
vernés' par les . bureaucrates », a-t-il expliqué. 

Le « Financial Times », qui consacre pour 
sa part ce lundi un éditorial à ht politique 
agricole commune, estime « préférable * que 
la révision axs la matière soit menée par 
un organisme «ad hoc» plutôt que par. la 
Commission. Antre forme de la méfiance 
britannique à l'égard des « bureaucrates » 
de Bruxelles ? 


Jérusalem. — Les difficultés 
rencontrées par de nombreux éta- 
blissements bancàlres européens 


NOUVEL ACCORD 
ENTRE KOWEÏT 
ET LES COMPAGNIES B.P. 
ET GULF 


DANS UNE LETTRE A M. GISCARD D'ESTAING 

< la fidélité de mon gouvernement 


à la politique européenne ne saurait être mise en doute > 


Voici le texte de la lettre 
adressée .par le chancelier d’Alle- 
magne fédérale, M. Helmut 
Schmidt & M. Valéry Giscard 
d'Estaing; et rendue publique le 
29 septembre par la présidence de 
la République : 

« Monsieur le préside n t, 

y Je tiens à commenter à votre 
intention la décision prise le 
25 septembre par le gouvernement 
fédéral relative aux résolutions 
du conseil des ministres de Yagri- 
culture-dn 10 septembre. Je joins 
à cette lettre le texte de la. déci- 
sion en cinq ■ points du cabinet 
essentiellement pour que vous 
constatiez que par sa décision le 
gouvernement fédérai, loin d'avoir 
remis en question la politique 
agricole commune telle que défi- 
nie dans le traité de Rome . l’a 
au contraire confirmée. Le cabinet 
fédéral s’est toutefois étonné, 
compte tenu de notre volonté com- 
mune de pratiquer une pàütïque 
de stabilité, de Yimportance des 
augmentations de prix que lais- 
saient prévoir les recommanda- 
tions des ministres de l'agricul- 
ture. 

y C'est pourquoi, après en avoir 
délibéré de façon approfondie, le 
gouvernement fédéral a décidé de 
ne donner son accord aux recom- 
mandations du conseil des minis- 
tres de Yagricutture qurà la con- 
dition. d? obtenir des déclarations 
satisfaisantes des Etats membres 
concernant les trois points énu- 
mérés ait paragraphe 4 delà déci- 
sion du cabinet. 

« Après les conversations infor- 
melles qu'ont eues les chefs d'Etat 
et de gouvernement des Neuf et 
compte tenu de YattUnde qui avait 
été la mienne à cette occasion, 
vous ne serez pas surpris de oofr 


écrit M* Schmidt 

ia lettre notamment 


Les « cinq points » de fa décision allemande 


Voici le texte de l'annexe à la 
lettre du chancelier Helmut 
Schmidt. 

« 1) Le gouvernement fédéral 
exprime sa reconnaissance au 
ministre fédéral de Yagricutture, 
du ravitaillement et des forêts 
pour la circonspection avec la- 
quelle a a défendu les intérêts de 
la politique agricole allemande 
lors des délibérations du conseil 
des ministres de Yagricutture sur 


Selon M. Schmidt 


L'AMITIÉ AVEC LA FRANCE 
NE DOIT PAS FAIRE OUBLIER 
L'INTÉRÊT DE l'AUEMAGKE 


Interrogé par l’hebdomadaire 
américain Time sizr ses relations 
avec le président Giscard 
d'Estaing. le chancelier Schmidt 
a répandu : c Je n’ai rien ajouté 
et n’ajauterai rien aux espoirs 
excessifs liés aux très bonnes et 
amicales relations entre deux per- 
sonnes. D’autre part, je crois que 
tout le mande peut se rendre 
compte qu’une bonne coopération 
entre les gouvernements français 
et allemand est la condition 
préalable au progrès de l’intégra- 
tion européenne. 

y Béais même si tes peuples sont 
amis cela ne signifie pas qu’Ss 
puissent compromettre leur inté- 
rêt général. M. Giscard d’Estaing 
est un homme très mesuré, plus 


les propositions de la' commission 
du S septembre 1974. 

'y 2) Le gouvernement fédéral 
soutient et appuie le développe- 
ment de la politique agricole 
commune telle qiYeUc est définie 
par le traité de Rome. 

y 31 Le gouvernement fédéral a 
été, jst et sera à t'avenir disposé, 
en dépi’ de graves réserves con- 
cernant les excédents supplémen- 
taires prévisibles de lad et de 
produits laitiers, à donner son 
accord à V ensemble de la propo- 
sition présentée au conseil du 
6 septembre par la commission, d 
la condition que ces augmenta- 
tions de prix soient prises en 
compte lors du prochain débat 
sur les prix agricoles. 

y 4) Le gouvernement fédéral 
ne saurait donner son accord aux 
décisions du conseil des ministres 
du 20 septembre 197 4 qu ? d la con- 
dition que les Etats membres 
faussent la concurrence au sein 
santés annonçant leur intention 
de supprimer les mesures natio- 
nales contraires au traité, qui 
faussent la concurrence . au sein 
du Marché commun. Il fera en 
outre dépendre sa décision des 
résultats des négociations qui 
devront avoir eu Uea entre-temps 
concernant les prix agricoles 
envisagés pour l’année 1975-1976 
et Y établissement d’un inventaire 
général de la politique agricole 
commune. 

y S) Le gouvernement fédéral 
estime nécessaire . que le conseil 
engage de nouvelles négociations 
sur Vensemble des problèmes que 


porté à des résultats pratiques et I pose la politique agricole corn-. 


concrets qu'à de ( 
D’une certaine ] 
m’associer à cette 


discours. 


açon. je peux 
attitude, y 


•moite. Tl se réserve le droit de 
faire des propositions qui seront 
fondées sur le traité de Rome. > 


QUI SOUHAITEZ CHANGER OU AMELIORER VOTRE SITUATION 

George V Orientation 

organisme français da CONSEILS EN CARRIERES 
peut nas aider à le faire dans les meilleures conditions 

GVO 


7, m Marbeaf - 7 5008 PARIS 
BAL 59-75 - BAL 56-25 


Bonn souhaiterait la suppression progressive 
du système des prix agricoles garantis 


De notre correspondant 


notamment figurer au nombre de 
ces points la question de la sup- 
pression des mesures de politique 
agricole nationale qui sont 
contraires au traité ainsi que la 
demande de dresser un inventaire 
des instruments et résultats de lu \ 
politique agricole commune. Le 
souhait exprimé par le cabinet 
de recevoir des assurances satis- 
faisantes pour que de nouvelles , 
hausses importantes ne soient pas 
décidées lors- de la fixation des 
prix agricoles pour l’année 1975- 
1976, ne constitue pas non plus un 
élément nouveau. ~ 

y J’estime que de nouvelles né- 
gociations, qui sont maintenant 
devenues nécessaires devraient 
avoir Ueu dans le cadre d’un 
conseil des ministres élargi. Je 
serais heureux que la présidence 
convoque un conseil des ministres 
des affaires étrangères et de Yagri- 
cvîture. Etant donné que les deux 
ministres allemands seront rete- 
nus jusqu’au mercredi 2 octobre à 
midi par le congrès du FDJ*^ une 
telle réunion au conseil pourrait 
être convoquée pour la fin de 
l'après-midi du 2 octobre.. 

* Il n’ÿ a certes aucune raton 
de dramatiser les choses. La fidé- 
lité de mon gouvernement à la 
politique européenne ne saurait 
être mise, en doute. J’ai le ferme 
espoir que nous trouverons une 
solution commune aux problèmes 
en suspens. 

y Je me suis permis d'adresser 
copie de cette lettre à nos collè- 
gues des sept pays membres de 
la Communauté ainsi qu’au pré- 
sident de la commission. 

y Veuillez agréer, monsieur le 
président. V expression de mes 
sentiments les plus distingués, y- 
Helmut SCHMIDT. 


■ Bonn. — Le chancelier Schmidt à rappelé, le dimanche 29 sep- 
tembre, à Coccaskm du congrès du parti social-démocrate berlinois, 
les trois conditions mises par le gouvernement fédéral pour accepter 
une hausse des prix agricoles européens. Cependant, l’impression pré- 
vaut à Bonn que la position allemande fest sensiblement assouplie 
et qufaprès son coup d’éclat M. Schmidt essaie maintenant d’arron- 
dir les angles. C’est ainsi que le gouvernement fédéral serait prêt à 
se contenter d’une déclaration de ses partenaires sur leur intention 
de ne pas prendre de nouvelles mesures d’aide nationale aux 
agriculteurs . 1 


Les Allemands évitant de parler 
de « réforme » dur Marché commun 
agricole ; ils estiment que les Neuf 
devraient dresser un bilan da dlx- 
aept ans de politique agricole com- 
mune avant la lin de l’année pro- 
chaine. Us souhaiteraient que les 
ministres de l’agriculture se mettent 
d’accord mercredi 6 Luxembourg 
sur un calendrier. 

Dans les milieux proches du gou- 
vernement de Bonn, on considère 
que tes relations franco-allemandes 
. ne. seront pas gravement touchées 
par la décision du cabinet. Celle-ci. 
sert finalement M. Giscard d’Estaing; 
dit-on ici, qui pourra «s'abriter» 
derrière les existences allemandes 
pour résister aux revendications des 
paysans français i un moment où il 
a engagé « résolument » le lutte 
contre rinriation. 

Plusieurs journaux allemands se 
sont même fait l’écho d’une Indis- 
crétion murmurée dans les ministères 
ouest-allemands : M. Schmidt aurait 
retiré de ses conversations avec 
M. Giscard d'Estaing. au début de 
oe mois, l’assurance que le gouver- 
nement français n'accepterait pas 
une augmentation des prix agricoles 
supérieure à 4 %. Quant M. Bonnet 
a soutenu une revendication de 8 D /o 
au conseil des ministres de Bruxelles. 
M. Erti. ministre ouest-allemand de 
l'agriculture, se serait senti aban- 
donné par son allié français. 

On laisse également entendre è 
Bonn que le chancelier a mis au 
courant le président de la Répu- 
blique du veto allemand avant la 
réunion du cabinet de mercredi der- 
nier, tout ' au moins pendant le 
conseil des ministres français. 

L'assouplissement de là position 
allemande pourrait avoir une autre 
cause : les intentions du gouverne- 
ment fédérai en ce qui concerne une 
modification des règles du Marché 
commun agricole ne seraient pas 
encore très claires. 

M. GrDnewald. porte-parole, a cer- 
tes annoncé «des propositions alle- 
mandes dans le cadre du traité de 
Rome», mais rien de précis ne 
semble prêt Les officiels se référent 
aux décisions prises au mois d'oc- 
tobre 1973 dans une petite ville de 
Basse-Saxe, au cours d'une réunion 
de cabinet, spécialement consacrée 
aux problèmes agricoles. 

• La politique agricole commune 
doit être orientée plus vers le satis- 
faction des besoins du marché que 
.vers la production d’excédents », 
ayalt-ll été alors indiqué. Rien de 
plus. 

La revendication maximale du gou- 
vernement de Bonn serait une sup- 
pression progressive des subventions 
Indirectes à l’agriculture eous forme 
de prix mfnlma et d'obligation d'achat 
des excédents. La formation des 
prix - air 'sein de. la Communauté 
devrait être déterminés par le jeu de 
l’offre et de la demande. Les pertes 
de revenus éventuelles des paysans 
seraient compensées par des sub- 
ventions directes. Les- Allemands 
considèrent que 'ce système revien- 
drait mollis cher que celui pratiqué 
actuellement et- qu’H serait plus 
efficace pour les agriculteurs. Mais 
personne be. parait croira è Bonn 
que cette revendication, au demeu- 
rant encore très vague, puisse être 
acceptée ..par .tous les parten aire s 
de la Communauté. 

Il est clair cependant que l'objec- 
tif de M. Schmidt dépasse la poli- 


tique agricole commune. En s'ap- 
puyant ostensiblement" sur la puis- 
sance économique et financière de 
son pays, le chancelier veut se ser- 
vir des- problèmes du Marché com- 
mun agricole comme d’un «levier» 
pour amener les Neuf à accepter 
uns politique économique et moné- 
taire commune. 


DANIEL VE RM ET. 


Le Koweït Tient, aux terme» d’un 
accord conclu avec le» deux, compa- 
gnies pétrolières Internationales Brl- 
ttsb Petroleum et Gulf OU, d’abaisser 
légèrement le prix de son a brut de 
par ticipation n. Poux le quatrième 
trim estre, le gouvernement koweïtien 
va revendre aux deux sociétés neuf 
mille barils par jour au prix de 
10.74 dollars le baril, qui correspond 
à 93 16 du prix affiché, n y a trais 
mots, le prix fixé avait été de 
10,95 dollars (94,88 % du prix affiché). 

Pourtant, cette Mm n’est qu'ap- 
parente. Selon les milieux pétroliers, 
raccord qui vient d ’ê tr e signé à Ko- 
weït correspond en fait i une majo- 
ration du coût moyen d’accès des 
compagnies au te bnt n. 

Aux tenues des accords de parti- 
cipation. les compagnies sont proprié- 
taire de 40 $ de la production et 
PEtat du Koweït de 60 Or, du 
fait de la réduction de la production 
globale du Koweït i quelque deux 
minions de barils par Jour (L’offre 
-sur le marché mondial étant supé- 
rieure & la demande), le rapport 
60/40 en faveur de l*Btat ne se trou- 
vait pas respecté. B était en fait In- 
versé an profit des compagnies. 

En obligeant BJP. et Gulf è repren- 
dre an prix du a brut de participa- 
tion : » neuf cent mffle barils par 
Jour, dorant le dernier trimestre, 
soit deux- coït mille de plus que pré- 
cédemment, le gouvernement du Ko- 
weït vent contraindre les deux 
compagnies i renoncer i une partie 
de leur u brut de concession », et A 
calculer le pourcentage €0/40 sur la 
production actuelle et non sur le 
niveau passé. Le coût moyen d’accès 
an brut pour . BJ. et Golf devrait 
doue . augmentez. B avoisinerait 
9.50 dollars, contra 8,68 précêdem- 


Tiennent d’avoir, pour la deuxième 
fois en quelques mois, des réper- 
cussions sérieuses en Israël. Après 
T »yfnr>riw»mgn t de la banque 
lSraël Britlsh, te groupe financier 
Israël Corporation doit faire face 
aux conséquences de la crise que 
traverse la banque genevoise le 
Crédit International. 

Israël Corporation a été fondée 
par ce ope l’on a appelé a la 
conférence des milliardaires a, qui 
a réuni, en 1968. à Jérusalem, des 
hommes d’affaires et des finan- 
ciers juifs de plusieurs pays qui 
désiraient contribuer au dévelop- 
pement économique du pays. Cette 
société, dont le conseil d’adminis- 
tration est présidé par le baron 
Edmond de Rothschild, avait pour 
directeur général M. Mikhaël 
. Tsour. qui a été auparavant, pen- 
dant sept ans, directeur général 
du ministère israélien du com- 
merce et de l'Industrie, pois 
P.-D.G. de la société nationale de 
navigation ZTM. 

M. Tsour a effectué, sans cm 
Informer, semble-t-il, son conseil 
d’administration, des prêts pour 
un montant de 20 millions de dol- 
lars au Crédit international, que 
contrôle M- Thibor Rosenbaum, 
lui-même membre de ce conseQ 
d’administration. Or, le Crédit 
International se trouve actuelle- 
ment dans une situation telle que 
l’Israël Corporation parait ne plus 
se faire d’illusions sur les chan- 
ces de rentrer dans ses fonda 

Vendredi 27 septembre, une 
réunion du conseil d’administra- 
tion a été convoquée à Paris, 
de toute urgence, par le baron 
Edmond de Rothschild. L’une des 
rares décisions connues a été 
l’abandon par M. Mikhaël Tsour 
de toutes ses charges dans la so- 
ciété. M. Tsour a également dé- 
cidé de quitter volontairement la 
présidence de la société Zim. qull 
avait conservée, ainsi que celle du 
grand complexe pétrochimique. 
Ceci, a-t-il déclare, afin de 
contribuer pleinement & la bonne 
marche de l'enquête décidée ven- 
dredi, & Paris. 


ANDRÉ SCÉMAMA. 


U GROUPE PHOCEEHNE 


, i : ® 


Leader européen du matériel de raccorderie pour le Pétrole, 
les Industries Chimiques, Nucléaires et Constructions Navales. 
Poursuit son expansion industrielle et commerciale au plan international 
(50 % à f exportation vers tous les continents) 




son Président- 

fidèle à sa politique <T ENTREPRISE DES HOMMES 
Propose à des cadres de valeur, ambitieux et agressifs, diplômés de f Enseignement 
Supérieur ou autodidactes, de se joindre à sou Equipe pour assurer la poursuite 
du développement des entreprises du Groupe, en ÿ assumant des fonctions 
correspondant à leurs compétences. 


Homme de grande expérience des RdLatfocB Hraraiivx, In- 
dusrrielles ex Sodaka. figé de 40 ans environ, il concevra et 
mettra en œuvre Han» un Groupé jeune et tm peu * sau- 
vage », une politique évolutive et motivante de Personnel ; 
3 assurera le Recnriement et pilotera la Forma lias. H re- 
portera an Président. 


MUCTEUR K HUAU M PRODUCTION 

Hompie .de Production, ayant si possible - Expé rience de 
la forge, de la mécanique et dé la gestion «T'Entreprises 
moyennes de production. 


3S ans environ, il possédera une expérience solideel di versi- 
fiée do Contrôle de Gestion, la pratique :ra pian Internai io- 
na] serait appréciée. B fera évoluée lemodéle de Gestion ac- 
tuel et harmonisera dans les Sociétés du Groupe, les 
moyens et le processus d’un contrôle dynamique de ges- 
tion. Eu Staff du Président, il conseillera et orientera les Di- 
rections Générales concernées. 


DRtClBIRS DE VENTE EXPORT 

Un négociateur _ Biens d'Equipcment. bilingue Anglais, 
ayant pratiqué & possible les na mlA 'Asie- Australie ou 
Europe de TEsL Voyages fréq uent» 


.Animateur, Homme de négociation et ife terrain, responsa- 
ble de la gestion et du développement des 7 Agences fran- 
çaises. . 


Diplômé en Droit des affaires, rompu à la vie juridique des 
Entrepri se s, c'est un homme actif, de jurisprudence et ré- 
dacteur affiné. La fonction couvre foueabk des yto- 
bicmes juridiques an niveau des ocra trais, des créations, mo- 
difications de Sociétés, conseils d'administration et assem- 
blées. contentieux complexe. 


-CHEF . MS VENTES ALGERIE 

Aràc son équipe, fl devra développer un volume d'affaires 
d^à important, et rechercher de nouvelles opport unités. 


CT CHffS DE PRODUIT ADJOINTS 


DfRECTFURS M FILIALES ETRANGERES 


(Robinetterie, Tubes, Accessoires de Tuyauterie). Négocia- 
Ictus, Gestionnaires, et Promoteurs Internes cl Externes* 
• Patrons * dîme équipe qualifiée d’Achetcnra. 


CHEF DU SERVICE COMMERCIAL EXPORT 


Qêer, développer, conquérir nn nouveau marché. Gérer 
avec large délégation et en plane responsabilité. Postes à 
LONDRES, GENEVE, ANVERS, TOKYO, PROCHE- 
ORIENT, VENEZUELA. La pratique des pays concernés 
est aussi indispensable que la langue (base : Français/ An- 
glais). 


Un Commerçant, technicien du Commerce International 
bilingue Anglais. * 


CHCT DE SERVICE TRANSIT 

Rompu aux techniques administratives du Commerce Ex- 
téne ur. ce sc un spécialiste des opérations de transports et 
de négoce internationaux. 


Ces staations sont évolutives dans le cadre "du. 
Groupe : leur rémunération sera fonction de la quali- 
fication çt de l'expérience des Candidats. 
Résidence: légion, de Marseille, sauf pour les Direc- 
teurs de ïfliales. 


Les- Cadres Supérieurs et Cadres Intéressés par Tune 

S^,^f^T. ,On 5Z°îî dr0 ? 1 bîen fairc Parvenir un 
Cumeulum Vitae détaille, leur rémunération 
actuelle « une photographie récente, 
an Secrétaire General eu la 
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DANS LES VOSGES •"' ' 

Les six tént trente salariés d'une lubrique de meubles 
veulent saewr leur entreprise 

De notre, coiTespondofrf' 

Nancy. — Dapub pkufeios awn «nés, les. ûc ctni trant* talnriàn 
da tu société Mwfcaacf, i CUtunlt Vosgéi ' {syndiqués & 85 96 A la 
CJFJD.TJ, tentant de inrar lent nheprÎM. Us multiplient les 
d éma rch es auprès des Anh des ministères et des p r é fe cture» poux 
m a int e n ir r activité de cette fabrique .de meubles de - 1 * l ' ri nT- 
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LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


<S benns 
1 mois . 
3 mois . 
6 mois • 


DoUara 


U 1/2 U 1/2 

U 1/2 12 

11 7/S 12 3/8 

U 7/8 12 3/8 
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2 3/2 

8 7/8 

9 3/8 
9' 3/4 


10 1/2 
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9 7/8 

18 1/4 
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8 1/2 
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Üne requête en suspension provi- 
soire de poursuite» pour cessation 
de paiement avait Aé .acceptée, le 
30 juillet, par la- tribunal ' de, com- 
merce de Nancy, .qui .pèle les 
créances et exige un plép de radree- 
sement pour etpenw 1 ie passif de 
prés de 10 mimons .de 'francs. Le 
P.-D. G. de rsutrepriae à été relevé 
de ses fonctions. H* Ctiaasagnon, 
déjé curateur de Tltan-Codw. devient 
celui de ManuesL 
Les syndicalistes font d’étranges 
découvertes, et M. Pierre Montes! nos, 
le jeune délégué C.F.D.T* en 'a 
révélé une partie à la pressa, la 
semaine dernière. - Les documents 
trouvés dans tes banaux dirécto- 
riaux, prstlquomentabendonnis, dit- 
il, prouvant g de ■ /entreprise ‘put] 
viable. Mais on a aimé des biéna 
sociaux. Las dam principaux aeffan- 
na/ras sa prêtatênt des sommes 
importantes t m taux tri s çorifbf- 
tabta lorsque r entreprise était béné- 
ficiaire. Sans compter Jee notes de 
frets mirobolantes, les voitures ache- 
tées par la société ut laa pales 
astronomiques. -Nous conservons 
/essentiel des documents en réserva 
et /es tfévo/ferons al on ne trouve 
pas un» solution. Ce sera expiosft. 
Nous ne voulons pas être continuel- 
lement /es. seu/s à trembler. » 

A présent, le personnel de.Manuest 
attend la réponse d’une société aÈu- 
mettière suédoise. Vendredi 27 sep- 
tembre, li a paralysé Ch&tenota 
durant une heure. 1 - 

CLÀiri» ùVr. 


CONFLITS 

ET REVENDICATIONS 


Dans tes Boudws^tt-fihône 

ŒXF VINGT TWMUUJEUK 
OCCUPENT TOME MEULINOX 

poünropposa 

A SA FBMETURE 

(De nos corrarp on do n S t O-' ' 

Marseille. — L’usine du ffnrfflt 
de MétaUnox est occupée depuis 
le 27 septembre au soir per sou 
personnel, la fermeture ayante* 
annoncée per la direction. Pets 
empêcher le licenciement des cent 
vingt salariés, l’intersyndicale 
C.Q.T.~G.O.C. organise dee mani- 
festations sur la vole pobUona, 
qui commencent ce lundi matin 
a Marseille. Le comité d’entreprise 
doit se réunir le 1* octobre. 

Créé en 1868L sons forme d’une 
association à égaaté de partici- 
pation entre Loây-Basse-Selne et 
Babcoek - Atlantique, Lozay-Bab- 
cock (montage de réservoirs de 
pétrole et entretien de raffine- 
ries) avait pris en gétanoe, à 
compter du 1** janvier 1974, une 
autre société de chaudronnerie 
industrielle. 4 Marseille, Méta- 
Unox. Celle-ci avait été absorbée 
en 1969 par Baboock-Atlantique 
et appartenait d'eUe-méme au 
groupe Flvas-Oallle-Babcock. Le 
rapprochement entre Lwmy-Bab- 
cock et MétaUnox (quatre cent 
cinquante salariés an total) était 
dicté par des raisons ds complé- 
mentarité d'activités. Mais Û allait 
devenir l’union de l’aveugle et du 
paralytique. 

En perdant se» commandes pour 
l’Industrie nucléaire fc rn e waa de 
l'achèvement des usines atomiques 
et d’une nouvelle répartition des 
marchés. MétaUnox avait connu 
dès 1966 un déstadUIbre chro- 
nique. Après une période de déve- 
loppement rapide, Losay-Babcock, 
deson côté, avait enreristré un 
important déficit sVto Pexarcioe 
1972 (3JS rewuwa» dâ fitenos. soit 
plus delO % du oUffi» dWfaixes 
annuel). La crise de l'énergie et 
ses séouelles économiques ne pou- 
^entque rendre plus difficiles les 
conditions d’exploitatkjn .das, deux 
établissements, malgré Ja recon- 
version réussie de MètaSnox dans 
la fabrication de sflos métalliques 
pour l'industrie chimique 


LBS HUIT 

ET UN EMPLOYES DES 
y-T-4 « r .nqsRM AiW TS TITAN - 
CODER de Maubeuge (Nord) 
ont reçu ce lundi SO septëmtoe 
leur lettre de licenciement. 

Dans l’usine. toujoura occupe 
par roulament, les, .ouvrier s sont 
ravitaillés S 

sandwiches et bofcsani offerts 
par les commerçants de » 
ville. 


• LA SUEDE serait disposé * 

adhérer au gnWP*J Jg* SïïîE 
_ u KJeü O lof JPeWt. minu- 
tie *o8to& du 
déclaré, dans ÿtewf«y, 
que son paya pourrait partici- 
per an nouveau sj^me 
national de distribution des 
produits pétroliers. 




randeur réelle 

votre 



■. - ’J 


un av a nt a ge pour le salarié 

■ GQntr^ubbin patronale sur le chèque-déjeuner, 

• exonération dé l'impôt sur le revenu 
sur cette contribution, 

• libre choix du restaurant {+ de 3Û 000 en France), 
une^économie pour l'entreprise - - 

exonération des charges sociales et fiscales, . 

• surface récupérée. 




CCR 

le service le plus complet 

• le plus rapide, 

• fe moins coûteux: 

des références exceptionnelles 

• des milliers d’entreprises, privées, publiques, 
sem/publ/ques dans toute Ja France. 


il dater du 1" janvier 1975, relèvement de la contribution de l'employeur 
au paiement des chèques~déjeuner (ou “titres-restaurant "J 


93, rue Lauriston, 
* B.P. 340.16 
75767 Paris -Cedex 16 


0UË 

IDcJEUOcR 

TU. 727.49.53 + 




NAPHTACHfMIE 


Pour répondre xu développement 
du marché, Naphtachlmle vient de 
décider 1» construction d'un nouvel 
atelier de polypropylène de 50J3OO 
tçnnes/an, ' portant ainsi à 380 000 
tonnes/an la capacité totale de K8 
ateliers de pofaw flM r 8 Levéra. 

Le démarrage est prévu pour la 
ml 1970. 

Napbtachlmle, »et com- 

xsunc de Bbéne-ProgU (57^0 %) 
du groupe BbOne-Fovueju: et de la 
Société Frau calai: de» Pétroles BP 
{42,80 «). 

Le chiff re d'affaires du premier 
semestre 3974 accu» une aogmezi' 
letton de 8 % sur celui des sis 
première male de 1373. Cette pro- 
gression est • due aux activités des 
divisions aéronautique» et industrie, 
ainsi qu’à l'enreglBtraur de Rome 
lourds, 1» ventre d'équipements au- 
tomobiles traditionnels enregistrant 
une baisse» 

Cette bais» de l'activité conju 
guée avec la bava» considérable dre 
m a tières premières et celle des sa- 
laires et des frais financiers, ont 
entraîné bm majoration importante 
des coûta de production qui n*a pu 
être répercutée Immédiatement et 
lnlégnœment dans les prix de 
vente. 

Anwl, Us comptes du premier se- 
mestre font apparaître une perte de 
10 338 000 F après constitution 
d’amortissements et de provisions 
pour 11 387 000 F. 

L’évolution dre. prix de vente in- 
tervenue au cou» du troisième tri- 
mestre permettra une première 

amélioration dam ftwirilSnim H'i 

pl citation. Néanmoins, la déficit de 
l'exercice sera Important. 

Le carnet de commandée de la 
division aéronautique » situe à un 
niveau supérieur à celui de l’an 
passé 8 la mime époque, et la eom- 
merelaUsatlon de l’enregistreur de 
poids lourds dans la nouvelle défi- 
nition correspondant 4 la réglemen- 
tation européenne, qtd débute actuel- 
lement. connaîtra un développement 
Important su coure des prochains 

Tnlrfa 

La société poursuit «as efforts 
pour améliorer ses conditions d’ex- 
ptoltaUon par une action notam- 
ment sur ses structurée et sur la 
rotation des stocks. 


Pour assurer le financement, d'une 
part, des Investissements Indispen- 
sables, et d’autre put, de l’accrois- 
sement du fonds de roulement pro- 
voqué pu l’Inflation, la société va 


augmentation de 

nèatdon d 


procéder & une 

capital par la création da 212 724 
actions nouvelles émbu^t g 75 p, qui 
débutera au cours du mois d’oc- 
tobre. 


MOET-KENNEHY 


L’assemblée générale des action- 
naires réunie à Paris le 26 septem- 
bre 1974, sous la présid a i» de 
U. uthmi Hennesey, a a p prouvé les 
comptes et le bilan de l’exerel» cl» 
le 30 Juin 1974. 

Sla a fixé 7,20 P par action le divi- 
dende de l’exercice auquel s’ajoute 
un Impôt payé d’avance (avoir fiscal) 
de &S0 F, soit on dividende global 
de 1Q£0 7. Ce dividende tteqt compte 
des meammandations gouvernemen- 
tales visant à limiter à 5 % la pro- 
araastan des dividendes. Il s’applique 
à un capital augmenté d'un suAn» 
par l’asOrlbution d’actions gratuites 
Intervenu» en coure d’exercice. La 
en paiement Interviendra à 
du 7 oct ob re 197# contre re- 
mise du coupon n° 20. 

L’assemblée a également renouvelé 
p o u r un» période de sis: années le 
mandat dtd&l&tetistuzr de ww. Fré- 
déric Chandon de BriaPlea, Claude 
Poumum et Geoffroy de Htxraxd. 

Une assemblée générale extraordi- 
naire, réunie A 1 Issue de la précé- 
dente, a décidé la mise en place d’un 
plan d’options de souscriptions d’ac- 

En outre, renouvelé lUutorisatloa 
« nou&e, renouvelé Hautarisation 
donnés au conseil d’augmenter éven- 
tuellement le capital Jusqu'à un 
montent 'total de 300 millions de 
frangg- Le président a précisé qu’il 
n'entrait pas dans les intentions du 
conseil de frire usage de cette auto- 
risation dans l’Immédiat, 


CAISSE NATIOKALE 
DE L'ÉNEQGIE 


Obtlgations Caisse nationale 
de l'Energie 4 % in in 1952 
IRegiwipeqHMt Moyenne- Dordogne) 

L’Intérêt annuel sur ces obliga- 
tions pour la période du 15 avril 
1974 au 14 avril 1975, sera payable, 
à partir du 15 octobre 1974, contre 
détachement du coupon numéro 23, 
à miaou de : 

4.00 F net pour lu obligations de 
100 F (avoir fiscal : 0.48 F, montant 
global: 4.48 Fl. 

2/H) F net pour les obligations 
de 50 F (avoir fiscal : 0,24 F, mon- 
tant global: 2.24 F). 

û.80 F set pour les obligations 
de 20 F (avoir fiscal: 0,10 F, mon- 
tant global : 090 Fl. 

Bu cas d’option pour le régime 
du prélèvement d’ImpOt forfaitaire, 
le complément de prélèvement libé- 
ratoire sera respectivement de 0,64 F. 
0,32 p et 0,12 F. 

Le paiement des coupons et la 
remboursement des titres sont effec- 
tués sans frais aux caisses des comp- 
tables directs du Trésor (trésoreries 
générales, recettes des finances et 
perceptions), à la Cals» n»nn>mT« 
de l'Energie, à Paris, 17, rue Caumar - 
ttn. ainsi qu'aux guichets de la 
Banque de France et des établisse- 
ments bancaires habituels- 


JAEGER 


Le c h i ffr e d’affaires du premier se- 
mestre 1974 accuse uns augmentation 
de 8 % sur celui des six première 
mois de 1973. Cette progression est 
du» aux activités des divisions aéro- 
nautique et Industrie, ainsi qu’à l'en- 
registreur ds poids lourds,- les ventes 
d’équipements automobiles tradition- 
nels enregistrant une baisse. 

Cette baisse de l'activité automobile 
conjuguée avec la h»ma» considéra- 
ble des matières premières et eeQe 
des salaires et des frais financiers, 
ont entraîné une majoration Impor- 
tante des coûts ds production qui 
n’a pu être répercutée immédiate- 
ment et intégralement dans les prix 
de vent». 

Aussi, les comptes du premier se- 
mestre font apparaître une paie d» 
10 338 DOG 7 après' constitution 
d'amortissements et de provisions 
pour il 367000 F. 

L'évolution des prix de vente Inter- 
venue au cours du troisième trimes- 
tre permettre Une première améliora- 
tion des conditions d’exploitation. 
Néanmoins, le déficit de l’ exercice 
ære important. . 


Le carnet de commandes de la di- 
vision aéronautique » situe à un 
niveau supérieur à celui de l’an 
passé à la même époque, et la com- 
iQflQeUtetloo de l'enregistre or de 
poids lourds dans la nouvaUa défini- 
tion correspondant à la réglementa- 
tion européenne, qui débute actuelle- 
ment, connaîtra ' un développement 
Important an cou» das prochains 
mois, 

La société poursuit ses efforts pour 
améliorer ses conditions d’exploita- 
tion par une action notamment sur 
ses structures et sur la rotation des 
stocfca 


Pour assurer le financement, d’une 
part, de» Investissements Infllqwmir- 
blea. et d'autre part, de raeexotaae- 
rnent du fonds de roulement provoqué 

r l'Inflation, la société va procéder 
t»tw> augmentation do capital 
par la création de deux cent douze 
wm* sept cent vingt-quatre actions 
nouvelles émisas à 79 F. qui débutera 
au cours du mois d'octobre. 


FORMATION CONTINUE DES CADRES 

L'ECOLE NOUVÉLLE D’ORGANISATION 
ECONOMIQUE ET SOCIALE 
ETABLISSEMENT PRIVE D'ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE ET SUPERIEUR 

organise ( depuis 1937 ) des stages de forma- 
tion continue 

- Expertise comptable (section reconnue par l'état). 
. - Ecole Supérieure des Transports. 

<* Formation des chefs de personnel. 

- Formation à-iëf gestion dans l'entreprise. 

Le financement de ces actions est déductible de 
(arpartfcîpatfon de l'empfoyeur au financement de 
ia Formation professionnelle continue 
1% pour 1974 Loi du 16 iuiilet 1971 
Demandez notre documentation n° 435 i 

E N O ES 

82. BUE DE Ml ROM ESN IL 75008 PARIS TCI. 522-15-07 at 26-76 


Paris 8‘, a» cœur du Paris des affaires, 

48, rue de Miromesnil (métro Miromesnil " à 50 ni) 

il reste encore 700 m 2 de bureaux neufs à louer 

* divisibles à partir de !00 m ; . 

HKRRING DAW 63, rue l>km Cïunm, • 75008 PARIS • tél.: 256.11.10 
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GROUPE LE Niaa-PEKARROM-MOKTA 

RESULTATS AU 30 JUIN 1974 (non consolidés) 


Avis financiers des sociétés 


SOCIÉTÉ LE NICKEL 

ZlO in Kiiitff Kfffn wAfp 1974 O fttfi 
caractérisé par un «soolMeoent 
notable des productions (32 600 t 
contre 57 000 t pour l’année 19731. 
et des livraisons (37 000 t contre 
55 000 t pour l'année 1973). une aug- 
mentation d e s prix unitaires de 
veste par suite de l'augmentation 
du prix du métal en dollars et de 
l'amélioration de la parité franc/ 
dollar, i>e chiffre d'affaires s’élève 4 
SiS^ millions de francs pour le 
semestre contre 835,8 mlHlona de 
francs pour l'année 1973. 

La société a. par contre, enregistré 


PIEREEF1TTE-AUBY 


Dans sa séance du 25 septembre 
1974. le conseil d’administration de 
la société Pierrefltte-Auby a arrêté 
les comptes de l'exercice clos le 
30 Juin J 874. 

Le compte d'exploitation générale 
fait apparaître un résultat de 
40 898 013 P contre 19 211 839 7 pour 
l’exercice précédent, après dotation 
aux comptes d’amortissements de 
8 357235 F (contre 9 448 348 F pour 
l’exercice précédent) et aux comptes 
de provisions de 6 503 245 F — cons- 
tituée au niveau de 5 589 538 F pour 
une provision pour hausse de prix 
(contre 5 589 632 F pour l'exer- 
cice précédent). Ce résultat 
comprend, notamment, et pour la 
première fols, au titre des produits 
financiers, l'Intérêt des obligations 
8 .N JP -A. reçues en échange des ac- 
tions Labas (5 758 000 F), mais ne 
comprend pas le dividende versé par 
la Compagnie Française de l’Azote 
< COFAZ » au titre da l’exercice 
1973 : celui-ci entrera dans les résul- 
tats Fierrefltte -Auby de l'exercice en 
cours. 

Le compte de pertes et profits 
fait ressortir un résultat net de 
40 017870 F contre 67 484 603 F pour 
l'exercice précédent. Ce résultat tient 
compte dtm montant de plus-values 
nettes 4 long terme de 10 913 389 F 
contre 55308217 F pour l’exercice 
précédent, qui résultaient essentiel- 
lement de la cession des actions 
LARAg. ZI tient compte, également, 
de la reprise des provisions consti- 
tuées antérieurement au titre des 
cautions TAZBA. 

H sera proposé 4 l'assemblée géné- 
rale ordinaire, qui doit être convo- 
quée pour le 19 décembre 1974, de 
distribuer aux actionnaires une 
somme globale de 16 800 000 F (contre 
11760 000 F au titre de l'exercice 
1972-1973), et de fixer ainsi le divi- 
dende net 4 un montant de 5 F 
par action, formant avec l'Impôt 
déjà payé au Trésor (avoir fiscal de 
2 JM F) un revenu global de 7,50 F 
(contre 5,25 F pour r exercice pré- 
cédent), payable début Janvier 1975. 

Far ailleurs, et afin d 'harmoniser 
l'exercice social de la société avec 
ceux de ses filiales, le conseil pro- 
posera dans le cadre d'une assemblée 
générale extraordinaire de faire cor- 
respondre son exercice avec l'année 
civile. 

Dans cea conditions, l'exercice en 
cours, d'une durée exceptionnelle de 
six mois, qui a commencé la 1* Juil- 
let 1974. ae terminera le 31 décem- 
bre 1974. 


nna huTi—i punelMe de Ht COfttB de 

fabrication par suite de 1 Inflation 
générale et surtout du renchérisse- 
ment brutal du prix du fuaL 

Compte tenu de l’allégement dre 
droite et taxes en NouvdQe-CalA- 
donie, U résultat dre exploitations 
nlchel ressort 4 l'équilibre. . 

Le résultat de la société rétablit 
4 8 483 000 F c ompren ant 7 350 000 F 
de dividendes de filiales. La Société 
Néo-Calédonienne du NlcKeL enre- 
gistre de son côté un bénéfice de 
993 000 F. 

La marge brute d'autofinancement 
de l’ensemble dre sociétés Le Nldfcel 
et Néo - Calédonienne du Nlcfcel 
s'élève 4 96 000 000 F contre 34 mil- 
lions de francs pour 1973. » 

PENARROYA 

Le niveau éleva des cours des mé- 
taux, particuliérement du plomb et 
de l’argent, et la fermeté da la 
demande pendant le premier se- 
mestre de l’année 1974 a sont tra- 
duits par un accroissement sensible 
du chiffre d'affaires qui ressort A 
740 millions de francs pour les six 
mois contre 908 millions de francs 
pour l’année 1973. 

Le résultat du semestre s’établit 
4 20 875 000 F contre 15 457 000 F 
pour l’ exercice 1973 (déduction faite 
pour 1973 des profits de cession 
d’actif). Ces résultats comp re nnent 
des dividendes de pour 

7 700000 F pour le semestre contre 
12 000 000 F au cours de l’année 1973. 

La marge brute d'autofinancement 
s’élève & 90 Tniuinna de francs po u r 
le semestre contre 66 ™miimn de 
francs pour l’ensemble de l’exercice 
1973. 

MOKTA 

Le résultat d’exploitation s'établit 
4 8 896 000 F contre 1800000 F pour 
la totalité de l'année 1912 ; après 
enregistrement de plus-values de 
cessions d'actif, le bénéfice du pre- 
mier semestre S'élève 4 9 340 000 F. 


CHARBONNAGES DE FRANCE 

AVIS AUX PORTEURS DE BON5 
6,25 % 1968 

Les porteurs de ces bons ont la 
pcestbQIité de demander le rembour- 
sement anticipé de leurs titres, le 

5 février 1975, au pair, 4 condition 
de les ' avoir déposés & l'une des 
caisses désigné» par la Caisse natio- 
nale de l’Energie trois mois au moins 

6 l'avance, soit le 5 novembre 1974 
an plus tard. 

Toutefois, les Gharbonagu de 
France ont l’intention d'allouer aux 
porteurs qui ne demanderont pas le 
remboursement de leurs titres au 
5 février 1975 une majoration, du 
taux d’intérêt nominal applicable 4 
la période postérieure 4 cette date, 
telle que le rendement des bons 1988, 
compte tenu des autres avantages 
qui leur sont attachés, soit en har- 
monie avec le taux du marché finan- 
cier & la On du mois d'octobre 1974. 
Les autres caractéristiques de cet 
emprunt demeureraient inchangées. 

La duutoanag» de France préci- 
seront, au plus tard le 25 octobre 
1974. le montant de cette majoration 
d'intérêt. 


ASSURANCES ABOLIE ET PAIX 

GROUPE VICTOIRE 


Le cousfrU <r administration des 
assurances Abeille et Paix a arrêta 
le bilan et le compte de rés ultats 
consolidé» du groupe au 31 décembre 
1973 résultant de l’Intégration *Jo- 
baie ou proportionnelle de seize 
sociétés (neuf françaises et sept 
étrangères) étetttas dans six paya. 

Les chiffra caractéristiques de ce 
b Ban sont te suivants: 

— nette : 445 173 000 F ; 

— Provisions techniques (engage- 
ments riç-à-vta des assurés) : 3 mC- 
Uwda 561 006 000 F; 

— Total de l'actti (1 
Tv.ufwm»nit. la, contrepartie O» pro- 
visions teoha fe i uc s) : 4 mBSarde 

530 700 000 F. H s'agit. bêcn entendu, 
■d’une valeur comptable nfiacbiant 
pas les plue-values latentes 4 la date 
du 31 décembre 1973 sur te valeurs 
œob mères et tmrnohftlêrea. 

Le compte des rémritete consolidés 
fait apparaître un bénéfice net de 
46 956 000 F, comprenant des profits 
exceptionnels (eseentieSemezit des 
plus-values de cession) pour 38 mil 
Hou b 582000 F. 

La valeur d'actif net co mp ta b l e 
de l’action assurances Abeille et 
Paix qui résulte du Mftan consolidé 
est de 379 F. 


Epargne-croissance 

Société d'investissement 
& capital variable 


L’assemblée générale ordinaire réu- 
nie le 28 septembre 1974. sema la 
présidence de M. Fiacre Balley, pré- 
sident du conseil d* administration, 
a approuvé les comptes de l’exercice 
clos le 30 Juin 1974. 

Le revenu distribuable s’élAve, 
compte tenu du report 4 nouveau, 
4 14487652.60 F contre 12415 928,82F 
pour l’exercice 1972- IB 73 et permet 
la distribution d'un dividende de 
2330 F par action, assorti d’un cré- 
dit d’impôt de 2,78 F, soit un revenu 
global de 26,68 F par action en aug- 
mentation de 12 % environ par rap- 
port 4 l’exercice précédent où. Je 
dividende était de 23,88 F (2142 + 
2.76 de Crédit d’impôt). 

L’assemblée générale a fixé au 
27 septembre 1974 la mise en paie- 
ment du dividende qui sera maté- 
rialisé par deux coupons. 

Net Crédit To- 
d Impôt tel 

Coupon no 6 (as- 
sorti d’avantages 

fiscaux) 12,49 LS* 13.85 

Coupon iw 7 .... 11,41 1,42 12,83 


TOTAL.... 23,90 178 26,68 

11 est précisé que tous 1» action- 
naires pourront réinvestir le mon' 
tant de leurs dividendes en actions 
de la société, en exoné r ation de tous 
te frais et commission 4 la sous- 
cription. 

L’assemblée a renouvelé pour une 
durée da «iv ans le mandat d’admi- 
nistration de MU. Gérard Llevrellyn, 
Jacques Masson et Michel Bubtns- 
teln. 


gimat 

GROUPEMENT DES INDUSTRIES DE MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

SA eu capital de F 29.242.100 - 12, rue de Castigrione 
75001 PARIS - FLC. PARIS 64 B 5289 
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NOMINAL DES 
OBLIGATIONS :fi.ooo 
INTERET ANNUEL: 12 % 

JOUISSANCE 130/9/74 

PRIX D’EMISSION: F 1.000 
par obligation 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL 
BRUT: 12% 

COTATION : fa cotation de ces obligations 
sera demandée dès la clôture de la souscription 



AMORTISSEMENT 
OBLIGATOIRE : 

En 10 ans au ptus 
à partir du 30 septembre 1984 
par rachats en Bourse 
par remboursement au pair 

AMORTISSEMENT ANTICIPE :* 

Possible par rachats en Bourse. La GIMAT 
s’interdit l'amortissement anticipé par rembourse- 
ment (sauf le cas de remboursement anticipé de 
prêts en application de l'article 1188 du Code Civil} 


GARANTIE : Le service de l’Emprunt est garanti 
les sociétés bénéficiaires sans solidarité entre 
llmK» des quotes-parts respect i ves suivantes : 


InconcBtlonDeBefnent et pendant toute sa dosée par 
•Iles maïs so Bd a lrenient avec le "GIMAT" date ta 


CIMENTS VtCAT 
PO L1ET ET CHAUSSON 
CARBONISATION ENTREPRISE ET CÊRAUKHJE 
0MYASA 

- COMPAGNIE DES SABLIÈRES DE LA SEINE 
SOCIETE AUXILIAIRE 
POUR LE FINANCEMENT DES INDUSTRIES 
DE MATERIAUX DE CONSTRUCTION "SARMAT” 

S.CA.C. 
LUTERMA 
SOCIETE FINANCIERE IENA 
CIMENTS DU NORD 
PINAULT FRANCE 
CAMPEN0N BERNARD 
TUriBUES DES MUREAUX 
PETITJEAN ET C£ 
ALUMINIUM ALCAN DE FRANCE 
TUILERIES DE MARSEILLE ET DE LA MÉDITERRANÉE 
SOCIETE DES TUYAUX BON NA 


BALO du 30 septembre 1974 


40.01300 
32.5/300 

30.01300 
30,0/300 
18,3/300 


17.2/300 

12.0/300 

10.0/300 

10.0/300 

10,0/300 

10,0/300 

10,0/300 

8JM300 

7.5/300 

7,0/300 

5,0/300 

5,0/300 


. SOCIETE DES MINES DE - BITUME 
ET D'ASPHALTE DU CENTRE «SM AC» 
NAR0ONNET SA 
SOCIETE NOUVELLE DES CHAUX DE B0RAN 
LA MÉRIDIONALE DES BOIS ET MATERIAUX 
SOCIETE GENERALE DES BRULEURS 
SOCIETE PARISIENNE 

' D'Eléments précontraints «spep » 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE PR00UTTS 
POUR L’APPRDVlSttNNEMENT 
DES CONSTRUCTEURS - S1PAC» 
SA DES CAflMfiŒS 8. BRONZO al ses FOs 
SA BR1QUETBUE AYRAULT 
LE BÉTON RATIONNEL CONTROLE 
ENTRB>mSE MAZZA RICARD0 SA 
STE POUR L'EXPLOITATION DES flBQfflES BEU6M 
SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE PRÉFABRICATION 
ET DE PRECONTRAINTE DE L’EST «SPPE» 
MANUFACTURE FRANÇAISE DE CARRELAGES 


5,0/300 

4,0/300 

4.0/300 

3,5/300 

3,0/300 

3,0/300 


3,0/300 

2J/300 

2,5/300 

2,0/300 

2JD/300 

1,0/300 

1,0/300 

1,0/300 


Visa COB n* 74-119 du 3J9.1974 . 


L'ABEILLE SOCIÉTÉ ANONYME 


Lettre du Président MARJOULET aux actionnaires de fa Société: 


a Au cours da votre dernière assemblée générale 
du 8 avril 1974. je vous avais indiqué que je vous 
adresserais un bü an consolidé de votre société à 
la date du 31 décembre 1373 dès que ce document 
serait établi. Certains éléments entrant dans 
rétablissement de ce büan ne sont, en effet, 
disponibles que dans le dernier mois du 
deuxième trimestre de Vannée et retardent d 'au- 
tant la consolidation des sociétés placées sous 
votre contrite. 

Je vous remets sous ce pli les résultats comp- 
tables annoncés avec les commentaires qui en 
facilitent F interprétation. 

Ce büan consolidé confirme la bonne situa- 
tion de votre entreprise à la date du 31 décembre 
dernier , teille que je vous : l’avais décrite. La 
valeur comptable consolidée de votre, action — 
c’est-à-dire compte non tenu des plus-values 
mobilières et immobilières existant à cette date 
et qui ne sont pas écriturées dans le büan et 
des valeurs incorporelles — s’établit & 380 F. 

Je ne peux co mparer' ce chiffre à son homo- 
logue au 31 décembre 1972 pour le motif, expli- 
qué en son temps, qteü n’a pas été fait, à 
cette dernière date, de büan consolidé. Par 
contre, ü peut Être rapproché de la valeur résul- 
tant du büan de votr e société tel qutapprouvé 
par votre assemblée du 8 avril dernier et qui 
s’élève à 307 F. 

Si ton introduit, dans V estimation de vos 
actifs consolidés, les plus-values apparaissant 
au 31 décembre 1973 entre les cotations compta- 
bles des valeurs mobilières et leur cotation bour- 
sière, ainsi que tes plus-values évaluées de vos 
actifs immobiliers à la même date, le montant 
consolidé de 00 s actions atteindrait 570 F envi- 
ron. En bref, les résultats énoncés sont en aug- 
mentation notable sur les estimations corres- 


pondantes au 31 décembre 29 72, ce qui marque 
la croissance continue de votre entreprise jus- 
qu’à Fan passé. 

Ce que sera l’exercice en cours est malaisé 
à prévoir, dans ce temps chargé d’incertitudes, 
encore que nous ayons défi parcouru plus de la 
moitié de Fannie. Pour ne citer que cet élément 
important de nos activités, je rappellerai l’évo- 
lution de la Bourse des valeurs tant en fronce 
qu’à l'étranger et la baisse des cours à Paris 
depuis le 1* janvier, qui atteint en moyenne 
33 %. 

Dans cet environnement, ü m’est loisible de 
noter que votre compte d * exploitation sfest 
maintenu à un niveau satisfaisant Nous avons 
encaissé, au cours du premier semestre de 
l’exercice 1974. les dividendes distribués par 
certaines de vos filiales d’après les résultats 
obtenus par elles au cours de Fexercice 1973. 
Nos recettes sont actuellement légèrement supé- 
rieures à celles de Tan dernier, mais la plus 
grande partis des dividendes que nous devons 
recevoir n'est pas encore arrêtée. J’ai des rai- 
sons de penser qufau total les résultats dfexploi- 
tation ne seront pas inférieurs à ceux de 
l'exercice écoulé. 

Par contre, votre büan est affecté par la 
baisse de vos titres de placements mobiliers, 
laquelle nécessita d’être provisionnée. D’après les 
prévisions qufü est raisonnable de faire à la 
date actuelle, o es provisions pourraient être sup- 
portées par les résultats d'exploitation et vos 
réserves disponibles sans attirer d’une façon 
substantielle les distributions de Fexercice. Je 
■pense que cela «mis rassurera. 

Les excès mêmes des dérèglements auxquels 
nous assistons devraient en limiter la amie, 
mais ü serait imprudent (Te n fixer te terme. 
Nous pouvons, toutefois, y trouver quelques rai- 
son s (^attendre avec confiance le retour à des 
circonstances plus communes. 


ACTIF 


BILAN CONSOLIDÉ' AU 31 DÉCEMBRE 1973 

PASSIF 


Immobaiaatkuui en France (1) .. 
Partictpatloni non consolidées (1) 
Antres valeurs Immobilisées a 

M9 631006 
113748 KO 

2 554472 MO 

241 974 9» 
20 063 0M 

Capital 

Réserva diverses 

Différence de consolidation 

118 MO 009 
226 928 «00 
61817 9M 

Fart des réassurant» dans tas pro- 
visions techniques' 

Valeurs d’exploitation 

SITUATION NETTE DU GROUPE 
Intérêts hors groupe dans la situa- 
tion nette consolidée 

4M 545 900 
192 721 0M 

Valeurs réalisables à court terme 
ou disponibles : 

Placements 

133149 990 
772 078906 
233 043 909 

SITUATION NETTE DE L’EN- 
SEMBLE 

Provisions pour pertes et charges 

Provl*! nui tMhnl<|H«| 

5» 266 MO 
33 676 OM 
3 561 006 009 

166 811 0M 
356 398 MO 

41 554 0M 
21 447 0» 

Trésorerie * 

(en ce qui concerne l'activité 
Assurance) 

Dettes A long et à moyen terme .. 

Dettes A court terme 

Résultat : 

Part du Groupe 

Part da tiers 


4 784 158 900 


4 780 158 900 

(1) Dont représentation da provisions techniques pour l'activité aesnradee. 


RESULTATS CONSOLIDÉS AU 31 DECEMBRE 1973 

d 


DÉBIT;- 


CRÉDIT 


Dépensa d’exploitation : 


Recettes d’exploitation : 


Sinistres (paiements et provl- 


Prima acquises en assurances .. 

1 617 495 0M 

si ans) 

1183115 9» 

Tenta da Sociétés Industrielles 

338 676 0M 

ûammfndniu 

311 076 MO 

Produite accessoires 

TI 354 0M 

Achats des Sociétés Industriel!» 

59 104 MO 

Stocks en fin d 'exercice 

20 063 004 
177 089 4M 

Stocks an début de l’exercice .... 

Frais généraux 

Impôts et taxa 

Dotation aux amortissements et 
provisions 

Bénéfice d’exploitation 

10 748 900 
283 159 9M 
20 564 0H 

52 003 OM 
70 903 000 

Produit» financiers 

' 


19M 648990 


1990 668 4M 

Impôt sur I» bénéfices .......... 

37457000 

Bénéfice d’expTnltntfnn 


Résultat : 

Profits sur ueitice uitAHmH 


Part du Groupe ................ 

41 554 0» 

profits Meepfiiiiiïnil* ’ 

29 555 0M 

Part dee tiers — 

21 447 MO 

(nets des pertes de même nature) 



109 458 0M 


1W 458 000 


BILAN ET RÉSULTATS CONSOLIDÉS 


La consolidation a été faite par et Paix. Cette filiale étant elle- globale constate 4 de 

la méthode de l’intégration gin- m^ ra holding; la écritures de Fictif du holding ta rilèw umi- 

bale 4 partir da bilans comptante *»“* de ta filiale consolidée poux 

des «tri-, sauf en ce qui con- date dtt 81 <*êcam- ta remplacer pu te éléments 

cerna ta Société Assurances Abeille On rappelle que Intégration cette vniai. et **“ pa8Slf rfcl d0 

CHOIX DES SOCIÉTÉS CONSOLIDÉES — La réserve de revenue, qui totalise te dlrt- 

• Participation directe ? ou “ *9 £«“i«ee 1973 à l’AbeUta 

dÉtMM^rTAMSBSA. B .A. par se* filltate comaoUdéea. 

an n décembre 1973 

a) Assurance* . INFORMATIONS SOMMAIRES 

Aanusnca Abeille et Faix .. 66% SUR CERTAINS POSTES 

W ^te cteté s de portefeuille DU BILAN ET DU COMPTE D* EXPLOITATION 

1 Société^ fînâncUn AKNA TOJM K TOUS la P0atU de l'OCtlf du MIm sont net* 

• sjuIjp. «j? % d'amortissements et de provision*. 

C) Immobilisations en Fronce 

Ta 71 >n qt 

Arras aftMmHi 93.62 % . l'ensemble constitué, en France, par 

- 3 ECAP 3499 % Ifî iSSÊlSf’ < SSi lnu îî 5 !“ l,I S'..i ® 8 Participations dans 

^“““hUlérea, le matériel « ta 

CONDITIONS DE CONSOLIDATION «ment' BUre m Mt d’amortto- 

. Période da référence Antres voleurs immobilisées 

La période de référence est l'année 1973, avec “ France et à P étranger 

laquelle coïncide l’are rdce de l'Abeille SJL Ce poste très Important comorenTnouT 

Ira dates de clôtura des e a arclcea sociaux dm Üel. de s valeurs moUUéru et^ des^iéts ^dmï*en 

eoclétée consolid é e* ne sont pas toutes te mêmes ; représentation da engagements 8 KiSr en 

on a retenu, pour l'établissement dë ta assurance et, ?? 

d e l’Aba UX e SA ^ ta» écritures da b ilans et du r eprésent ation da nn y a r m iia ntj technlaues 4 

compte s: d'exploitation 4 ta date de ta clôture dé l’toangardea sodétéadKSSse ftt££un£« et 

l'exercice de chacune d’entre «iig Cette métboda d “ sociétés frenoataa etranger» n 

a été Jugée préférable 4 l'utilisation da situation* 

provisoire* de cm sociétés au SI décembre 1973. Frais o£n£«unr 

fl â n e le cas crû cela eût été nécessaire. _ mlB sooeroux 

- «eraope te frais de personnel. Ire 

Diffames de consolidation. Stab’ST.e “te'S 

rente *** ** Bamnw '** <Se,:a: valÊats dlfré- «* tas frais financiers da 

“te dHfùeno* da c onstti I d ati on proprement dite. Résultats ' cmuolUf. 

qui représente ta différence entre, ta part de l’AJbaQle t _ . n ** 

S-*- «tan» te altuatlan nette de ta société cmuoBaée - nouT °2S!?* :nd Wta disponible 
? 18 vaienr comptable da actions correspondantes tuUoof d e» dividendes et pour ta oousti- 

dana le bilan de l'Abeille B JL. m f arm es, de réserva dans la 

comptes au socéétée consolidées. 
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HJROâHSSiOKS 


Espoir d'UM hiihit 
d«t terne i eonzl tenu 

L'eapàix d’uns üourelle _bàfcàe dé* 
«aux i court tenus aux Etats-Unis 
a f*lt naître en UtthoiulHaiii consi- 
dérable pour lu etfftHQDtaé AteàTeb* 
tenue, au tetira' de la *minetooU^ 
lie : lu nouvelles *rrii«id«vrm 
« nota » ont été 

sont- traitées sur lê’taütamFwcoxi- 
dalie avec nu* udm* dujubma à 
leur prix Os laaaAtSdi^lS^^e 
certain* banquier* epécWla&e^tala 
garantis i'hnlstoa en viennent A 
supputer main ten a nt ro^rptour poe- 
elble d*uas eettvftU feupmUle sur le! 
marché de* Taürtaï frercm nie. 

Ce n'est matttaUrs n s pneTfi pu le 
eu ou courtier» mu «bUgetloBs à 
long tenus B hnM *** ^'içao-doljan 
qui «ont loin dV^aumt optimiste* 
Lorsque, au débcft 
Ils ont Inscrit Ute eaujs en lucane, 
cstts tenteUvti ^a- awamii* une 
Importante, vécu» de r e sl Uatl rmw en 
plus haut- t lw s lt drls part itn» 
T lueurs IxidMdw rquS - s'atten- 
daient, tenrtfl s- t riU» que oette socs- 
*ion- 

Comme prévu, l'emprunt de 
200 mSUans Os dtutedismafeke pour, 
ls compte dp r Australie s «U tenoé 
durant la semaine psg un. syndicat 
de garantie dirigé par la Dsotacbe 
Bwb OQCert A RB % neé un oonpon 
de 10 % POUr 'VOI' un.,T Hi<«mi»nt . it* 
10J4 % A son édhéanoe. , oet em- 
prunt en «notes* A' «te ans trouvait 
npldimtn t pmwir ag iffi wW 4 

acnpttiimL immoom df U % • aux 
l a v a «a aa aunr qu! *Tnl*n%: : aouMcxA* 
A oet « nl ^»r u ! Q t■' ^ Xjb «UcoéA- de -citto ; 
émission serait attribuable a use 
forte demande dju Trnrihs Orient, 
mais égatemsqt' dfr la 1 un des ban- 
ques suisses qci ijM rtfcMwM it Tfem- 
placer un eopnot antérieur aaataé- 
llan venant A.. échéance. .par; A mni- 
veau. _ . .:•■ 

Le oalendUer des pmrtliâTritli émis- 
sions comprend, pour bette semaine, 
un emprunt de amUftadi doUacs 
canadiens, dent r émission . a* été 
confiée par ^'“tUïe'aa' Qüébec A un 
syndicat de garantie dirigé par le 
Crédit commercial de France, qui a 
retenu un taux de coupon de 10.75 %. 
Autre condition de l'emprunt : les 
: investisseurs ont 1» faôblté de pré- 
senter leurs titras au remboursement 
A la parité en 3878 on tenta apnée 
consécutive, Jusqu'il réâibmce en 
1984. sous préavis de traie mois. — 
(AgefL) 

COURS DU DOLULR A TOSTTO 


LONDRES 

Mieux disposé 

Le marché confirme sa meilleure 
orientation de la fin de la semaine. 
Rep r isa des tedasWsllBa et des pô*. 
- ttoles, « . i rr égola n»» des ndbase 
d'âr. 

: 4l temirter^ doUscs) z W El testa 145 75 
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CLOTURE 

U.» 


Ile Ttate Ztoo Cerp. ..I 7C. T. 33 

* Utot DfWhrttta 38 t/4 f " h 
n en livres - ~ 

MARCHE MOHRTAmE 

"• J .1 ' Tââ . I '". Ta 




U 3/8 % 
. 12 % 


INDICES QUOTIDIENS 
' ; OCNHSS. Base 180 r 28 déc. 1973.) v 
■ ' ; v 28 sept. STMpAi 

paternes - française*:- .» (Ü' MJ 

- -vagtaus vdt m ja éte Sr Tft* -TW* 

c*. BM AQBm US CHANGE 
.. r , î'CBaee lM. î 2» déq. 19«U . 
Indice génferaT- ..;... ;83,T~ ~ 33,7 

NOUVKLJ^S^ DES SOCIETES 

: r - 1 1 — . . . . 

SAhlCISCffinAns. — - Béerdtats 
non. «nteOUdéfl du. premier 
im r^B ^dteg m ^goomà 
■ eu' ftanfce^éctet» 401 mSUans de 
francs fftt bé n é fi ce net. S8,7 ^num» 
de francs contre 38*4 i«niim« riw 
francs. L'Imputation de la surtaxe 
exceptlonnelte da.18 %. qui n’a pu 
été effectuée, ramènerait ce bénéfice 
a 29,3 mnuarw de francs et réduirait 
- de pma d'un tterre le bénéfice conao- 


13- 'A L O. . . 

te BALO du 30 septembre 1774 
publie notamment les Insertions sui- 
vantes : 

'Growpement des industries de rao- 
îÀtess yie_ tpnstnwtkrx m GIMAT*. 

— sgfiil scion et admliglon A la cote 
oCOcdene des obligations d'un em- 
prunt ds 300 millions de francs, divisé 
«n MP 000 obligatio n s de 1 000 .7 no- 
minal, "12 %, amorttnables ~*m dix 
ans au maximum, A partir du 30 eep- 
tembn 1984; coateanémant A un 
tableau d’amortissement qui figurera 
'sur 'la titre* 

Sooliti de diseloppemeut de roueet 
*■ SoAbto »_ — Emltetou et cotation 
Arcntuallfl A la Bourse de Himtss dfiin 
enmrmxt de 15 »ewin <f» cmne* 
dirtte pn 15 000 opllgatloae de 1 000 .T 
firt minaV 12 %, amorUsnMa' en. sept 
an* an mailinum, fl partir dix 30 HP* 

- tembre 1877 suivant un tablea u 
reproduit, sur les titre* 

PrtemL — Augmentation du capital 
d e 109 275 000^ P A, 218 fi» 00 0 F ja f, 
moorporatlon .ne- zéeerva*' es tetntn* 
tloa gratulterde 1-693 750 action* -non-- 
Telles de 100 r nourtnal. Joukeeanoe 
I* janvier 1974 (uns noirgtiterjxntD: 
un* ancienne)': \ ^ ij ‘ 

Co nxjpàpnie A ndmt rtüBe ~e£ fbu£a- m 
çfère de» jet» Wm et chantier* de Ja 
uoir*. -— Augmemtetteti du bapMM die!* 
42 ûoo ooo ~A 40 000 000 de franc* pdr" 
Incorporation /de .réserva et ettrt- 
bution gratuit e.? de' <Ï40 Opof aCBpûv 
ntnzvefia de 50 y nûcnfnal, jumseanoe 
. l** Ja&vlec- 1974 (une action. uonveUe 
pour rix . ac t ion» and emitUf. 

Compagnie des sdOUêres de ld Seine. 

— maertlon en vu» de la cotation : 

— ' On 23018 ftctRina xtemnérant 

la 1 ap port» tait* A Utee de fuslxm 
par la Société ttn* l "1i i"* du sables 
de la Sebié 4 Tecta » ; 

— Ou 82 50Q actions provenant de 
l’ooæncntattoa dé osptt^l' du 5 Juil- 
let 1973. 1 ... . 

OarterpOLar Tractor Oo. — Admla- 
■ don m . cotation - en bourse - du 
148069 action* nouvefiw émis» en 
1973 au même, titre que lee 57 027237 
actions _dé]A! tatrodmtc* et cotées 
formant avec eQes la totalité ■ du 
nouveau capltel, eoit 57 173308 ac- 
tion» mu va l e u r nomi- 

nale, actuellement textes et en dr- 
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YeshurjCIe fl*) J 
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I BteNHCdM M7S 1475 

Sras. Mectioe. . 618 Ml 

baseaiar- - 27* . 383 

msLlnéKtiM.. 3M . 272 
Biat, Unies.... G2M - 247 
Européenne Bns. .... lu 

Ricqlks-ZSB 68 - S 68 

stiaMaphaB... 166 '148 

tsst P. Ssgepat. o3«5 290 

Uni» Bressanes 0 63 54 «a 


te». sts*ar.s«r . . 

Sacrale pas nrl). 1EI 
Suer. Beactte.-. 138 


1 dollar (ee yen») 
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298 »j 287 4 


nU ANOm» DB L’UNION EUBO- 
PKNNL — Bénéfice net dé l’exerdce 
1973 : 172 mmiona dé francs contre 
Il million» de Dana. Dividende glo- 
bal : 5JB5 J? contre 8JS F. . 

éa^r^Sa^dto^b'xi Jute^m^:- 
bénéfice d'exploitation. 40£9 v»*iiii«nn 
de francs contre 19.21 millions de 
francs ; bénéfice net, bore plus- 
values et y compris reprise eut pro- 
Halons, 29 niflHôns de francs contre 
1X1 MUUnn» ds franc* Dividende 
global : 7,50. r contre SL23 P. 


cxOsttom pora r un capital maximum 
autorisé de 70600 actions. 

DROITS M SOUSCRIPTION 

' VALEURS 7 [ | ïte* 


j SX.V. Martial. ..| 


BrisDér.Océte.. j44 0 I44 

B Brie 166 1H 

CamiuBtnart... IM cl 90 

CXC. 133 136 

Canball....._oin H 185 

Ctt* de la rate 

Ctaeets Hat. - 178- 173 

Dm Trav. Pite. 50 a a Plies «tarer... 

te* 214 68 214 H BteMegle 

FXJLEJH. 0 56 68 a 68 58 SAfT. tec. flkec 

Français* reatr. & 0 6 76 SdaeMarRafflo 

B. Trav. de PE — 84 64 . S.I.H.TJU..... 

Bsrflte 147 .. r 

89 If 


Earop AccmnoL 


Ch* Peu. Lorralae, * 43 f p. • 0 E .. 

Cachet» aW 13 p. S 

CrMiL Ite'WrqLjfc-SI 2 p. 3 128 

Hesvas-M. 'CMtWe, é. « J p.3 0 3 
fteddeece pJLRJA *. 1 p.4 
aegler. * ■ .. ... 2p. 3 660 


BOURSE DE PARIS -27 SEPTEMBRE - COMPTANT 


n Qenrifi 
BdL cears 

376 . 376 . 
SU 385 . 
335. . 0296 . 
10 18 1 
738 701 . 

45 88 48 . 

ISO 0 87 
597 - 0674 
f4B66b(43 6? 
B - 64 .. 

IB6 186 ■ 
85 48 8&16 
224 . 22* 30 
82 fi 78 80. 
K 66 e 13 . . 
154 IM 1 
98 0 20 H 
82 68 
H0 82 H 

a b 

m .. 

. 164 20 
ES K 
60 136... 
60 9680 

■685 . 
70 71 10 


..H 
80 SS 50 1 

.123 [ 

2 n* 

5 III 60 


I .. 46 • 

*80 .. 398 
1578 
0 27 ‘ 
104 U 
i H 0179 

82 88 
31 80 31 60 

140 50 
18 

.. I 0 Î 
1 SB 798 
.. 39 30 

I 260 . 
19017 .. 

I III . 

134 135 

24 49 23 60 

i . 174 . 
60 

l a 96 20 
I IS 
303 

! 38 41 28 

i '54 

E 7 20 
187 

! 228 
1 828 
i 60 92 60 
488 

t IB 142 18 
! H 32 48 
• 734 

i 38 75 . 

90 |D 
! 381 

i 48 129 20 ! 


VALEURS 


Cm» Dental | 
préctoJ cours 


VALEURS 


Caere Dernier 
piécéd. unis 


Loraitn-nfraBc. 217 u 21s 

Normal 0II8 70 «116 39 

BsartzatREte.. 74 74..., 

Rlpelta-SniteL. 78 H 78..' 
Russdet SJL. . . 320 326 . . 

Satire Rtentas 229 

SytikoWo *W 354 .. 

Tten BtüBlh... 86 88 ..' 


JtghtM-WlDSt... 41 .. 48 - 1 

PondeaSJXF. B 70 96 .. 

UMOreteahalx. 68 E7 ..| 

BoniUêre o33B .. 315 . 

Saint Frètes .... 24 23 .. 

Tbawrar. 17 60 1688 


H. Chanben — - 181 

Oslmas-ïlal^sx. 174 187 . 

Uni» Marlt . 33 60 0 32 .' 

Hit Nartpîlaa.. 0 85 0 63 

ttivab^Brrn... ... <99 

Navigatign Mixte. 04 C IM El 

hp 36 56 37 IB 

TraesaL (Cle Bip) *2 G* 

CA.TJLP d 43 20 0 41 M 

5 ÎAv. (10 100 

Tr. C.LTJULM. . «O ■ 

Trawport (eMit 98 84 


Patreflia coada .. .. 79 
Sbeair.Qrart}.. 16 U 16! 

JLK.Z.0. 841 

BtittoéteMM.. K 19 H 

Fettte 6 M 5 

Beresrt 134 80 133! 

film 22 30 22 : 

firme aM Ci 94! 

Hborlaa «27 .. 1/0 

Procter fiant la. . 364 .. Ul 

CfartacMs 7.; 

Eatfltit&Me... 81 M 98 1 

Caoadtoa PeoiL. . .. .. 61 

WaEOB»iits 66 

Banow-Rud Il 38 II 

BrttiM aol T».. 19 6a II 1 

SsM.AflOtettK. ID7 10 187 
HORS COTE 

Alaar . HMD 

fielMnaPta.... 131 . 133 

Caparax. 288 222 

Date 73 .. u 73 

ECte 316 . 306 

Ente 1696 .. 1749 

Fnmcarep. ...... . ,. 79 


(Ml BdnoHbrl.. 

Bis SA. 

UauyOMiL... 

la Brassa 

C Igui alfas End*. 

Begrenaet. 

DŒ-Triaa 

nmprengTOlM. 
teraiBas C.FJ.. . 

Hans 

G. Magnat 

Monter 

PtiUlds 

saUter-Ublane. . 
(ly) Ta* Fr. Réan 


Bras* do Mares. 2SI 
Bras* Ouest Afr.. d 88 

Etf-Satoa 251 

MtouatMétoO... ■■■ 


CJLCA. 5 1/2 % ... 
Eagnat Tint ■ — 
Hat Nadertoada .. 
PfenabrAssareacel- . 
JUgsmenc Bank.. 38S 
Bco Pop. Espaéd 358 
B. K. Maxlo».. 
B.(égL totem... 4201 
Boerfag C.T. — 3 

Contnkak.., 260 
Devtsdn Bank. 450 

Bavater 18 

Bruxelles laoSer . . . 
fiée. Belgtoa... 280 

Refimo ISS 

Robere 253 


intertac&Bkjaa.. IIS 

.Locatel......... 491 .. 47S 

MétalLMIaüra.. .... 62 

Pmoptta 836 

Sahl. Mot. Car- 

Trascftant fiectr. . . 

Ufiflt* .88 60 M 

Oce v. firtatn 270 

QBLZG. ECHAKG. 
Valnr d’teeaagB w 30/9 
B.C.B. 1 I 

vaL rie 2 acdOB* saK..[ 278 

- SICAV 

Pto* Institut I 9774 97 9444 

1 " eatértrt* I 9547 87 9JS7 


Bdaaea 

Action rite*... 

Aedificandl..... 

Agfïne 

AJLTA. 

A nwrtarifSl or... 
Assmeces P la*. 
Beorae-IiiHifls* 
S.TJ*. Vatom... 

C. 1 J. 

Co aiart n i rr — 
GarertlnwL. .. 
Drooot InvesL... 
Elysées-Vatens:. . 
Epargne-Crois*. . 
Ejtargna-latar. . . 
Eparj -HoblL.. 
Epaxoe-OUlg.. . 
Epargaa Raiasu. 
Epargaa Vateor. . 
Fondtr Istestlss 

Fortnaa I 

Francebraissaac. 

Fteme-qnrBm. ■ 


Qrand HstropeBt 3 

Lyons (/j 0 15 

Gooriyar 64 

PîreJB 

IJHLC. 33 

Kofioti. 

SJLF 316 

Feanec iTARfasr 


Raace-leresL. .. 
Laffitte Rend.... 
LaffittB-Takju... 
N euv. France- Obi. 
Franc* Placeront 
BesfiaRenriHL. 
test SéL Francs 

UMJ5-1 

Isdo-VaJenrs 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z U SUCCES DES FORCES 
DE GAUCHE AU PORTUGAL. 

3-4 EUROPE 

— ITALIE- : l'extrême droit» a 
préparé trois fois m> coup 
d'Etat dopais 1970. 

— La préparation des élections 
britanniques. 




w- CUBA : deux sénateurs amé- 
ricains reçus par A4 Fidel 
Castro. . 

— SAINT-DOMINGUE : six 
otages sont détonas an conso- 
lât du Venezuela. 

t PROCHE -ORIENT 

— ÉGYPTE le quatrième anni- 
versaire de ta mort de Nasser 
a été célébré avec un éclat 
particulier. 

B-7. ASIE 

— VIETNAM DU SUD : Voppo- 
srtîon crée an comité de 
défense des traroHleurs et 
multiplie les manifestations 
contre le régime. 

8 A 11. POLITIQUE 
12. MEDECINE 

— Aux Entretiens de Bichat : la 
pharmaeotnanie de Hitler. 

12-14 ÉDUCATION 

— Au congrès des parents d'élè- 
ves ■ autonomes» : autrefois 
au demain ? 

14 REUGKHf 

— Le synode épiscopal à Rome. , 

15. sposn 

— «De l'éducation physique aax 
centres d'animation » (!}, par 
François Simoo. 

— RUGBY l'affaire Max Boniau. 

— TIR : la fin des championnats 
du monde. 


...» E9R0PA - 

(pages W à 27) 

— ne débat entre MW. Samuel 
Ptsar et Charte» Levinaon. 

— un article de U. Jean-Loui» 
Servsn - scfcrelber ; « Les 
Journaux vingt ans après ta 
télévlalon ». 

— Un «doeolers sur llnduotrlt 
de l’édition en Europe. 


29. JUSTICE 

— L'intégration des avocats dans 
la magistrature va être faci- 
litée. 

30-31 ARTS ET SPECTACLES 

— DANSE : saison d'automne. 

— THEATRE : Victor Lanoux, 
l'auguste de la mort. 

— CINEMA : la Terre promise, 
de Miguel Ljttiu. 

31. RADIO -TÉLÉVISION 

— Les conditions de retraite 
faites. aux cinq cent cin qua nte 
agents de i'ex-O.R-T.F. mis en 
« position spéciale ■ restent à 
régler. 

39. EQUIPEMENT ET REGIONS 

— DISTRICT PARISIEN : le dos- 
sier des Halles. 

— URBANISME : fa restauration 
des immeubles anciens. 

40 * 43. LA VIE ÊC0H0UQHE 
ET SOCIALE 

— « La décomposition du sys- 
tème monétaire ■> QU), par 
Paul Fabra. 

— LUTTE CONTRE L'INFLA- 
TION : les Etats - Unis ne 
prendront pas de mesures 
autoritaires pour réduire leur 
cons o mmation d'énergie. 

— AGRICULTURE : dan une 
lettre à M. Giscard d 1 Est ai ng. 
M. Schmidt déclare : « la 
fidélité de taon gouve rnem ent 
à la politique européenne ne 
saurait être mise en doute. » 


A Strasbourg 

L'assemblée consultative du Conseil de l'Europe 
exprimé «ses encouragements et son plein soutien» 
au gouvernement de Lisbonne’ 

Après avoir entendu le ministre dont les membres sont désormais 
portugais des affaires étrangères, plus- nombreux que ceux du P.C. 

M. Soares, l’Assemblée du Conseil ’ JEAN SCHWŒBEL. 

a approuvé samedi une résolution pages îezf 

aux termes de laq uelle edîe. . : — — 1 : 

prîcSSTS DANS UN ENTRETIEN A VEC «TME» 

gagé au Portugal se poursuivra ; — — ■ — - 

sans heurts et sans entraves, 

ST'JTJatJr' M. Valéry Giscard d’Estaing estime 

p Lance un pressant appel aux * * 

de l'Burope pour gae son attitude libérale a coupé l’herbe 

qufils apportent d’urgence an gou- . . • _ ■ - . 

vemement provisoire portugais CQQS IfS DUMAS Il ffUIlClie 

toute l'aide possible sur le v km l ,w,a w “ 


Sur les marchés des changes Alors que M. leca nuet se rap proche des J U 

ia baisse du douar M. Servsn - SchrBibBr veut rassembler 
S’accentue la «gauche réformatrice» 

^ au sein d’un parti radical transformé 


La baisse On dollar s’est accentuée 
Undl TTiatin sur les marchés des 
ehesies : A Fada. B valait 4,73 F' 
4,74 F contre 4,75 F vendredi. La 
hausse du franc français, due essen- 
tiellement à des causes techniques, 
s'est accentuée, notamment contre le 
deutsebfsnaxk. 


DANS UNENTEETT EN A VEC «TME» 

KL Valéry Giscard (TEstniag estime 


oemeinent protrisofre portugais 
toute l'aide possible sur le plan 
économique, technologique et 


econu nuque, ^ i&cniig logvjue tu. j>gxis un entre tien que publie Le président de la. République 
xSr. er *-i® l’hebdomadaire américain Time, le fait, d’antre part, remarquer : 
processus <rgn retour a aes vis- président Giscard d’Estaizig dé- m One - de tout» les d&nocra- 

SS 11 a rau %BS a ‘ « * crésT ’ tiw tantales, c’est la France 
Ss^Æ ^-a pr^bl^n^ en pdiüque 

en raoDort avec les autorités en . puissance, d’une société étrangère, les buta les _pms pre- 


pourmit tforea et déjà souhaiter PZHanuunuL • n’y a pas de divergences 

participer, à titre permanent ou d n^^Tvas endorme vues en»® la France et les 

ad hoc, jusqu'au moment où. Etate-UWs sur la question du 

toutes les conditions seront rem- SLmi P roche-Orient, mais que la 
plies pour qu’ü devienne membre “’ÏÏÎÏjL France souhaite cepœdant plus 

&,.$****“ dK Cm8eil ** sur la question p&s- 


]ïï% miantae de cette r&o- *”. £***”.*2* Sigg» 
lotion traduit l'émotion suscitée ÎKf vne iTlteüectueüli 


tmimae; 

• QuH serait préférable que 


pact tto tA lme et^de l'optimisme IteS w£ te }*££ 

• péens ... 

des membres ne se cachaient pas ; — - ^ 

de considérer aue la question _ _ ; _ 

Les marins du FRANCE refusent 

actuelle aussi longtemps que le 

çyi mTTi rm fgtgs menacé- per les toojoiuré de quitter le navire 

ML Soares avait rappelé h plu- 
sieurs. reprises que la première Après un certain flottement qui C.G.T. et C.F.D.T. de marins — quel- 
miaston du Conseil était de ga- a suivi le samedi 28 septembre la ques divergences apparaissent entre 

ranttr la légitimité démocrar- décision de l'équipage, du France eux — attendent beaucoup de (a 

tique des gouvernements des pays d’envisager un retour du paquebot réunion prévue mardi l* - octobre du 

au Havre au début de cette semaine. Conseil supérieur de ta marine mar- 

33? pwd^aerSOTsjSresl^ ,es Aérations syndicales de marins cbanda-Au cours de cette réunion 


muter pcïïr dœaectiOTs libres. ,8S Aérations syndicales de marins chande.Au cours de cette réunion 
Le n hfi f de la par. sont parvenues, semble-t-il, à obtenir doit être discuté le pian de relance 

tugaise est reparti de Strasbourg que l'occupation du paquebot con- de la marina marchande, mate les 
s tris satisfait », comme il nous tinue dans les mêmes conditions et responsables syndicaux espèrent que 
l’a précisé dans le train qui le avec la même fermeté. le sort du France ne sera pas passé 


ramenait' & Paris mwwii- 
: D’après ce qu’0 nous a dit, le * C’est' maintenant une question °T on emeaiatra ce 

général Spinola, pendant la rôu- de quelques /ours » et * baisser les , * 081 e * aro ^ n ■ n Bf ire fl^ i rB ce 
nion nocturne du gouvernement, tues- équivaudrait i s'inscrire au ,undf ^ tff,e nom ie ^pn^o^tfon de 

a fait connaître sa volonté que la bureau de chômage*.- a déclaré au sauv * tase du P^piebct émanant de 

marjestotion de la « majorité ■ d - un e réunion d’information è te Ç-F-P -X Cette, propotition. qui 

BÎlencieose » ait lieu. Bien qùe . ■ . .. __ consiste è transformer le Francs en 

d’ire avis contraire dans sa majo- r navire - exposition, est fout simple- 

U Z e f n e ® e n LnSi ment, cdtequi a été présentée par 

incliné, d’autant que son chef, le samedi après-midi, uns manifesta- ^ t»ur la conver- 

général Gonçalves, était retenu au ttan de soutien à l’équipage a été 

palais pendant deux heures envi- organisée au Havre, rassemblant ® on ** ***., T °ï?~ 

nm. en vne. lui était-il dit. «.d’as- «n lim rangeau, M. Guy Chevrier (le Monde 


le sort du France ne sera pas passé 
sous silence. 

A cet égards on enregistre ce 


ron, en vue. lui était-il dit, e d’as- 
surer sa sécurité». C’est vers la 
fin de la nuit que Tannée ren- 
versa son attitude et bascula en 
faveur du gouvernement et de la. 
gauche, a Un homme a joué un 
réle capte? dans ce renversement 
d'attitude, assure ML Soares, c'est 
Te chef d‘ état-major de t'armée, 
le général Costa Garnies. * 

Le ministre socialiste se veut 
résolument optimiste en dépit des. 
multiples menaces qui pèsent sur 
lui du fait surtout d’une droite 
sans cesse alimentée par las trau- 
matismes qui résultent de la , 
décolonisation, peut-être aussi des, 
communistes, dont il affirme cer- 
tes qu'ils sont des alités disciplinés 
et prudente mate dont fi note 
malgré tout qu'ils sont de tsi- 
dance très stalinienne. Le parti 
socialiste se trouve ainsi le prin- 
cipal support de la dé m ocratie, 
dont n '«mit assurer le maintien I 
et rechercher la renforcement. 
VL Soares se félicite en consé- 
quence que les Portugais ne ces- 
sent de venir renfoncer son parti I 


YVONNE 

DEBREMONDDARS 

achète 

pour collectionneurs : 
tous beaux meubles signés, 
tapisseries ; 
tableaux de maîtres. 

20, Ffc St-HONOKE - 265.1 LOS 
PARIS 8» 



La numéro du • Ho xx d •' * 
daté SS-3Q Hpidnb» 1974 a été 
fixé è 502 097 «co mpl airas. 


A B C D F G H 


DECORATION 



■ Les Jacquards 

et toutes leurs variantes 
m Toiles de fin 
unies et imprimées - 

■ Tissages- spéciaux 

' écrus-blancs-tielges 

■ Tissus et Velours “Draloa” 

■ Nouveaux carreaux 
etrayures 

les prix : 

de 18 F à 175 F le mètre 

(tous nos articles sont en stock) 


3 G. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


malgré la pluie plusieurs milliers de 
personnes. 

En fait, il semble que les syndicats 


525.25.25 

Gratuitement. 

Tous les 
renseignements 
sur 30.000 
appartements 


Information Logement 
evous renseigne surplus 
de 600 programmes 
immobiliers 
evous aide à choisir 
selon vos disponibilités 
et vos désirs - 
"•vous donne pes 
descriptifs, I n forma ti ons 
juridiques, conseils 
fiscaux 

evous Indique les 
possibilités de crédit 

Sur sbnpie rendez-vous, ' 
unsntretien personnalisé 


information 

Logement 

Centre Etoile 

JP avenue Kléber Paris 16 
525 25-25 
Centre Nation 
45 cours de Vincennes 
Paris 20 
346 11-74 


(PubUeitéj 


iQum 


rangeau, M. Guy Chevrier ( le Monde 
du 2S septsmbra).. 

A bord, en dépit du départ da 
plusieurs marins (une centaine ont 
débarqué depuis une semaine), la vie 
continue apparemment dans le calme. 


LES NEGOCIATIONS SUD 
L'AJtAMCO SERAIENT RETAR- 
DÉS A CAUSE DE LA MOM- 
DRE AUDIENCE DE M. YAMAHI. 

Washlngtioxi (AJJ.). — Selon le 

e .Wihtnstoit Bo et a, les n^ooiatWns 

entre VAxàbl* Saoudite et FASâMCO, 
qui; visent à ni» jdn de oontaBe 
totale des installations - pétrolières 
4a ‘ consortiam ' (que le 

mnamatt de Kmt contrôle 
défi s W 9fr), seraient dans l'impasse. 

La position de as. Twumi, mi- 
nistre saondien de l’énexxle et prin- 
cipal négodatems, ne serait^ en effet, 
pma tutieentée h Ryad. Les quatre 
eompaantes acméilealnea qui forment 
le consortium — . Mobil, Exxon, 
Texaco, Soeaü — seraient peu dispo- 
sées è répondre dans l’Immédiat aux 
demandes du négociateur ««hJImi, 
après que celui-ci a été désavoué 
pax son gouvernement sur 1 » maytœM 
de Mire baisser les prix du pétiole. 


Au mgf-froisième congrès 
de la prud'homie 


M. DURAFOUR 
SOUHAITE ORGANISER 

UH SYSTEME DE REMUNERATION 
DES CONSEILLERS 

lie vingt- troisième congrès de 
la prmrhamle française, réuni 
à Camus, a dos ses travaux 
samedi 38 septembre par un dis- 
cours (te M. Michel Durafour 
ministre dû travail de remploi 
et de là population. CetaS-âTaul 
a réaffirmé son attachement au 
principe de la parité C ouvriers - 
patrons) et au mode d’élection 
des coostdllas pnidrhomnies, a 
aussi observé que les scrutins 
devratent pouvoir être organisés 
en s ema ine, plutôt que le diman- 
che. .. 


M. Jean-Jacques Servan-Schreiber, 
président du parti radical, -doit annon- 
cer mardi 1* octobre devant la 
bureau de sa formation et défendre 
mercredi devant le comité directeur 
la transformation du parti radical 
socialiste en • parti radical socialiste 
et réformateur -. 

Le dâputé de Meurthe-et-Moselle 
a rendu publique lundi matin une 
déclaration signée, outre de lui- 
mème, de Mmes Françoise Giraud, 
secrétaire d’Etat è la condition fémi- 
nine ; Anne - Marie Fritsch, député 
réformateur de la Moselle, et de 
MM. Michel Durafour, ministre du 
travail et vice-président du Centre 
républicain ; André Rossi, secrétaire 
d’Etat, porte-parole du gouvernement 
(et également vice - président du 
Centre républicain), -et Gabriel Pêron- 
net, secrétaire d’Etat au tourisme, 
.secrétaire général du parti radical. 

Cette déclaration est la suivante : 
• Pour soutenir . le rythme de le 
réforme, et mettre ainsi la France 
en avance sur son temps, noue déci- 
dons de nous unir dans uns o rganh- 
satlon politique nouvelle. 

« Nous convoquons donc ensemble 
un congrès pour la mois prochain 
è Paris. La formation, qui doit nous 
réunir, s’intitulera ; Parti radical- 
socialiste et réformateur. 

» Le directoire, tomé per les 
signataires, organisera ce congrès, 
auquel sont conviés tous ceux qui 
partagent le même conviction : celle 
d’une gauche réformatrice. • 

Les assises constitutives pourraient 
se réunir, dans les prochaines 
semaines, dans la région parisienne, 
et le véritable congrès, qui rassem- 
blerait un plus grand nombre de 
délégués, aurait lieu dans le courant 
du mois de novembre. 

Cette nouvelle tentative de muta- 
tion du parti radical, qui met un 
terme è-la vie du Mouvement réfor- 
mateur tel qu'il était né, le 3 novem- 
bre 1971, des accords de Saint- 


I Pour la troisième année 
conséadire 

RENÉ MH 
REÇOIT LE PRIX ITALIA 

Pour la troisième année, 
consécutive, c’est le réalisa- 
teur René Jentet, reprësenr. 
tant T Atelier de création de 
Jftrmce-Culture, qui a reçu le 
prix /faite . C’est la treiziéme 
distinction que la radiodiffu- 
sion française reçoit en treize 
ans dans cette compétition. 

Huitième Station, Souve- 
nirs, Baser, est le titre du 
documentaire - oratorio que 
René Jentet présentait cette 
■■année ■ m- prix Italia - Parti 
d’échos sonores enregistrés 
pendant la semaine sainte à 
Jérusalem — rituels chrétiens, 
musulmans et israUttes, a cro- 
quis» pris sur le vif dans la 
rue et dans les souks, — le 
réaüsatevr-axteur a entrepris 
dréooquer la prise de Jérusa- 
lem par les croisés : la tuerie 
d’hier, et la. guerre sainte * le 
commerce d'aujourd'hui, et la 
guerre sainte., t Djihad ! ». 
crie le guerrier du fond des 
âges ; « Djfhad I », Zûx répon- 
dent les armes automatiques 
— « souvenirs, bazar » — ou 
les voix de la conscience 
de ïa civilisation judéo-chré- 
tienne ; langage difficile, vio- 
lent, parfois ardu — V anti- 
thèse et pourtant la pour- 
suite de tu quête entreprise 
depuis plusieurs années, et 
qui avait trouvé son accom- 
plissement dans Fourcraoi ? 


fprtx Itaaa isrz) ; René Jen- 
tet 38 situe à V avant -garde 
d’une école radiophoniquegul 
a appris à écouter le tangage 
des sotie et qui a inventé une 
véritable dramaturgie pour 
Voreüle, — sans relation avec 
le théâtre parlé. 

On peut souhaiter que la 
réorganisation, de ta radio- 
télévision accorde une place 
plus large à ce style de re- 
cherches, non seulement dans 
ses studios, mais surtout sta- 
ses antennes, où elles sont 
diffusées d'une façon quasi 
clandestine. — m. E. 


Germai n-en-Laye. se développe tien 
que la Centre démocrate de M. Jeu 
Lecanuet {partenaire des radicaux a 
eeln de l'alliance réformairfcej s’ap- 
prête è rendre public, de- son eM, 
un protocole d'accord le Kant, da 
façon préférentielle, è la Fédération 
nationale des républicains indépen- 
dants, Un texte commun avait éti 
signé notamment par MM. Lecanuet 
et Poniatowski au début du mois <fe 
septembre. 

Cet accord, s'il ne présage sam 
dont b pas véritablement une fusion 
(M. Lecanuet y est opposé), traduit 
le même état da fait : l'Incompati- 
bilité entre centristes et radicaux. 

Pour M. S&rvsn-Schreiber et ceux 
qui se sont associés è son entre- , 
prise, le projet politique sembla 
d'ailleurs élira en premier lieu da m 
couper du centre et de décoller Ai 
parti radical est» étiquette -m*. 
triste» que le député de Meurthe- 
et-Moselle supporte cHffidEemeaL.Ga 
même temps, N s'agit de repousser 
M. Jean Lecanuet vers la droits ou 
du moins le centre droit, et de M 
enlever la possibilité de regrouper 
sous son autorité un Mouvement 
réformateur dans laque) les radicaux 
auraient été réduits A un rèie mo- 
deste. En second lieu, tes signataires 
s'inscrivent en faux contre en pas- 
sible mouvement d'unification de 11 
ma|orité. 

M. Durafour est un allié de choix 
dans la mesure où il représente le 
Centre républicain (parti né d'une 
scission du parti radical an 1964 Q, 
mais aussi dans la masure où son 
posta de ministre du travail fui 
confère un râle important au . gou- 
vernement et une image «sociale». 
Mme Françoise Giraud entre pour la 
première fois officiellement dans la 
direction d'un parti politique. 

Enfin, l’objectif est de constituer è 
l'aile gauche de la majorité — ià oû 
M. Lecanuet s’applique à vouloir sa 
situer — une formation susceptible 
d'attirer è elle lee éléments du 
centre et de la gauche peu enollns 
è rejoindre l'une des formations 
actuelles : un parti qui voudrait ’ 
incarner la «gauche réformatrice », 
par opposition & la « gauche col- 
lectiviste». Par la même occasion 
sont mis devant une situation nou- 
velle ceux qui, au Centre démocrate 
comme au parti radical, s’étalent 
engagés dans des tentatives de 
rassemblement du centre gauche 
(M. Jacques Pelletier, sénateur cen- 
triste de l'Aisne, dans le premier oaa ; 
MM. Léon Hovnanlan et Claude 
Catesson, membres de la direction 
du parti radical, dans le second). 

Conserver, ou donner. A l'entre- 
prise de M. Valéry Giscard cfEAtalng 
un caractère véritablement et durs- 
blBment réformateur est aussi, A long 
terme, l'objectif des fondateurs du 
parti radical socialiste et réformateur. 
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terme an péris tût à leur quasi - 
bé névolat en mettent un système 
de rézmmérotion et une garantie 
sur _les accidents de trajet, 
te -Durafour s’est aussi exuæé 
à rtv Lsbt la prise en Charged!® 
frais de foatiâonnexnent des 

prud'hommes et le statut d» 
secrétoires et secrétaires adjointe. 
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